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E ſuis oblige de repeter 
ici que dans ces Eſſais 
Hiſtoriques mon deſſein 
| n'a pas été de raporter 
uniquement des faits & des anecdo- 
tes, & d' y joindre quelques refle- 
xions; mais de faire connoitre , par 
des fairs & des anecdotes, le carac- 
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i tere, les mœurs, les uſages & cou- | Pc 
| tumes de ma nation: c'6toit peut- TI 
| Etre en preſenter Vhiſtoire ſous une an 
l forme nouvelle. Mon objet, dans 74 
| ce cinquieme & dernier Volume, RF} ;, 
eſt de faire voir la conformite ou la Y 
it difference entre nos mœurs, nos cr 
4 idées, nos uſages & nos coutumes, ce 


& les mœurs, les idées, les uſages | 
& les coutumes des autres nations. i. 
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Sous le regne de Henri Ill on 4 

apelloit encore Reines blanches les 4 

Journ. de Reines veuves de nos Rois. Henri b 
Henri III. | 


annie 1575, III en arrivant a Paris, alla ſaluer la 
Reine blanche, dit VErtolle : cetoit 


Elizabeth d'Autriche , veuve de p 
Charles IX: à la Chine & à Siam, d 
hommes & femmes portent le deuil c 
en blanc. t. 

© x 


Chez les Grecs , leurs premiers I. 
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Pottes étoient ou devinrent leurs 
Theologiens ; ils diſoient que les 
ames, après la mort, alloient dans 
la nuit eternelle , dans le ſombre & 
tene breux empire; Ceſt peut - Etre 
conformement a ces idees , qu'ils 
crurent que le noir etoir la couleur 
convenable pour le deuil ; au liew 
que les Chinois & les Siamors choi- 
firent le blanc, parce que chaque 
famille rendoit un culte aux ames 
de ſes ancetres & croyoit quelles 
devenoient pour elle des genies 
bienfaiſans. 


On continue de ſervir nos Rois 
pendant pluſieurs jours aux heures 
des repas, comme $1] Etoient en- 
core vivans : on portoit a la ſepul- 
ture le corps de PEmpereur du Me- 
xique ſur une eſpece de throne , & 
le plus ancien des Princes du Sang 
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lui ſouffloit , pendant la marche, 


quelque nourriture dans la bouche 


avec une ſarbacanne d'or. 
UK, 

En Egipte & au Mexique , on 
faiſoit toujours marcher un chien ala 
tète du convoi funebre : en France, 
| ſur les anciens rombeaux des Prin- 
ces & des Chevaliers, on voit com- 
munẽ ment un chien a leurs pieds. 

£3 

Les Rois de Pologne ſont vetus 
ſacerdotalement le jour qu'on les 
couronne , & le ſoir, lorſqu'ils qui- 
tent cet habillement, on leur dit 
qu'il ne leur ſervira plus qu'à leur 
mort , pour etre enſeveli dedans. 
Le Grand-Pretre mettoit ſur la tète 


de l' Empereur du Mexique, à ſon 


couronnement, une eſpece de bon- 
net ſur lequel etoient peints des oſ- 
ſemens & des tètes de mort. 


£5 . 


— 
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re 
On ne porte point le deuil du 
Pape. Quand le Roi de Congo 
meurt, c'eſt un crime de le pleu- 
rer, parce qu'on doit croite, dit- 
on, qu'il n'eſt mort que pour aller 
jouir d'une vie plus heureuſe. 
£5 
Chez les Tartares Eluths , lorſ- 
que leur Kham meurt, ce n'eſt point 
fon fils qui lui ſuccede, mais le plus 
age des Princes du Sang. 
£3 
Les Miſſionnaires diſent tous que 
le Demon a ſouvent ſuggere & fait 
imiter aux idolatres pluſieurs uſages 
de notre ſainte religion. L'Em- 
pereur du Mexique paſſoit pour 
le fils du Soleil, & quand il etoic ma- 
lade, on mettoit un maſque ſur la face 
de chaque idole, & on ne l'otoit que 
lorſque ce Prince toit mort ou gueri; 
de mème que pendant la ſemaine dela 
— 
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Paſſion, pour marquer la triſteſſe de 
PEgliſe , on voile & on couvre les 
ſtatues & les images des Saints. 
8 
Jai connu un homme qu com- 
menga à voyager 4 quatre-vingt 
ans, parce qu'il ne vouloit pas ſga- 
voir, diſoit- il, ou il ſeroit enterre. 
Oo 
Vos Ecrits tendent a prouver que 
rout finit pour nous avec la vie; 
mais réflechiſſez donc qu'il y a eu 
de tous les tems ſur la terre des 
millions d'hommes qui ont preſque 
toujours ſouffert depuis Vinſtant de 
leur naiſſance juſqu'a celui de leur 
mort; n*ecrivez-yous que pour ceux 
qui ſont riches , puĩſſans & dont les 
jours $s'ecoulent dans les plaifirs? 
© 
Nier qu'il y ait des peines & des 
recompenſes apres le trepas , c'eſt 
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— — 
nier Vexiſtence de Dieu, puiſque 
gil exiſte , il doit Etre neceſlaire- 
ment bon & juſte. 
© 

Les Grecs & les Romains'croyoient 
que les ames dont les corps demeu- 
roient ſans ſepulture , n'etoient point 
admiſes dans les Champs Eliſees , 
ou que du moins elles reſtoient 
longtemps errantes & malheureuſes 
fur les bords du Stix; ainſi le genre 
de mort qui leur paroiſſoit le plus 
affreux & le plus terrible, Cetoir de 
perir dans un naufrage , ou dans un 
combat naval ; alloient- ils & com- 
battoient- ils moins ſur mer que 


nous ? 
© 


Les Tartares Kalkas croyent 
que leur Souverain Pontife , le Ku- 
mktus , eſt immortel, & il n'y a pas 
vingt ans que leurs Moines firent 
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deterrer & jetter-a la voirie le corps 


d'un ſgavant qui dans ſes Ecrits avoir 
paru en douter, 


© 


Ce pluriel nous declarons, nous 
ordonnons, ſeroit fauſſement re- 
garde comme PFexpreſlion faſtueuſe 
d'un pouvoir arbitraire ; les Princes 
qui ont commence de prendre ce 
ſtile & de sex primer ainſi, ont vou- 
lu au contraire Eloigner toute idée 
de deſpotiſme, & marquer qu'ils 
rnordonnotent telle & telle choſe, 
que conjointement & après en avoir 
delibere avec les principaux de la 
nation: le Sultan, comme tous les 
deſpotes, dit je veux , je commande. 

S 

On ſe frape le front contre terre 
en aprochant des Souverains Orien- 
taux ; on ne peut ſe preſenter de- 
vant le Roi de Siam que pieds nuds; 
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on ſert les Rois & les Reines dE, 
pagne & d' Angleterre a genoux: 
eſt· ce done une marque de gran- 
deur, que de tenir rout ce qui nous 
aproche dans une poſture genee ? 
© 

Nous ne ſaluons point le Roi; 
nous nous preſentons devant lui 
comme devant un pere qui ſcart 
que ſes enfans ſont toujours prèts a 


lui obèir. 
8 


Les Quakers prètendent qu'on ne 
trouve point dans PEcriture Sainte 
qu'on donnar des titres faſtueux aux 
Rois, aux Princes, aux Grands Pre- 
tres; que ſouvent les perſonnes à 
qui Von donne ces titres, n'ont rien 
qui y reponde , & qu'aucune Puiſ- 
ſance ne peut &attribuer le droit 
d'obliger un chretien de mentir. Je 
me ſuis trouve , diſoit un Quaker, 


— 
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avec une Excellence & une Alteſſe ; 
on ne ſcauroit erre plus bete que 
ſon Excellence, & ſon Alteſſe n'a- 
voit gueres que quatre pieds huit 
Pouces. 

Dans l'Iſle de Ceilan, on ne donne 
aucun titre au Roi; mais par reſ- 
pect, en lui parlant, on ſedepouille 
de la qualitè d' homme: par exemple, 
$'il demande d'où l'on vient, on luĩ 
repond que ſon chien vient de tel 
endroit; sil demande combien on 
a d' enfans, on lui repond que ſa 
chienne a donne deux enfans a ſon 
chien. 8 


Les Religieuſes, en Georgie » 
prenent, comme parmi nous, des 
noms de religion; Pune Sapelle le 
balai de Pentree de la maiſon de Dieu; 
Tautre, le torchon de la lampe &. 


© 
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Par une Bulle du 10 Juin 1630, 
le Pape Urbain VIII donna le titre 
d*Eminence aux Cardinaux , ordon- 
nant à tout chretien de ſe ſervir de 
ce titre en leur ecrivant & en leut 
parlant ; cette Bulle n'en diſpenſe 


que les tetes couronnees. 


Un eſclave, chez les Romains , 
prenoit le nom de ſon maitre, quand 
il Vaffranchiſſoir ; c*eſt-a-dire qu'un 
affranchi de Scipion , ou de Pom- 
pee , ou d' Antoine, gapelloit Sci- 
pion, ou Pompee , ou Antoine; 
mais il Etoit oblige de joindre à ce 
nom celui qu'il avoit portè dans 
Te ſclavage; d'ailleurs cet eſclave 
n*avoit pas EtE une ſangſue du peu- 
ple. Un etranger vient en France; 
il entend prononcer un nom qu'il a 
| Ja pluſieurs fois dans notre hiſtoire; 
I regarde , il conſidere celui qui le 
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porte, avec une attention mèlée de 
reſpect & de plaiſir; il aprend que 
c'eſt le fils d'un vil Publicain qui 
stant enrichi par toutes les voies 
& les manceuvres ordinaires aux 
gens de ſa profeſſion, venoit d'a- 
cheter la Terre & le Chateau 
d'une illuſtre famille. Quoi, par le 
vol, la rapine & l'uſure, on peut 
parvenit à porter les noms les plus 


chers & les plus recommendables a 
la nation?  _ 
£5 


Chez pluſieurs peuples de I Aſie, 
les grandes oreilles ſunt une beaure , 
& Pon yen volt atſez communement 
qui pendent preſque juſqu'aux ẽpau- 
les, par le ſoin qu'on prend , des 
Fenfance , pour les allonger : autre- 


fois on eſtimoir beaucoup en France 


un grand pied , & la longueur des 


foulters , ſurtout dans le quator- 


1 
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zieme ſiècle, Etoit une marque de 
diſtinction; les ſouliers d'un Prince 
avoient deux pieds & demi de 
long; ceux d'un haut Baron, deux 
pieds, & ceux d'un ſimple Cheva- 
lier, un pied & demi; d'où nous 
eſt reſtee ſans doute cette expreſ- 
ſion, il eſt ſur un grand pied dans le 
monde. 
2 


Les Chiriguanes, penple de VA- 
mcerique mèridionale, vont tout 
nuds; cependant ils ont des culo- 
tes; mais ordinairement ils les por- 
tent ſous le bras, comme nous nos 
chapeaux. 


2 


La fagon de ſaluer des Turcs me 
paroit la plus naturelle; ils regar- 
dent celui qu'ils veulent ſaluet, en 
mettant la main ſur leur cœur. Nous 
1 : 
autres, nous ſaluons en baiſſant la 
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teéte & le dos, & en haufſant le cul , 
dit Auteur de la Satire Menippee. 
Aux ceremonies de TOrdre du S. 
Eſprit & a celles du Parlement, on 
fait les reyerences comme on les fai- 
ſoit anciennement, & comme les 
Femmes les ont toujours faites; on 
plie les genoux, ſans baiſſer la rere, 
Chez les Ayenis, on sapproche de 
la perſonne que Yon veut ſaluer, & 
on lui ſouffle dans Voreille , en lui 
frotant doucement Peſtomac avec la 


main. 
8 | 

En Europe, a la fin du repas, on 
aporte du caffè & quelques liqueurs 
pour aider à la digeſtion : on lit 
dans I'Hiſtoire de VAcademie des 
Sciences, annee 1745, p- 431 , que 
chez les Omaguas , avant que de ſe 
mettre table, on preſente une ſe- 
zingue a chaque convive. 


2 


* 
Fe. 
v. 
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Les femmes de la Flotide fe fro- 
toient le tour des yeux avec de la 


mine de plomb , & ſe mettoſent du 
bleu ſur les joues. 


A— 


Le Roi de Calicut livre fa fiancee 
a ſon grand Aumonier pour qu'il le 
debaraile d'une peine qu*ordinaire- 
ment tous les maris envient & ſe 
flatent de trouver. 


A Toccaſion du mariage de Char- 
les VI avec Iſabeau de Baviere „ 
Froiſſard raporte que la fiancee d'un 
Roi de France, quelque Dame ou fille 


de haut Seigneur qu'elle ſoit , doit erre 
regardèe & aviſee toute nue par les 
Dames, pour ſgavoir ſe. elle eſt pro- 


pre & formee pour porter enfans. 


Dans le Royaume (i) d'Arracan, 


— * 
_ (x) Ce Royaume eſt daus Afie , au- delà 
du Gange. =, 
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parmi les plus belles filles , chaque 
Gouverneur, dans ſa province, en 
choiſit fix de Vage de ſeize ans, & 
les envoye à la Cour; on les habille 
d'une groſſe robe de coton & on les 
fait danſer a Vardeur du ſoleil juſqu'I 
ce que la ſueur ait penetre leurs ro- 
bes; on porte ces robes au Ro; il les 
ſent Pune après lautre, & C'eſt ainſi 
qu'il ſe choiſit des femmes & des 
maitreſſes. Quelques voyageurs, en 
raiſonnant ſur cette coutume ſingu- 
liere, pretendent que c'eſt pour con- 
noitre laquelle de ces filles eſt d'une 
meilleure ſanté; d'autres n'admet- 
tent point cette raiſon, & diſent 
que ce Prince ne ſentiroit pas lui- 
meme ces robes & qu'il en laifleroir 
le ſoin a ſes médecins, ou à des 
matrones examiratrices. Onraconte 
qu'un Roi & une Reine d*Arracan 
$'aimotent Eperduement ; qu'il n'y 
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avoir que ſix mois qu'ils ètoĩent ma- 
ries, lorſque ce Roi vint a mourir; 
qu'on brula ſon corps ; qu'on en mit 
les cendres dans une urne, & que 
toutes les fois que la Reine alloit 
pleurer ſur cette urne,ces cendres de- 
venoient tiedes: idee de cette hiſ- 
toriette eſt ingenieuſe. Les Philoſo- 
phes ſympariſtes diront qu'il emane 
ſans ceſſe des corpuſcules de tous les 
corps, & que ces corpuſcules , en 
frapant nos organes , font dans le 


cerveau des impreſſions plus ou 


moins ſympathiques , ou plus ou 
moins antipathiques. Qu'on voir 
deux femmes pour la premiere fois, 
& que Tune,quoique moins jolie que 
Fautre , nous plair davantage. Qu'un 
homme devient ſubitement amou- 
reux d'une femme, & que ſi cela | 


arrive rarement , Ceſt qu'on ren- 


contre rarement la perſonne dont 
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les corpuſcules ſympathiſent entiere- 
ment avec nous. Qu'un Officier fut 
tuè en duel & enterrẽ dans une Egliſe; 
que la juſtice ayant commencea faire 
des pour ſuites & des informations, 
ſes camarades le firent exhumer de 
nuit; qu'on le porta & qu'on Ven- 
terra dans un champ; que ſon chien 
qu'il avoit donne , la veille de fa 
mort , a un de ſes amis, & que cet 
ami avoit tenu à Fattache pendant 
pres d'une ſemaine, paſſant au bout 
de dix ou douze jours, fur Vendroit 
du champ ol il avoir ere enterrs , 
sy arrera , s coucha , faiſant des 
hurlemens , & qu'on eut beaucoup 
de peine a Ven arracher, 
W 
* Deyuis Le mariage du Roi “ de Nayarre 
Heart IV. avec Marguerite de Valois & celui 
du Prince de Conde avec Marie de | 
Cleves , furent celebrez le 18 Aobr 
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1572, Le feſtin ſe fit au Louvre, 
Marie de Cleves, agee de ſeize ans, 
de la figure (1) la plus charmante, 
apres avoir danſe aflez longtems, & 
ſe trouvant un peu incommodee de 
la chaleur du bal , paſla dans une 
garde-robbe on une des femmes de 
la Reine Mere, voyant ſa chemiſe 
toute trempee , lui en fit prendre 
une autre. Il n'y avoit qu'un mo- 
ment qu'elle etoit ſortie de cette 
garde-· robbe, quand le * Duc d An- pepuig 
jou, qui avoit auſſi beaucoup danſe , Henti Ul 
y entra pour raccommoder ſa che- 
velure , & seſſuya le viſage avec le 
premier linge qu'il trouva : c'etoit Trad. 4 
la chemiſe qu'elle venoit de quiter. * * 
En rentrant dans le bal, il jetta les 
— — c—— — 

(1) Elle etoir doude, dit Etoile, c une 
Jinguliere beauté & bonte. Journ. de Henri 


III. année 1574. 
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* 
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yeux ſur elle , & la regarda , dit-on , 
avecautant de ſurpriſe que's il ne leut 
jamais vue; ſon emotion, ſon trou- 
ble, ſes cranſports & tous les em- 
Preſſemens qu'il commenga de lui 
marquer, ẽtoient d autant plus èton- 
nans, que depuis ſix jours qu'elle ẽtoit 
a la Cour, il avoit patu aſſez indif- 
ferentpour ces memes charmes qui 
dans ce moment faiſoient ſur ſon 
ame une impreſſion fi vive & qul 
dura fi longtems. IL devint inſenſi- 
Preface des ble, diſent tous les Memoires de ce 
NMemoires de 
Nevers. T. 1. temps-là, a tout ce qui navoit pas de 
raport @ ſa paſſion; ſon election a la 
couronne de Pologne , loin de le fla- : 
ter, lui parut un extl , & quand il fur 
if. de dans ce Royaume , Pabſence , loin de 
Henri III. 2 . 
par P. Ma- diminuer ſon amour , fembloit T7 aug 
I 4 & menter ; il ſe piguore un doigt toutes 
4% les fois qu'il ecrivoit à cette Princeſſe, 


& ne lui ecrivoit jamais que de ſon 
Yang. 


— — 


— — 
— 2 


ſang. Le jour meme qu'il aprit la nou- 
yelle de la mort de Charles IT, il lui 
depecha un courier pour Paſſufer quelle 
ſeroit bientoe Reine de France, & 
lors qu'il y fut de retour, il lui (i) con- 
firma cette promeſſe , & ne penſa plus 
qua Pextuter ; mais cette reſolution 
fur bien fatale à cette Princeſſe ; car 
peu de temps apres elle fut attaquee 
d'un mal ſi violent qu'il Vemporta a la 
fleur de ſon age ; tes uns en accu- 


SUR PAR s. 


ſent (2) celle-{a ; les autres celui-ci. Le 


deſeſpoir de Henri III ne ſe peut 
exprimer ; il paſfa pluſieurs jours dans 


- ” SD = 0 
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(.) II ſe flattoit que cela lui ſeroit aiſé, 
parce qu'elle Etoir Catholique, & que le 
Prince de Conde s'&toit {epare de nouveau 
de la Communion Romaine. . | 

(2) Le Prince de Conde avoit l'ame auſſi 
belle, auſſi franche , auſſi noble, que Ca- 
therine de Mddicis Tarot noire , lache & 
perfide. 


Tome). B 
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2 pleurs & les gemiſſemens „& log 

qu'il fut oblige de ſe montrer en pu- 

Blic , il y parut dans le plus grand 

deuil , & tout couvert d'enſeignes & 

v etites tẽtes de mort ; il en avoit ſur 

les rubans de ſes ſouliers , ſur ſes 
eguilletes , & il commanda a Souvrat 

de lut faire faire des paremens de cette 

ſorte pour ſix mille cus. 

Il y avoit plus de quatre (1) mois 

Trac. de que la Princeſſe de Conde etoit 
ei es. morte & enterr6e 4 Abbaye de 8. 
Germain-des-Prez, lorſque ce Prince 

en entrant dans cette Abbaye ou le 
Memoires Cardinal de Bourbon Vavoit convie 
2 à un grand ſouper, ſe ſentit des ſai- 
lois. 5. 159+ ſiſſemens de coeur | violents qu'il 


vouloit sen retourner; ils ne ceſſe- 


| 
| 
| — ——— — — 


| Henri III ne vint a Paris que le 27 Février 
1 1577. | 


(1) Elle mourut le 30 Octobre 1574, & 


——_ 
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1 


rent qu'après qu'on eut ote de ſon Journ. de 
Henri III. T. 
Is anner. 


tombeau & tranſportè ailleurs, pour 
ce jour la, le corps de cette Prin- 
ceſſe. 

Catherine de Médicis, en Venga- 
geant a Epouſer Louiſe de Vaude- 
mont, une des plus belles perſonnes 
delEurope , avoit eſpere qu'elle lui 
feroit oublier celle que la mort lui 
avoit enlevee ; peut-erre Feſpera-t-il 
lui-meme, mais en vain , ajoutent 
quelques Memoires de ce temps la ; 
image de laPrinceſſe de Conde ſe 
retrouvoit toujours au fond de ſon 
cœur, & le rempliſſoit de triſteſſe 
& d'amertume; il ne ceſſa jamais 
de Laimer, quelques efforts qu'il 
fit & quelques moyens qu'il em- 
ployar pour tacher d'etouffer cette 
malheureuſe paſſion , & pour diſſi- 
per une noire melancolie qui le 
plongeoit quelque fois dans les acces 


B ij 
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du deſeſpoir z tantor il ſe livroit A 
des exercices outres de deyotion , 
& tantot à tous les deſordres d'une 
vie voluptueuſe. Ce Prince eroir 
brave , affable, de la figure la'plus 
noble & la plus prevenante; il ayoit 
beaucoup d' eſprit & s nongoit avec 
une eloquence naturelle & majeſ- 
tueuſe ; il me ſemble qu'en dechi- 
rant ſa memoire,les Hiſtoriens n' ont 
pas aſſez reflechi aux circonſtances 
ou il ſe trouvoit; les Huguenots le 
regardoient comme leur ennemi, & 
la Ligue, des Vannee 1577, avoit 
prepare les eſprits des Catholiques 
a mepriſer Vaurhorite royale, & à 
former des aſſociations contrelle , 
ſous le prètexte ſpecieux de la reli- 
gion; les predicateurs ne tarderent 
pas à donner des interpretations dé- 
favorables à toutes les actions de ce 
Prince, & les Moines, ceux meme 
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qui avoient eu le plus de part à ſes 
liberalires, devinrent les colporteurs 
ordinaires de toutes les abſurdes & 
infames ſatires qu'on faiſoit contre 
lui; ſa mere, ſes (1) favoris & ſes 
miniſtres , toujours guides par des 
interets particuliers, le trahiſſoient 
ſans ceſſe, & des qu'il vouloit pren- 
dre quelque reſolution ferme, ils en 
avertifloient ſes ennemis & concou- 
roient avec eux pour lui ſuſciter des 
obſtacles & de nouveaux embarras, 
On lui reproche d ètre devenu foible 
& faineant ; il eſt vrai que ſe voyant 
ſans poſterite & perſecute par ſes 
ſujers, eprouvant d'ailleurs que mal- 
gre ſes profuſions, il n'avoir jamais 


— — 

„ 1) Temoin le Duc de J wok qu'il avoit 

comble de richeſſes & d*honneurs. Catherine 

de Medicis vouloit faire tomber la couron- 

ne au fils du Duc de Lorraine. Jeannin & 
Villeroi étoient Ligueurs, 


B iij 


— 


— — — 
30 ESSAIS HISTORIQUES 


fait que des ingrats, & qu'il ne pou- 
voit ſe fiera perſonne, il parut aban- 
donner I'Etart à ſa deſtinèe & à des 
mauy que le plus puiſſant genie eut 
eu peut- tre bien de la peine a dé- 
tourner ; mais lorfqu'enfin , a force 
d'afronts & d'atentats, les Guiſes 
Feurent oblige de ſortir de cet aſ- 
ſoupiſſement, & de les punir , on le 
vit marcher jour & nuit a la tere de 
ſes troupes , ſuporter la fatigue & 
S'expoler aux coups comme le moin- 
dre ſoldat. La Cour de Rome qui 
n'avoit jamais eu ſujer de ſe plain- 
dre de lui, fut toujours ſon enne- 
mie, & porta meme I'horreur juſ- 
qu'a donner à ſon execrable aſſaſſin 
les noms reſpectables de Martyr & 
de Bienheureux; elle continua de 
fomenter nos troubles, & le trait 
que je vais raporter , fera juger de 

fon audace & de ſes projets: le 


- 
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u- quinzieme Janvier 1590, le Legat Journ. de 
an- alla au Parlement & voulut ſe met- 98 
des tre dans le coin au- deſſous d'un dais ne 1590. 
eut deſtinè uniquement pour la perſonne 

dé- du Roi: out, il voulut le mettre 

rce a la place du Monarque, du ſouve- 

les rain des Frangois ; il nauroit plus 

al- manque que de garnir le banc des 

1 le Pairs, de Cordeliers & de Capucins 

de le Premier Preſident prit douce- 

| & ment ce Legat par la main, & le fit 

Din- aſſeoir au- deſſous de lui. 

8 © 

ain- Il y a encore quelques villes dans 

788 le Royaume ol: le Maire & les Eche. 

juſ- vins font mettre dans un panier une 
(ſn ou deux douzatnes de chats , & 
r & les brulent dans le feu de joie de la 
| de veille de la S. Jean, Cette barbare 
0 coutume dont j'ignore Porigine , 
Fo ſubliltoir meme dans Paris, & n'y a 

7 le 


etè abolie qu au commencement du 
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regne de Louis XIV. On lit dans 


„Ie bagquet dans un des execrables * libelles du 
d' Arete. Par 


Louis d' Or- temps de la Ligue, que les Eccleſiaſ- 
lean. tiques qui avoient aſſiſtè d la preten- 
due converſion de Henri VV, meri- 
rotent dere attachey en greve comme 
fagors depuis le pied juſqu'au haut de 
PFarbre' du feu de la S. Jean; que ce 
Prince devoit &tre mis dans le pan- 
Chronologie nier ou [on met les chats, & que cela 
NOoVENAalres 
T. 2. p. 226. feroit un ſacrifice agreable au ciel & 
delectable a la terre. 


£ 


Le premier homme qui crut qu'il 


pouvoit etre injuſte & barbare en- 


vers les animaux, ne tarda pas à 


etendre ſon orgueil, & à croire qu'il 


pouvoit l'ètre envers ſon frere plus 
foible que lui; ainſi le deſpotiſme 
ſur les hommes, tire ſon origine de 
celui qu'ils commencerent a Satri- 
buer ſur les animaux. 


| £ 


% 


r 
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Nous ne nous contentons pas de 
ce que les plaines & les prairies fout- 
niſſent à nos beſoins; nous voulons 
dominer par tout, & poſſeder les 
forets , les antres, les cavernes & le 
ſommer des montagnes; cependant, 
puiſque les animaux ont du ſenti- 
ment, il n'eſt pas douteux qu'ils dot- 
vent participer au droit naturel & 
entrer en partage avec nous des cho- 
ſes qui ſont ſur la terre. 


S 
N'eſt-il pas plaiſant que l homme 
diſe à certains animaux que ce rel 
pas pour eux, mais que c'eſt pour 
lui que la nature leur a donne une 
belle peau? 8 


On eſt Eronne que Iles hommes 


ayent adorè des animaux; il eſt bien 
BV 


Sacre de 
Louis XV. 
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plus eronnant qu'ils ayent cru qu'ils 
pouvolent expler leurs Crimes , en 
faiſant ſouffrir & en égorgeant des 
etres aqui Dieu a donnè la vie & du 
ſentiment. 


2 


Un Juif s'arme d'un couteau, 

prend un coq , le tourne trois fois 
autour de fa tète, & lui coupe la 
gorge en lui diſant, je te charge de 
mes peches ; ils ſont a preſent a toi; 
tu vas ala mort, & moi je ſuis rentre 
dans le chemin de la vie &ternelle. 


A Telection de leurs Empereurs , 
les Romains immoloient trois ow 
quatre mille victimes: au ſacre de 
nos Rois, de temps immemorital, on 
ouvre les cages & l'on donne la li- 
berts à deux ou trois cens douzaines 


d' oiſeaux. 
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Quelle peut avoit ete Porigine du 
culte que toutes les nations, fans en 
excepter aucune, ont rendu aux 
animaux; Voici les idées & les re- 
flexions qui me ſont venues. 


On voit dans Ihiſtoire que la plũ- 
part des Legiſlateurs, pour faire re- 
cevoir leurs loix, diſoient qu'elles 
leur avoient Ere communiquees par 
une Intelligence celeſte ſous la for- 
me de tel on tel animal. Dans la 
ſuite , lorſqu'une nation deifioit ſon 
Legiſlareur ou le fondateur de for 
Empire, il eroit naturel que dans le 
Temple qu'elle lui cleyoir, elle joi- 
gnit a ſa ſtatue celle du venerable 
animal dans lequel une intelligence: 


cèleſte avoit bien voulu s' incorx- 
porer. : | ; 
La guerre eſt preſque auſſi an- 


cienne que 1: genre humain „ & 
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& les enſeignes (1) ſont auſſi an- 
ciennes que la guerre. Outre en- 
ſeigne générale de la nation, cha- 
que chef de famille, ou de tribu, 
voulut avoir la ſienne; Pun prit pour 
ſymbole un Lion, Vautre un Ser- 
pent, celui- ci un Taureau, celui. là 
un Ours : on ſe per ſuadera ſans peine 
qu'à la quatrieme ou cinquieme ge- 
neration on debitades hiſtoires fabu- 
leuſes a Poccaſion de ces figures d'a- 


——— — — 
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(1) Dieu parla encore a Moiſe & a Aaron, 
& leur dit: les Enfans d' Iſrael camperont 
autour du Tabernacle de Alliance, chacun 
ſous ſes enſeignes & ſelon leurs tribus & fa- 
miles. Les Nombres. chap. 2. 

Juda, Iſſachar & Zabulon portoient dans 


leurs enſeignes, diſent les Rabbins, un Lion. 
Ruben Simeon & Gad, un Cerf. Ephraim, 


Manaſle & Benjamin, un Enfant fur un 
drap d'or. Dan, Aſſer & Nepthali , un 
Aigle. 
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nimaux, & que ces hiſtoires furent 
aiſement adoptees par le peuple, 
toujours avide & amateur du mer- 
veilleux. 

Parmi les Sauvages du Canada, 
il y a trois familles principales; 
June pretend deſcendre d'un grand 
Lievre; Vautre dit qu'elle deſcend 
d'une très- belle & très- courageuſe 


femme qui eut pour mere une Carpe 


dont l' œuf fut echaufle par les rayons 
du ſoleil; la troiſieme famille fe 
donne pour premier ancetre un 


Ours. 


Y a-t-il beaucoup de Princes en (1) 


A — 


— 


(1) Olaus Magnus raporte qu'une famille 
tres puiſſante en Allemagne, mettoit a la 
tete de ſon arbre genealogique Ulphon qui 


ſe diſtingua par de grands exploits, & qui Septent. 


Etoit fils d'un Ours blanc & d'une fille que 
cet Ours avoit trouyce dans ſon chemin & 
emportee dans ſa caverne. 
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Europe qui n'aimaſſent mieux qu'or on 
crut qu'ils ſont deſcendus d'un Ours 
ou d'un Loup, que d'un Tailleur ou 
d'un Boulanger? Cependant il me 
ſemble qu'un Tailleur ou un Bou- 
langer valent bien un Ours ou un 
loup. 

Chez les Indiens du Madure, 
une des premieres caſtes, la caſte 
des Cavaravadouques, pretend 
deſcendre d'un Afne ; ceux de cet- 
te calte traitent les Aſnes comme 
leurs freres , prenent leur defenſe , 
pourſnivent en juſtice & font con- 
damner a l'amende quiconque les 
charge trop, ou les bat & les ou- 
trage ſans raiſon & par emporte- 
ment. Dans un temps de pluye, ils 
donneront le couvert à un Aſne, & 
le refuſeront à ſon conducteur, Sil 
' neſt pas d'une certaine condition. 
Le Prince qui gouyerne aujourd'hui 


les 


te- 
ils 


811 


On. 
hui 
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le Madurd᷑ eſt de cette caſte ; ainſi 


les Aſnes doivent encore avoir ac- 


quis une nouvelle conſideration dans 
PEtar. 

Lorſque les eaux du Nil s' toient 
abaifſees , & que le debordemenc 
avoir ceſſè, le limon que ce fleuve 
laiſſoir ſur la terre, echaufle par les 
rayons du ſoleil,, produiſoir une 
quantite prodigieuſe de Rats; Pan- 
tipathie des Chats contr'eux, & les 
ſervices qu'ils rendoient en les de- 
truiſant , merirolent de la recon- 
noiſſance; on venera , on adora les 
Chats; on quètoit, dit un Hiſtorien, 
pour Ventretien d'un Chat & de ſa 
chapelle. 

La cendre de fiente de vache, 
chez les Indiens, eſt ſacrèe; ils Sen , 
mettent tous les matins au front, 
fur la poitrine & aux deux epaules z; 
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ils croyent qu'elle purifie l'ame, & 
leurs Moines, les Bramins , en me- 
lent , pendant leur noviciat, dans 
tout ce qu'ils mangent. Il y a, chez 
les Banians, VOrdrede la Queue de 
Vache, le Roi apres Vavoir paſſe au 
cou de celui qu'il honnore de cette 
marque de diſtinction, Pembraſle 
en lui diſant , aimez les Vaches, ai- 
mex les Moines. 

Sous les ſymboles du Bœuf qui la- 
boure, de la Vache qui fournit du 
lait, & d'autres animaux utiles, l'hom- 
me adoroit, dit- on, la bonte de lettre 
ſupreme qui fournit ſans ceſſe a no- 
tre ſubſiſtance; mais comment ce 
peut il qu'il air adore les Serpens & 
qu'il les ait regardes comme des 
etres utiles & divins ? Le Serpent, 
chez les Egiptiens, les Grecs & les 
Romains , étoit le ſymbole de la 


tie 
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ſantẽ; on repreſentoit Eſculape ſous 
la figure d'un Serpent, ou entortillé 
de Serpens, & la pliipart des Ne- 
gres croyent encore aujourd'hui que 
les ames des hommes qui ont bien 
vecu, entrent dans le corps de ces 
reptiles, 


Premiere raiſon de la veneration pour 
les Serpens. 


2, v. 19, que la nature & les pro- 
priètez de chaque animal, croient 
renfermges dans la ſignification du 
nom qu' Adam lui donna; or le mot 
Hebreu , Hevah , ſignifiant Egale- 
ment un Serpenc & la vie, on en 
conclut qu'il y avoit dans les Serpens 
un principe de vie bien (1) ſuperieur 


— 
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(x) Il y a encore des chymiſtes qui ſou- 
tiennent que le Serpent, en muant & en fe 


Moiſe dit dans la Geneſe, chap. 


24 
® 4 
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a celui des autres etrres, Il eſt en- 
core dit dans la Geneſe, chap. 1, 


— — — — — 


dépouillant de ſa peau, rajeunit, croit, 
acquiert de nouvelles forces, & qu'il ne 
meurt que par des accidens, & jamais de 
mort naturelle. On ne peut pas prouver 
par des experiences la fauſſetè de cette opi- 
nion; car ſi Pon mettoit un Serpent dans 
quelque endroit, ſi on l'y nouriſſoit & Sil 
venoit a mourir , les partiſans de fon eſpece 
d'immortalite , diroient qu'il eſt mort de 
chagrin de mavoir pas fa liberté, ou parce 


que la nourriture qu'on lui donnoit, ne con- 


venoit point à ſon temperament. 

Pres de Lavinium, il y avoit un bois ſa- 
cre oit Pon noutriſſoit des Serpens ; de 
jeunes filles Etoient chargees de leur faire 


des gateaux de farine & de miel , & de les 


leur porter; fi Pun de ces Serpens ne man- 
geoit pas ſon gateau avec un certain ape- 
tit, ou s'il paroiſſoit languiſſant & malade 
après Favoir mange , c' toit une preuve que 
celle qui avoit fait ce gateau , avoit perdu ſa 
virginité. | 
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v. 25, & chap. 7, v. 28, que Dieu, 
apres avoir Cree tous les reptiles, 
vit que cela eſt bon , & que dans la 
ſuite il commanda a Noe de les re- 
cevoir dans I Arche , afin d'en conſer- 
yer Peſpece ; on en conclut encore 
qu'il falloit donc qu'il y eut dans 
les Serpens quelques excellentes pro- 
prietés, & Von s'imagina que com- 
me les poiſons , dans le regne vege- 
tal & mincral , deviennent, en les 
corrigeant , des remedes falutaires , 
de meme auſſi les Serpens, dans le 
regne animal , pouvolent fournir 
des ſucs tres vivifians & capables de 
redonner au ſang toute la force & 
activitè que Vage lui avoir fait per- 
dre. La prevention pour les Serpens 
s' tant ainſi ètablie, l'homme, quand 
il commenga de tomber dans l'ido- 
latrie , ne manqua pas de leur ac- 
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corder les honneurs divins comme 
aux autres animaux. 


Autre raiſon de la veneration pour 
les Serpens. 

Un hom me cher a ſa patrie, mou- 
roit; on alloit pleurer, prier & le 
conſulter ſur ſa rombe ; on y por- 
toit & on y laiſſoit, ſuivant Puſage, 
du lait, du miel & des gateaux ; un 
ſerpent, reveille par le bruit, ſor- 
toĩt de cette tombe & goùtoit A ces 
oblations mortuaires ; on croyoit 
que c toit lame du deſſunt qui apa- 
roilloit ſous cette forme, & lorſque 
ſa famille & ſes compatriotes lui 
celevoient une ſtatue, ils ne man- 
quoient pas d'y joindre la figure 
d'un Serpent, La fourberie des Pre- 
tres aidoit encore à cette ſuperſti- 
tion; ils ſęavoient que les couleu- 
vres dont le peuple croit la piquire 
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mortelle, n'ont point de venin; ils 
en prenoient, les aprivoiſoient , les 
carefſoient & perſuadoient au peu- 
ple que c'erotent des gemies qui, 
ſous cette forme, venolent leur com- 
muniquer la connoiſſance des ſim- 
ples & des plantes medicinales. 
Tite-Live raporte que les troupes 
de M. Fabius Ambuſtus furent mi- 
ſes en deroute par les Faliſques & 
les Tarquiniens qui avoient garni 


leur premier rang de leurs Pretres , 
ayant à la main & faiſant flamboyer, 


au lieu d'epees , de groſſes Cou- 
leuvres. 


S 


Il y a des tremblemens de terre, 
des rempetes , des ouragans , des 


debordemens de rivieres , des ma- 


ladies peſtilentielles, des betes ve- 


nimeuſes , des animaux feroces , _ 


des hommes naturellement me- 
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chans , perfides & cruels : or un 
etre bienfaiſanr, diſoient les Dua- 
liſtes, ne peut etre Vaureur du mal; 
donc il y a deux erres, deux princi- 
pes, Fun bon, l'autre mauvais , ega= 
lement puiſſans, co-eternels & qui 
ne ceſſent point de ſe combattre. Si 
Fon reflechit bien ſur le Dualifme, 
je crois qu'on le trouvera encore 


plus abſurde que Iidolarrte. 
Un certain Prolomee ſoutenoit 
que Dieu avoit deux femmes ; que 


par jalouſie elles ſe contrarioient 


ſans ceſſe, & que le mal, tant dans 


le moral que dans le phyſique, ve- 


noit uniquement de leur meſintelli- 
gence , une ſe plaiſans a gater, a 
changer ou a detruire tout ce que 
Fautre faiſoit. 2 . 

Les Abeccdaires , une ſecte des 
Anabaptiſtes, diſoient que homme 
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Ne ne pouvoit eEtre trop ignorant, & 
Nw que pour ne pas riſquer d'etre dam- 
aa ne, il falloit qu'il ne ſgitr ni lire, ni 
al; ecrire, ni meme connoitre les pre- 
c: mieres lettres de l'alphabet, d'où 
ga leur vint ce nom d'ABCDaires. 
qui Carloſtad, ctlebre Profeſſeur en 
Si Theologie a Witemberg, & un des 
ne, premiers ſectateurs de Luther, $'6- 
ore tant brouille avec lui, embraſſa 
eette ſecte des Anabaptiſtes, foula 
noit Mpubliquement aux pieds ſa robe, 
que Wha calote & ſes patentes de Doc- 
ent teur, & ſe fit portefaix. | 
lans 2 
Ve- 0 * | 
oy Les Ophites ſoutenoient au con- 
ellt- ; . : 
as traire qu'on devoit ſans ceſſe cher- 
r þ } a ch * 5 it ou * 11 dif. 
A cher a Sinſtruire z qu'il y avoir dif- 
9 


ferentes claſſes de Genies depuis 
Dieu juſqu's homme ; que la ſu- 
periorite des unes ſur les autres, 
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ẽtoit reglee par le plus ou le moins 
de lumieres qu'elles avoient; que 
chaque Genie & chaque homme, 
en Erudiant , en meditant , pou- 
yoirt perfectionner ſes lumieres , & 
paſſer alors d'une claſſe inferieure 
à une ſuperieure ; que les hommes 
devolent continuellement invoquer 
le Serpent, & le remercier du ſer- 
vice ſignalè qu'il avoit rendu au 
genre humain, en aprenant a Adam 
que s'il mangeoit du fruit de Parbre 
de la ſcience du bien & du mal, il 
agrandiroit ſon étre par les con- 
noiſſances qu'il acquereroit, & qu'en 
cultivant, en erendant ſes connoiſ- 
ſances, il pourroirt s'elever juſqu' aux 
plus hautes claſſes des Genies, & 
S'aprocher ainſi du tröne de Dieu. 
Ces heretiques tenoient un Serpent 
renferme dans une cage, & quand 
| us 
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— 
dins ils vouloient celebrer leurs abomi- 
que bles myſteres, ils le mettoient ſur 
ne , une table où il y avoit pluſieurs 
bou- pains , & apres lui avoir fait bien 
N des prieres & des genuflexions , ils 
eure coupolent par morceaux les pains 
mes autour deſquels il s toit entortille, 
quer & les diſtribuoient aux aſſiſtans. 
ſer- 8 
u au 
dam Les Borborites , autres héréti- 
arbre ques dans le deuxieme & troiſieme 
al, il ſiecle de V'Egliſe , enſeignoient que 
con- Dieu ne peut etre l'auteur du mal. 
qu'en Que pour gouverner le cours du 
anoil- ſoleil , des étoiles & des planetes, 
10 aux il crea un nombre inombrable de 
s , & Genies; qu'ils ont EtE; qu'ils ſont & 
Dieu. ſeront toujours bons & bienfaiſans. 
erpent Qu'il crea Phomme indifferem- 
quand ment avec tous les autres animaux, 


us Tome . = 
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& que homme navoit que des 
pattes comme les chiens. 

Que la paix & la concorde regne- 
rent ſur la terre pendant pluſieurs 
ſiecles, & qu'il ne s' commettoit 
aucuns deſordres. 

Que malheureuſement un Genie 
prit Peſpece humaine en afiection , 
lut donna des mains, & que voila 
Forigine & Pepoque du mal. 

Que homme , cette creature juſ- 
qu'alors ſi foible , ſe procura des 
forces artificielles, ſe fit des armes, 
attaqua les autres animaux, en ren- 
dir une partie ſauvages & feroces , 
mais s' en aſſujettit un grand nom- 
bre par le moyen des liens & autres 
ouvrages que ſes mains le mettoient 


en Etat de faire. 


Que ladrefle de leurs mains ren- 


dit les hommes orgueilleux ; que 


— 


SUR PARIS. 


— — 
FL 


Torgueil leur inſpira le deſit de la 
propriete & de poſſeder certaines 
choſes a l'excluſion les uns des au- 
tres; que les querelles & les guerres 
commencerent , & que la victoire 
fit des tirans & des eſclaves, des ri- 
ches & des pauvres. 

Il eſt vrai, diſoient ces Philo ſo- 
phes, que fi Thomme ravoit ja- 
mais eu que des pattes, il n'auroit 
jamais bart ni villes, ni palais, ni 
vaiſſeaux; qu'il n'auroit pas couru 
les mers; qu'il n'auroit point invents 
Fecriture ni compoſe des Livres, & 
qu'ainſi les connoiſſances de ſon eſ- 
prit ne ſe ſeroient point étendues, 
& auroient toujours ëtè bornes aux 
ſeuls beſoins de la nature; mais 
qu auſſi il n*auroit Eprouve que les 
maux phiſiques & corporels, tels que 


les maladies, les bleſſures & , maux 
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paſſagers & qui ne ſont pas compa- 
rables a ceux d'une ame agitée par 
lambition, Porgueil , Vavarice, par 
les inquierudes & les ſoins pour ele- 
ver une famille, & par la crainte de 
Foprobre , du deshonneur , de la 
miſere & des chatimens, 

Enfin qu'une preuve que l' homme 
toit ne pour n' avoir que des pattes, 
ceſt qu'il ne raiſonne jamais ſi juſte 
que quand il ſe borne à ſes idées 
primitives & naturelles; au lieu que 
les connoiſſances qu'il a acquiſes de- 
puis qu'il a eu des mains, ſont la 
plupart trompeuſes. 

On rit en voyant des Philoſophes 
debirer gravement que l' homme 
neut d abord que des pattes, & qu'il 
eſt malheureux pour lui d'avoir eu 
des mains, atendu le mal quelles 
peuvent faire ; mais du moins ces 
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Philoſophes n'obligeoient pas de 
les couper , au lieu que les Vale- 
ſiens, pour n'etre pas ſans ceſſe aux 
priſes avec Peſprit rentateur , & 
pour ne plus cratndre de ſuccom- 
ber, ſe fai ſoient Eunuques , & com- 
me l' Egliſe commande de travailler 
au ſalut de ſon prochain, non- ſeule- 
ment ils prèchoient & tachoijent de 
per ſuader la neceſlite de cette opẽ- 
ration; mais meme ils croyoient 
qu'il etoir de la charite chrertienne 
de forcer tout chretien à ſe la faire. 
Ces heretiques occupoient la ville 
de Bachats & un vaſte territoire 
dans la Philadelphie , au-dela du 
Jourdain. Je crois qu'on ne voya- 
geoit pas beaucoup dans ce pays la. 
2 

Dans pluſieurs Monaſteres des 

Grecs, on ne ſouffre aucun animal 


femelle. C iij 
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Certains Moines , chez les I 
diens, pour aſſurer le public de leur 
chaſtere, ſe percent le prepuce, & 
y paſſent enſuite un large anneau 
avec un cadenat dont ils remettent 
la clef au juge du lieu. 


£ 


Dans toutes les religions, il y a 
des hommes qui ſe font du mal pour 
Famour de Dieu; paſſe encore, Sils 
n'en faiſoient point aux autres. 

g 

L'Inquiſition en livrant aux bour- 
reaux ceux qu'elle a condamnez, re- 
commande de ne pas repandre le 
ſang , & pour ne le point repandre, 
on les brule. Les freres de Moravie, 
une ſecte des Anabaptiſtes, ayant 
auſſi en horreur de verſer le ſang, 
avoient imagine un ſuplice fort ſin- 
gulier; c'eroit de chatouiller le cou- 
pable juſqu'a ce qu'il mourut. 


2 
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Les Médecins furent agreges 
FUniverſite de Paris; les Chirur- 
giens en furent exclus, parce que 
PEgliſe abhorre le ſang. 


On voir , dans la Cathedrale de 


Sarragoſſe, le tombean d'un fameux 
Inquiſiteur. II y a fix colonnes ſur 
ce tombeau, & à chacune de ces co- 
lonnes un Maure attache, & qu'il 
paroit qu'on va bruler. Si jamais le 
bourreau, dans quelque pays, etoit 
aſſez riche pour ſe faire clever un 
mauſolèe, celui-la pourroit lui ſer- 
vir de modele. 


On a peint Ihiſtoire de VInquiſt- 
tion ſur la voute de l'Egliſe des Do- 
minicains de Seville; on croiroit voir 
le Tartare ſi l'on ne ſe rapelloit pas 
que les Furies n'etoient point verues. , 
en Moines. 2 
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On eſt ſaith d'horreur en liſant 
Fhiſtoire de ces ſiecles ou la Cour 
de Rome, pour établir ſon deſpo- 
tiſme ſur les Princes Chretiens , fai- 
ſoit precher des Croiſades contre 
ceux qui n'obeifloient pas aveugle- 
ment à ſes ordres; Veſpoir dupillage 
& du butin atiroit auſſitòt ſous ſes 
etendarts tout ce qu'il y avoit de (1) 
bandits , de ſcelerats & de gens per- 
dus de dettes dans les Etats voiſins du 
Prince excommunie ; ces brigans, 
commandez par des Legats, rava- 
geoient ſon pays, egorgeoient ſes ſu- 
jets ſans diſtinction d'age ni de ſexe, 
& gagnoient des indulgences en 
ſe baignant dans le ſang & le car- 


EY 
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(1) II eſt certain que le fond de ces ar- 
mees n't&toit compoſe que de brigans & 
que fi quelques Princes s'y joignoient, com- 
me fit Louis VIII, c'etoit pour avoir part 
à la depouille de leur voiſin. 
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nage. Raimond, Comte de Tou- 
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louſe , fut chaſſè de ſes Etats par une 
armèe de ces croiſez, & ſon fils fut 
oblige de paroitre en proceſſion nud 
juſqu'à la ceinture; le Legar lui 
paſla une etole au cou, & la tenant 
d'une main par les deux bouts, & 
de Paurre lui dechirant les epavles 
avec des verges , il le mena ainſi 
juſqu'à l' Egliſe ou il voulut bien 
enfin lui donner Vabſolution. Voilà 
les commencemens de Vhiſtoire de 
FInquiſition ; C eſt ainſi que furent 
traitez deux Princes que la Cour de 
Rome ne pouvoit pas accuſer d'tre 
keretiques , mais a qui elle repro- 
choir de n'ayoir pas ſevi aſſez rigou- 
reuſement contre ceux de leurs ſu- 
jets qui l'ètoient. 


£5 


Anciennement, dans Piſle de Ter- 
nate, il n'ëtoit permis à qui que ce 
Cy 
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ſait, pas meme aux Pretres, de par- 
ler de religion; il n'y avoit qu'un 
temple; une loi expreſſe de fendoit 
qu'il y en eut deux; on n'y voyoit 
ni autel, ni ſtatues, ni images; cent 
Pretres qui jouiſſoient d'un revenu 
conſiderable , deſervoient ce tem- 
ple; ils ne chantoient ni ne par- 
loient, mais dans un morne ſilence, 
ils montrotent avec le doigt une py- 
ramide ſur jaquelle étoient ecrits 
ces mots, mortels adorex Dieu, at- 


mex vos freres, & rendez vous utiles 
a la patrie. 


Dans Aricie , ville d' Italie dans 
le Latium, quatre ou cinq grands 
Pretres avoient ſucceſſivement ex- 
cite beaucoup de troubles ; ils di- 
ſoient que la geniſſe qu'on immo- 
loic tous les mois a Diane, la pre- 
miere nuit de la pleine lune, devoir 
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etre blanche, & ils vouloient qu'on 
pourſutvit , comme des ſacrileges & 
des impies, ceux qui croyoient qu'il 
toit indifferent de quelle couleur 
fuſſent les victimes. Les Magiſtrats 
voyant que les Grands Pretres , au 
heu de manger tranquillement un 
tres gros revenu, ſembloient ne 
chercher qu'a fomenter des querel- 
les & des diſſentions qui dgvenant 
de jour en jour plus vives, pouvoient 
enfin allumer une guerre civile, fi- 
rent une loi par laquelle le Grand 
Prerre a lavenir ſeroit un etranger qui 
auroit tue ſon predeceſſeur. Cette loi, 
la plus biſarre qu'on ait peut. tre ja- 
mais imagine, ne manqua pas de 
produire Veffer qu' ils en arendoienr ; 
les Grands Pretres ne marchant plus 
que Vepee a la main, & pouvant 
etre attaquez a chaque inſtant, ne 
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S'occuperent plus de vaines diſputes 
& a ſubtiliſer ſur la religion. 
8 
II paroit que dans les Gaules & la 
Germanie , les peuples qui habi- 
toient proche de la Mer & des 
grandes rivieres, adoroient Iſis ſous 
la forme d'un vaiſſeau, pour ſigni- 
fier que la navigation & le commer- 
ce repandent Fabondance dans un 
Pays. Les Egiptiens qui Vadoroienc 
comme la Terre & la nourrice de 
tous lesEtres, la repreſentoient ſous 
la figure d'une femme dont le corps 
etoit couvert de mamelles. 


Avant que le chriſtianiſme eut 
diſſipe les rEnebres de l'idolätrie, 
le Mont S. Michel sapelloit le Mont 
Belen, parce qu'il etoit conſacre 4 
Belenus , un des quatre grands Dieux 
qu*adorojent les Gaulois. Il y ayoit 
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ſur ce Mont un college de neuf 
Druideſſes; la plus ancienne rendoit 
des oracles ; elles vendoient auſh aux 
marins des fleches qui avoient la 
pretendue vertu de, calmer les ora- 
ges, en les faiſant lancer dans la Mer 
par un jeune homme de vingt- un an 
qui n'avoit point encore perdu ſa 
virginite. Quand le vaiſſeau étoit 
arrive a bon port, on deputoirt ce 
jeune homme pour porter à ces 
Druideſſes des preſens plus ou moins 
conſiderables ; une d'entreelles alloit 
ſe baigner avec lui dans la Mer, & 
recevoit enſuite les premices de ſon 
adoleſcence, en l'initiant aux plai- 
firs qu'il avoit juſqu'alors ignorez ; 
le lendemain, en Sen retournant , il 
s'attachoit ſur les epaules autant de 
coquilles qu'il s' toit initiè de fois 
pendant la nuir. 
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volt rendre des oracles, on mettoit 
| ſur Pembouchure de Fantre un tre- 
Wk pied ou cette Prètreſſe s aſſeyoit, de 
gi fagon que l'eſprit du Dieu dont elle 
alloir erre poſſedèe, pur sintroduite 
ailement & ſans obſtacle , & ſe viſ- 
ceribus mergit , dit Lucain. On a 
beaucoup plaiſante ſur la voie que 

prenoit cet eſprit prophetique. 
Les Palamites, ainſi nommes de 
Gregoire Palamas leur chef, Eroient 
des Moines Grecs qui ſe deyoue- 
rent, dans le quatorzieme ſiecle, 
a la vie contemplative; ils tichoient 
Fabricius, de gecuelililir entierement leur el- 
1 10. prit, de Vablorber dans de profon- 
des meditations ſur l'eſſence divine, 
Fleuri. hift, & ils parvenoient, diſoient-ils, en 
Eccles 1:95» contemplant atentivement & ſans 
diſtraction leur nombril , a ſe pro- 


curer des extaſes & à voir cette 


* , Quand la Pythie de Delphes de- 
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gloire, ces rayons de ſplendeur, Allatius de 
cette lumiere pure & incorruptible . 
qui part du throne du Tout- puiſ- 
ſant. La doctrine myſtique de ces 
Moines Saccredita au point que 
Conſtantinople eroit rempli de de- 
vots qui paſſoĩent les journèes entie- 
res, immobiles ſur un ſiege, les yeux 
fixes ſur leur nombril, atendant la 
ccleſte viſion. Les Empereurs Jean 
Cantacuzene & Jean Paleologue 
avoicnt trop d'affaires avec leurs voi- 
ſins & dans leurs propres Etats, pour 
pouvoir paſſer leur temps à contem- 
pler leur nombril ; mais d'ailleurs 
ils favoriſerent & protegerent hau- 
tement cette ſecte, & Gregoire 
Palamas fur meme nomme a Ar- 
cheyeche de Theſlalonique. 
4 RY 

On s'eſt recrie ſur le nom de Com- 

pagnie de Jeſus qu'avoient pris les 


- 


— — • iÜſ— — i z:Ü: :::: 


ww Res , 
64 ESSA1S HISTORIQUES 


diſciples de S. Ignace de Loyola 7 


on a trouye de l'orgueil dans cette 
qualification. Il y a , en Efpagne, 
un Ordre de Religieux qui fe quali- 


Erar preſent fient les freres du ſang de Jeſus-Chriſt 
* Eſpag ne. 
„ I. Do 189. 


& de Marie : on ne ſgauroit ètre plus 
proches de la couronne des cieux. 


Fernand Med Pinto , celebre 
voyageur Portugats , raporte que 
certains Moines Indiens ont imagine 
des balances ou Von ſe fair peſer 
pour la remiſſion de ſes pechez. 
Quand on geſt mis dans un des baſ- 
ſins de la balance, on fait mettre 
dans autre diferentes denrees pour 


faire le contrepoids. Ceux qui Saccu- 


ſent d etre gourmands , dit ce voya- 
geur , ſe peſent avec du miel, du ſu- 
cre , des cuſs & du beurre. Ceux qui 


ſe ſont liyrex aux plaiſirs ſenſuels , ſe 


peſent avec du coton , de la plume ,de 
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la ſoie , des parfums & du vin. Ceux 
qui ont eu peu de charite pour les pau- 
Ves, ſe peſent avec des pieces de mon- 
noie &c. Les Moines retirent un pro- 
fit immenſe de toutes ces denrees 
qui leur reſtent. 


— 


Le Taurobole, ou le grand ſacri- 
fice, chez les Romains, conſiſtoit 4 
faire une foſſe, a la couvrit de plan- 
ches trouces , & a egorger un tau- 
reau ſur ces planches, tandis que 
homme pour qui ſe faiſoit Vexpia- 
tion , couche tout de ſon long dans 
la folle, ſe retournoit de tous cotez 
pour recevoir fur chaque partie de 
ſon corps le ſang de la victime; la 
figure hideuſe qu'il avoit en ſortant 
de-là, étoit un objet de yeneration 
pour tous les aſſiſtans. Lorſqu'un 
Hotentot a ateint Vage d'erre utile à 
la nation, Ancien en Vintroduitlant 
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dans lafſemblee des hommes, le ce 
fait mettre à genoux & lui fait ſur rc 
tout le corps une fort ſinguliere * er 


aſperſion ; il fait la meme aſperſion 
ſur le jeune gargon & la jeune fille 
qui ſe marient, & ſur la foſſe & les 
plus proches parens de homme ou 
de la femme que l'on vient d'en- 


rerrer. 
© 


En France, on marque de la fleur 
de lis les filoux & autres gens infa- 
mes: dans le royaume de Carnate, 

Temple il y a toujours, dans la principale * 
chez les In- x Þ 
diens, Pagode, un brafier ardent on Von 

fait rougir un fer ſur lequel ſont 
repreſentees les trois premieres Di- 
vinitez du pays ; les gens riches, car 
les Pretres n'accor dent pas cet hon- 
neur à bon marche, ſe font apliquer 
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* 11 lui piſſe ſur le corps. 
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ce fer ſur Pepaule , & Von ne ſcau- 
roit croire a quel point ils tirent 
enſuite vanitè de cette Epaule. 


£5 


Dans le Royaume de Loango , 
les peuples croyent que leur Roi a 
le don de faire des miracles ;z quand 
la ſechereſſe dure trop longtemps, 
ils vont lui demander de la pluie; 
ce Prince ſort de ſon palais en gran- 
de ceremonie , va dans la campa- 
ene , monte ſur un endroit eleve, 
& decoche une fleche en l'air; sil 
ne pleut pas au bout de deux ou 


trois jours, quoiqu'il ait eu la pre- 
caution de conſulter le vent & 
de diſſerer, ſous quelques pretex- 
tes, juſqu'a Vaproche des nuages, il 
dit que les pechez du peuple en font 


caule, 
O 


: 
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Dans le Royaume d'Arracan , 
quand le grand fleuve ſe deborde , 
le Roi ordonne un jeune general 
& tres auſtere ; il vend en meme- 
temps des diſpenſes de ce jeune, & 
ces diſpenſes lui raportent beaucoup 


dargent. 
__ 
Le Roi de Congo choiſit quelque- 


fois, pour ſe promener , un jour ol 
il fait beaucoup de vent; il ne met 
ſon bonnet que ſur une oreille, & ſi le 
vent le fait tomber, il impoſe une 
taxe ſur les habitans de la partie de 
ſon Royaume d'ou le vent a ſoufflé. 
Hiſt des Voyages. T. 5. p. 4. in-40. 
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Le Juſticia, en Aragon, etoit un 
Magiſtrat choiſi par les Etats du 
Royaume; il recevoit le ſerment du 
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nouveau Roi, en lui tenant la pointe 
d'une Epee nue ſur la poitrine , & lui 
diſoit enſuite de la part de la na- 
tion, nous qui ſommes autant que 
vous , vous faiſons notre Roi & Sei- 
gneur, d condition que vous nous main- 
tiendrex & conſerverex, comme vous 
venex de le jurer , dans nos privile- 


ges , franchiſes & libertes , SINON , 
NON. 
© 


Lorſque les affaires de Philippe V 
paroiſſoĩent entierement deſeſpe- 
rees, & que l'on croyoit qu'il alloit 
abandonner I'Eſpagne & revenir en 
France, un Aragonnois aima mieux 
perdre la vie par la main du bour- 
reau, que de violer la foi qu'il lui 
avoit jurèe; il ne voulut jamais pre- 
ter ſerment a VArchiduc ; & ſes en- 
fans, lorſque Philippe V ſe vit enfin 
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| paiſible ſur le throne , ne demande- 
| rent à ce Prince, pour toute rècom- 
penſe, que la permiſſion d'avoir des 
0 = 2 — ar moiries & de porter dans leur ecuſ- 
L. I. p, 31, ſon une fleur de lis & un homme atta- 
| che à une potence,pour marquer d tou- 
ze la terre que la mort la plus ignomi- 
nieuſe na rien que d honnorable quand 
on Lendure pour la defenſe de ſon Roi. 
£5 
L'Empereur de Java n'employe 
jamais que des femmes dans ſes am- 
baſſades, & choiſit ordinairement 
des veuves. On eſt perſuade dans 
ce pays-la qu*accoutumees des l'en- 
fance a diſſimuler & a ſe contrain- 
dre, les femmes ſont plus propres 
| aux negociations que les hommes; 
qu'elles ont plus d'adreſſe, plus de 
| reſſources dans Vimagination ; qu el- 
i | les ſgavent ſe rendre plus agreables 
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qu'elles prenent naturellement une 
certaine autoritè, un certain aſcen- 
dant, & qu'elles ont preſque toutes 
une ſagacite de ſentiment , une pè- 
nerration , un coup d'ceil aſſez ſur 
& qui leur fait demeler d'abord le 
caractere des perſonnes à qui elles 
ont affaire. On pourroit, en France, 
envoyer des hommes uniquement 
pour la repreſentation , & des fem- 
mes pour ſecretaires d'ambaſlade. 
£5 

Les Botaniſtes ont obſerve que 
Dieua fair naitre en chaque pays les 
plantes les plus utiles aux hommes 
& aux animaux de ce meme pays, 
& Solenander pretend que par les 
ſimples qui ſe trouvent le plus com- 
munẽ ment dans une contre, on peut 
conjecturer avec certitude quelles 
ſont les maladies auxquelles les 


—— — — —— — — 5 


** 


72 ESSAIS HISTORIQUES 


hahirans de cette contree ſont le 
plus ſujets. Il eſt certain que nos 
ancetres ne connoiſſoient point le 
quinquina , la rubarbe, le ſene & 
tant d'autres drogues qu'on va cher- 
cher dans des regions tres Eloignees, 
& que la nature ſemble parconſe- 
quent n'ayoir point formees pour 


nous. 
© 


Quelques anciens hiſtoriens ra- 
portent que des bergers ayant mis 
le feu dans une forèt des Pyrennees , 
cet embrazement fur ſi conſiderable 
& ſi violent, qu'il conſuma les ar- 
bres juſqu'à la racine, fit fondre 
des mines qui Etoient cachees dans 
le ſein de ces montagnes, & que l'on 
vit couler dans la plaine des ruiſſeaux 
d'or & d argent. Ce retoient point 
des richeſſes pour un peuple encore 

ſauvage, 
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ſauvage & qui n'avoit aucun com- 
merce avec ſes voiſins. Trois vaiſ- 
ſeaux Pheniciens, battus de la tem- 
pete , aborderent ſur cette cote de 
VEſpagne , & profiterent les pre- 
miers de l'ignorance des habitans 
fur la valeur que la plipart des au- 
tres nations attachoient a ces me- 
taux; ils en emporterent le plus 
qu'ils purent, en échange des vé— 
temens , des meubles & des uſten- 
ciles de menage que ces ſauvages 
jugeoient pouvoir leur etre les plus 
utiles & les plus commodes. Les 
Pheniciens étoient puiſſans par Mer 
& par terre; le trajet n'etoit pas 


long, & ils pouvoient aiſement 


s' emparer de cette riche contre, y 
maſlacrer tous ceux qui auroient 
voulu leur rëſiſter & reduire les au- 


ctes en eſclavage ʒ ils ne ſe livrerenc 
Tome F. D 
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point a des idées ſi injuſtes & fi - 
cruelles; ils ſe contenterent du pro- al 
fit qu'ils pouvoient faire avec ces & 
Sauvages, contracterent des allian- le 
ces avec eux & les civiliſerent par Vc 
leur commerce. qu 
£5 le, 

Les buchers de PInquiſition , de- = 
puis {on ctabliflement en Eſpagne, ts 
erolent ſans ceſſe allumez, & la re- nic 
ligion y ᷑toit devenue terrible; une & 
religion terrible rend une nation la 
ſanguinaire & barbare. qu 
£3 EY 14 

Liſez Ihiſtoire de la Croiſade de 
contre les Albigeois ; liſez celle de qu 
la conquète du Mexique & du-Pe- Wi un 
rou , vous verrez que les Croilez 1 fai 
n'avoient pas commis moins d'hor- 1 Ctc 
reurs dans le Languedoc, que les qu 


Eſpagnols en commirent dans V'A- 


—_ 
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ſ1 merique. Eh comment les uns & les 
o- autres n'auroient-ils pas ere injuſtes 
des & barbares ? Les maximes qu'on 
an- leur prechoir, favoriſoient cette con- 
par voitiſe & cette avidite qui ne ſont 
que trop naturelles a homme pour 

les richelles: les heretiques , les infi- 

de- delles & les idoldtres ſont les ennemis 
ne, de Dieu, di ſoient les Inquiſiteurs .. 
re- maudit celui qui n enſanglante pas ſon 
une epee contre les ennemis de Dieu... 
tion la puiſſance & les richeſſes ne peuvent 
qu'etre dangereufes entre leurs mains 

il faut les en depouiller. Le Comte 

:Gade de Toulouſe, quoique bon catholi- 
le de que, fur depouille de ſes Etats par 
» Pe un Pape, parce qu'il n'avoit pas 
roller fait bruler ceux de ſes ſujets qui 
Fi ctotent heretiques z un autre Pape, 


quand on eut decouyert le nouveau 


Dij 


riens, Philippe III, Roi d'Eſpa- 4 
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monde, ſe crut en droit de le (1) 7 { 
donner , parce que les Rois & les 2 Me 
peuples y etotent 1dolatres. i a 
© 0 

5 


Si l'on en croit quelques hiſto- 


ene, oblige d'aſſiſter a un auto d, P 
frémit & ne put retenir ſes larmes 
en voyant une jeune Juive & un 


—_ 


(1) Atabaliba , Roi du Perou , trouva MM 
fort extraordinaire que le Pape donnat ce 
qui n' toit point a lui; un Eveque lui pre- 3 
ſenta un breviaire oi il ctoit dit que Jeſus- b 
Chriſt , en partant dece monde, avoit laiſle 
au Pape la diſtribution des Royaumes a 
volonté; Atabaliba , apres avoir regardé & 
tourné ce breviaire de tous les cotez , le E 
jetta à terre; / Evèque cria aux armes, aur 
armes; quelques jours après, les R 3 
condamnerent cc Prince a mort, & Petrans B 
glerent indignement. Wn 
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jeune Maure, de Vage de quinze ou 
ſeize ans, qu'on livroit aux flam- 
mes, & qui ntoient coupables que 
d'avoir ere Eleves dans la religion 
de leurs peres & d'y croire. Ces 
hiſtoriens ajoutent que ' Inquiſition 
fic un crime a ce Prince d'une com- 
paſſion ſi naturelle; que le grand 
Inquiſiteur oſa lui dire que pour 
Texpier, il falloir qu'il lui en cou- 
tat du ſang; que Philippe III ſe 
laiſſa ſaigner, & que le ſang qu on 
lui tira, fut brule par la main du 
bourreau. 


6 


Le Pape Hormisdas qui gouverna 
PEgliſe pendant neuf ans dans le 
ſixieme fiecle , recommandoit à ſes 
Legars de veiller a ce qu'il n'y eũt 
que de veritables converſions , & 
qu'apres une bonne inſtruction „ 
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& que ſurtout on reur pas a ſe 
plaindre d'avoir ere force par le 


Prince a faire profell] ion de fol, ſans 
etre perſuade, 


£3 


L'amour du prochain, la chari- 
re, la moderation, Veſprit d'6quite, 
la paix, la patience, Ja concorde , 
VobeiJance aux Princes & aux Ma- 
giſtrats, quoique payens : telle Etoir 
la ſimple & ſublime morale que 
préèchoient les Apotres ; tout dans 
PEvangile porte le caractere de la 
parole d'un Dieu, & d'un Dieu 
Createur de homme, qui cherit 
ſon ouvrage, & qui n'employe que 
la douceur pour Vapeller a lui & 
Fengager dans la voie d'un bonheur 
eternel. 8 


Gregoire VII eſt le premier Pape 


rl 


— 


SUR PARIS. 79 
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18 
6 


qui ait oſè dire que le S. Siege avoit 

une autoritè temporelle ſur les Rois; 

qu'ils Etoient ſes vaſſaux & ſes tri- 
butaires; qu'il pouvoit diſpoſer a 

ſon gre de leurs couronnes , & de- 

lier leurs ſujets du ſerment de fidé- 

lire, {1 pretendoit qui n'apartenoit Fleur. hiſt. 
qu'au Pape de porter les ornemens (1) 1 
Imreriaux. Mit- on jamais S. Pierre in-4* 

en Empereur Romain? 

II diſoit gue le Pape , a [inſtant idem. 
qu'il eſt elu , devient Saint. Malheu- 
reuſement on navoit eu que trop 


d'exemples du contraire, & S. Paul 


n—_— 


(1) Pendant le Jubile ſéculaire de l'an 
1300 , Boniface VIII fit pluſieurs cavalca- 
des dans Rome, revetu des habits Impé- 
riaux & ['Epee au cote, pretendant qu'il n'y 
avoit point d' autre Ceſar , ni d' autre Roi des 
Romains que le Souverain Pontife des Chre- 
riens, 
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a dit, omnis Pontifex, ex hominibus 
aſſumptus , circumdatus eſt infirmi- 
rate. 

Bid. 5. 312. II ècrivit àl'Empereur Henri IV, 
Je mourral , ou je vous oterai la vie 
& Empire. Etoit-ce ainſi qu'ecri- 
voient les Aporres ? 

On voit par ſes lettres que les 
ſuppoſitions les plus fauſſes ne lui 
coutoient rien a imaginer ; la plu- 
part des Rois de l'Europe, en em- 
braſſant le chriſtianiſme, avoient, 
ſelon lui, fait hommage de leurs 


— 8909 . — 


RNoyuumes au d. diege, & ptomis de 
lui payer tribut. Les Regens & Ma- 
giſtrats de la Sardaigne, ayant traité 
de chimeriques les droits qu'il vou- 
Ibid. p. 415. loit s'attribuer ſur eux & ſur leur 
pays, il les menaga d'exciter les 


Normands & les Lombards a leur 


faire la guerre, & a mettre tout a feu 
& a ſang dans leur iſle, Ce pere com- 
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mun des Chretiens navoit pas puile 


ces expreſſions la dans Evangile. 
Les inſtructions qu'il donna aux 


Legats qu'il envoyoit en Eſpagne, 
ne ſont pas moins etonnantes : Vous 
y declarere;, leur diſoit- il, que j; aime 


mieux que PE ſpagne ſoit occupee par 


les Sarrazins , que par des Chretiens 


qui e de nous en faire hom- 


mage. Ainſi la propagation de notre 


ſainte Religion, lui eroit indiffe- 
rente; il n'avoit a cœur que les inte- 
rets temporels du fouverain Ponti- 
ficat. 


Les revoltes des peuples & les Rois 


idem. 


Preſace du 


aſſaſſineꝝ par leurs propres ſujets , ont 1s Tome. 
ee , dit M. de Fleuri, les ſuites af- 
freuſes des principes & des opinions 
que Gregoire LI voulut etablir. Il eſt 
certain que Vhiſtoire de ce Pape & 
de ceux de ſes ſucceſſeurs qui ont 
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adoptè ſes maximes, n'oftre que des 
faſtes ſanglans & des epoques preſ- 
que continuelles de conſpirations & 
d'atentats contre la Royauté; on y 
voit fans ceſſe la diſcorde, mar- 
chant a leur voix & ſecouant, par 
les intrigues de la Cour de Rome, 
le flambeau de la guerre civile, tan- 
tor ſur un Royaume, tantor ſur un 
autre; je dis les intrigues de la Cour 
de Rome, & je nai garde de confon- 
dre avec elle le S. Siége apoſtolique; 
il n'a ni politique, ni ambition, ni 
intrigues, & jamais il ne peut errer. 
Gregoire VII a été canoniſè, mais 
les Parlemens ſe ſont opoſe: a fa le- 
gende ou il eſt dit qu'il excommu- 
nia l'Empereur Henri IV, & le 
priva de TEmpire ; aucune Puiſ- 
ſance ſur la terre n'a le droit de pri- 
ver un Roi (fut - il tombè dans Ihe- 
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reſie) de l'autoritè que {a naiſſance 

lui a donnee ſur ſes ſujets & qu'il 
ne tient que du ciel. 
© 

Je reflechis qu'il ne ſeroit pas bien 

Eronnant qu'on eut vii ſur les diffé- 
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rens thrones de PEurope , des gar- 
cons Menuiſiers, Tailleurs , Bou- 
langers &c. ma reflexion paroi- 
tra d'abord ridicule, abſurde, ex- 
travagante; mais examinons : plu- 
ſieurs Papes n'ont-ils pas pretendu 
qu'ils pouvoient a leur gre diſpoſer 
des couronnes & en priver non- ſeu- 
lement les poſleſſeurs actuels , mais 
encore leurs enfans & leur famille? 
Lhiſtoiren'en fournic-clle pas vingt 
exemples f Gregoire IX, quand il 
tenta d' oter la couronne Imperiale 
a Frederic II, ne Voffric-il pas a un 
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1 erranger , au (1) frere de S. Louis? 
Alexandre VI, par une Bulle du 4 
Mai 1492, ne donna-t-il pas les In- 
des occidentales a Ferdinand Roi 
d*Arragon , & les Indes orientales 
au Prince de Portugal? Jules Il ne 
declara-t-il pas que par ſon excom- 
munication contre Louis XII, le 


- - — 
— — — Ed}. — — — 
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throne de France eroit vacant , & 
| qu'il le donnoit au premier qui pour- 
ld roit Sen emparer ? Sixte V & Gre- 
i goire XIV ne hirent-ils pas tous leurs 
. efforts pour depouiller la maiſon de 
'F Bourbon de ſon heritage , & pour 
mettre la couronne de France dans la 
Maiſon de Lorraine? Or, puiſque ces 
Papes pretendoient qu'ils eroient les 


— 


»•*ü(„ 
— 


(1) Il la refuſa, & les Seigneurs Frangois 
aſlemblez ecrivirent une lettre très- vive au 
Pape ſur ſa temerite a youloir diſpoſer des 
couronnes. 
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maitres de donner les thrones & les 
ſceptres , a qui bon leur ſembloit, 
ne pouvoit- il pas arriver que ces 
pretendus diſtributeurs de couron- 
nes, jettaſſent les yeux ſur leurs 
parens, & comme Gregoire VII, 
fils d'un Menuiſier, & pluſieurs de 
ſes ſucceſſeurs auſſi entteprenans que 
lui, etoient d'une naiflance rtres- 
baſſe, ma reflexion doir-elle paroi- 
tre abſolument extravagante, ab- 
ſurde & ridicule ? 
£5 

J'excomunie le Roi de Navarre, 
diſoit Jules II, parce qu'il eſt allié 
& qu'il communique avec un * Prin- 
ce que j ai excommunie. Ce meme 
Jules II, la cuiraſſe ſur le dos, mar- 
choit A la tere d'un eſcadron de 
Turcs qu'il ayoit a fa ſolde. 
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* Louis XII. 
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It y avoit dans la Noblelle An- 
gloiſe, & dans tous les Ordres de 
Judicature, une indignation & une 
averſion generale contre le Clerge, 


parce qu'on avoit remarque de tour 
tems qu'il prenoit toujours le parti 
de la Cour de Rome dans les deme- 
les qu'elle avoir avec celle d' Angle- 
terre s cette diſpoſition dans les eſ- 
prits de la nation, facilita malheu- 
reuſement a Henri VIII les moyens 
d'crablir le ſchiſme. 


£5 


Anciennement un Eveque devoit 
sen tenir a ſon epouſe, & ne pas 
777 d'en changer; on traitoit 
dadultere ſviricuel tout Exc que qui 
quitoit fon Eveche pour en poſſeder 
un autre d'un revenu plus conſide- 


rable. 98 
Je ne ſgais pas dans quel ſiècle on 
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a commence de dire, pour louer un 
Eveque, qu'il avoit de bonnes maurs 3 
il eſt certain que c'eſt poſterieure- 
ment aux premiers fiecles de ' E- 


gliſe. 
£3 


Des que le Grand Pretre, chez 
les Juifs, toit entre dans le ſanc— 


tuaire, quoique les ceremonies ful- 
ſent bien plus longues que les no- 
tres, il ne pouvoit plus s'aſſeoir & 
de voit etre toujours debout. 
= 

Les infideles ne fe ſont point re- 
lachez comme nous ſur le jeune ; les 
Mahometans ont toujours continue 
de jeùner comme jeünoient les 
Chretiens dans les huir premiers 
Gecles de IEgliſe; on ne faiſoir 
qu'un repas dans les vingt- quatre 
heures, & on ne le prenoit qu'apres 
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le ſoleil couche. Un baiſer, un pe- 
tit atouchement, quoiqu'avec ſes 
femmes, rompt le jeune chez les 


Mahometans. 
$73 : 


Un Benedictin , D. Joſeph de 
Liſle , dans ſon hiſtoire dogmatique 
& morale du jeune , raporte plu- 
ſieurs exemples d'auſteritez & d'ab- 
ſtinences preſqu'incroyables, en- 
tr'autres celui de la bienheureuſe 
Catherine de Cardone : Elle prit, 
dit-il, un habit d'Hermite & ſe retira 
dans un deſert oi elle ſe reduiſit a pai- 
tre Pherbe comme les betes, & meme 
ne S appuyoit-elle pas ſur ſes mains 
pour ſe ſoulager; dans certains temps, 
les temps de jeime , elle paiſſoit moins 
qua Pordinaire. 8 


Les Feuillans de la premiere r- 
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forme, avoient imagine un genre de 
mortifhcation bien feroce ; on mer- 
toit des tetes de morts ſur leur ta- 
ble; c'etoient leurs taſſes. 
_— 

Chez les Romains, en ſe mettant 
a table, le maitre de la maiſon pre- 
noit une coupe pleine de vin & en 
verſoit quelques goutes a terre ; ces 
libations Etoient un hommage qu'ils 
rendoient a la providence. De tout 
temps, les Chretiens , avant & apres 
le diner & le ſouper, ont fait une 


priere à Dieu pour le remercier du 
repas qu'ils alloient prendre, ou 
qu'ils avoient pris; n'eſt- il pas bien 
condamnable & en meme temps 
bien ridicule qu'en France, depuis 
quarante ou cinquante ans, cet acte 
ſi naturel de reconnoiſſance & de 
religion, ait été regarde , par les 
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perſonnes du grand monde, comme 
une petite ceremonte puerile , une 
vieille mode, que le nouveau bel- 
uſage devoir proſcrite. Nos infe- 
rieurs, en devenant, a notre exem- 
ple, ingrats envers Dieu, $habt- 
tuent a Ferre envers nous. 
8 

Le diademe , diſent les antiquai- 
res, ètoĩt originairement une ban- 
delette dont les biiveurs ſe ſerroient 
la tète pour prevenir Tefter des va- 
peurs du vin; mais comment cette 
bandelette devint- elle la marque 
de la Royautè ? C'eſt ce que les an- 
tiquaires ne nous expliquent point, 
& ce qu'ils auroient du nous expli- 
quer. VoiciVidee qui me vient; je 
penſe qu en ceignant la tète des Rois 
dune bandelette ſemblable à celle 
dont les bùveurs fe ſervoient pour 
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prevenir Vetter des vapeurs du vin, 
on voulut ſignifier que les Rois de- 
voient tacher de ſe garentir de It- 


vreſſe de Vorgueil & de la puiſſance 


ſupreme. 
£ 

Diodore de Sicile raporte que ſi 
le Roi d'Ethiopie perdoit, par quel- 
que accident, un il, ou un bras, 
ou une jambe, ſes favoris & les prin- 
cipaux de ſa Cour ſe faiſoient auſſi- 
tot arracher ou couper cette partie 
du corps qui lui manquoit; cela pa- 
roit incroyable; pour moi je de- 
manderois ſi les favoris & les cour- 
tiſans du Roi d Ethiopie, lor ſque ce 
Prince étoit bon, juſte & vertueux, 
devenoient , comme luis, bons, 
juſtes & vertueux. 


G 


Chez les Romains, il n'y avoit 
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point de nape ſur la table, il ny avoir 
point auſſi de ſervietes; chaque con- f 
1 


vie aportoit la fienne. On tiroit au 
ſort, avec des dez , pour faire un 
Roi du feſtin : voila ſans doure il 
Forigine de notre Roi de la feve. Wl 


Ils mangeoient couchez ſur des lits WW * 
rangez autour de la table; manger ll ' 
aſſis ſur un ſege , ètoit chez eux une 


marque de douleur & de mortifica- 
tion; Plutarque raporte que Caton 


voyant tous les maux dont la Repu- WR 
blique alloit etre dechiree par la 


guerre civile entre Celat & Pome 
pee , ne mangeoit plus qu' aſſis. 
© 
En Egypte, pendant tout le temps 
du deuil de la mort du Roi, il 6toit 
defendu aux maris & aux femmes 
de jouir des plaiſirs du mariage. Le 


Pape faiſoir de pareilles déſenſes 
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pour les Royaumes qu'il mettoĩt en 
interdit. 


E 


Il y avoit en Egypte un lac au-del2 
duquel , dans les premiers temps, 
on enterroit les morts; on les por- 
toit au bord de ce lac, apres les 
avoir embaumes ; il s'y tenoit un 
tribunal qui (3) les jugeoit; ils 
avoient bien vecu, on les embar— 
quoit ſur le lac pour les paſſer & les 
inhumer de autre cote ; on ne les 
y embarquoit point, & on les ren- 
voyoit pour etre jettez a la voirie, 
s'ils ctoient jugez indignes de la ſe- 
pulture ... Quand le corps du Roi 
ctot arrive au lac, on Potoit de ſon 
cercueil, & on le mettoit a terre aux 


— 
* _ 
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8 
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(1) Voila l'origine de Penfer poëtique 
des Grecs & des Romains. 
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pieds des Juges; ils Erotent cin- 
quante , tous d'une integrite recon- 
nue. Un Pretre commengoit Veloge 
funébte; la multitude qui avoir 
ſuivi le convoi, applaudiſſoit par de 
grandes acclamations, ſi ce Prince 
avoir ſagement gouverne ; au lieu 
qu'il s'clevoit un murmure general 
d'indignation , sil avoit oprime ſon 
peuple; ou deshonore le throne par 
ſa foibleſſe, ſon indolence, ou par 
{es vices ; les Juges 5 apres avoir 
delibere ſur les accuſations qu'ils 
avoient recues & ſur ce qu'ils {ga- 
voient par eux-meme , faiſoient 
mettre ſur ſon corps un ecriteau 
avec ces mots, qu'il ne ſouille point 
le ſein de la terre. 

Je ne ſgais s'il y avoit des Mceurs 
en Egypte, mais il paroit que du- 
moins on tachoit qu'il y en eut, & 
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qu'on n'y voyoit pas de tous cotez 
dans les teinples, comme dans nos 
Egliſes, des epitaphes ou tel Mi- 
niſtre, tel Magiſtrat, & tels autres 
hommes publics, qui ont ẽté & qui 
ont merite d'ètre Pexecration du 
peuple , ſont tranſmis a la poſterire 
comme stant rendus recommanda- 
bles par leur equité, leur affabilité, 
leur humanice , leur defintereſſe- 
ment, & toutes les autres vertus de 


leur erat, 
£5 


On achevoit les funèrailles de 
Guillaume le conquerant : on alloir 
le deſcendre dans ſon tombeau , 
lorſqu'on entendit tour a coup la 
voix d'un homme qui cria , Haro 
urs 1 ſur le corps du Roi ; ce terrein ou 
3 vous youlex Pinhumer , apartenott a 
t, & 4 mon pere; Guillaume n'etant encore 
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que Duc de Normandie, Pen depouilla 


ſans lui en payer la valeur, & y fonda 


cette (1) Abbaye ; je requiers & vous 


3 


defends , par les loix , d'y enterrer 


ſon corps. On interrompit les Ob- 
ſeques ; le Prince (2) Henri fit apro- WW 


cher cet homme; c'etoir le fils d'un 
Marechal ; il compoſa avec lui 
moyennant cinquante ècus qu'il lui 
donna, & cinquante autres qu'il lui 
promit apres Venterrement, Heu- 
reux le fiecle on l'on peut reclamer 
les loix ſans menagement & ſans 
crainte; c'eſt une preuve qu'elles y 
ſont dans toute leur vigueur. 
© 
Un Seigneur Allemand ordonna 


par ſon teſtament qu'apres ſa mort 
en 


— 


(2) L'Abbaye de S. Etienne de Caen, 
(3) Un des fils de Guillaume le conque- 
tant. 
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on le mit debout dans une colonne 
qu'il avoir fait creuſer & attacher 
contre un des pilliers de ſa Paroiſſe; 
an, diſoit-il, qu'il ne puiſſe pas ar- 
ner que quelque Bourgeois, ou (1) 


THE 
nda 
JOUS 
rer 


Ob- 


pro- ain , me marche ſur le corps. 
3 f 
d'un W 2 
lv; Les Lacedemoniens n'accordoient 
ni honneur d'une ẽpitaphequ'aux hom- 
ui mes tuez ala guerre, & aux femmes 
Heu- mortes en travail d'enfan“. 
er A Ci . * 
. Dans ce tombeau git qui fut cimetiere. 
ſans 2 
1 e mot de cette enigme eſt Homme. 
287 Pon eſtomac reſt-1] pas le cimetiere 
es animaux f 
donna Le blanc, chez les Japonnois, eſt 
mort Na marque du deuil, & le noir, celle 
en VR 
f W (3) C'ctoit le nom que la Nobleſſe don- 
ach. Poit par mépris aux habitans des villes. 
onque- 2 


Jome J. E 
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que Duc de Normandie, Pen depoullla 
ſans lui en payer la valeur , & y fonda 
cette (1) Abbaye ; je requiers & vous 
defends , par les loix , d'y enterrer 
ſon corps. On interrompit les Ob- 
ſeques ; le Prince (2) Henri fit apro- 
cher cet homme; c'eroir le fils d'un 
Marechal ; il compoſa avec lui 
moyennant cinquante Ecus qu'il lui 
donna, & cinquante autres qu'il lui 
promit apres Fenterrement. Heu- 
reux le fiecle on l'on peut reclamer 
les loix ſans menagement & ſans 
crainte; C'eſt une preuve qu'elles y 
ſont dans toute leur vigueur. 


Un Seigneur Allemand ordonna 


par ſon teſtament qu'apres ſa mort 
en 


—_— 
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(2) L' Abbaye de S. Etienne de Caen. 
(3) Un des fils de Guillaume le conque- 
rant. 
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la on le mit debout dans une colonne 
1a qu'il avoit fait creuſer & attacher 
Us contre un des pilliers de ſa Paroiſle ; 
IM afin, diſoit-Il , qu'il ne puiſſe pas ar- 
- river que quelque Bourgeois , ou (1) 
6. villain, me marche ſur le corps. 

"un £3 

lui Les Lacedemoniens n'accordoient 

102 rhonneur d'une ẽpitaphequ' aux hom- 
lui mes tuez a la guerre, & aux femmes 
10. mortes en travail d' enfan'. 

_ Dans ce tombeau git qui fut cimetiere. 
ſans Le mot de cette enigme eſt Homme. 
122 Son eſtomac n'eſt- il pas le cimetiere 

des animaux ? 8 
onna Le blanc, chez les Japonnois, eſt 
mort la marque du deuil, & le noir, celle 
en 1 we Fa 

pes (1) C'&toit le nom que la Nobleſſe don- 
en aoit par mépris aux habitans des villes. 
nque- 
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de la joie. Ils montent à cheyal 3 a 
droite. Ils ne ſaluent point de la 
tète ni de la main, mais du pied. 
Ils ſont verus de leurs plus beaux 
habits dans la maiſon ; ils les qui- 
tent quand ils fortent , & n'en por. 
tent que de mauvais. Un noble Ja- 
ponnols , ateint & conyaincu d'un 
crime, ſe couvriroit d'une nouvelle 
honte , s'il demandoit qu'on lui fir 
grace de la vie; il tache ſeulement 
d'obtenir qu'il lui ſoit permis de ſe 
tuer, ou de ſe faire tuer par un de 
ſes parens, Gentilhomme comme 
lui. £ 

En Allemagne , avant que la 
fonction de Bourreau fut crigee en 
titre d' office, c'eroir , dans certains 
cantons, le plus jeune du Corps de 
Ville qui exécutoit les criminels ; 
dans d'autres cantons, c' toit le plus 
nouyeau marie. On pretend qu'en 
Georgie on dit d'un Seigneur, pour 


tay 


FE 
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le lover , qu'il ſgait auſſi bien pen- 
dre & decapiter , qu'aucun autre 
Seigneur a trente lieues à la ronde. 
£ 

Lignorance, pendant quelques 
fiecles , etoir au point en Europe, 
que les plus grands Seigneurs ne 
ſcavoient pas ſigner leur nom. En 
Angleterre , pour inſpirer a la Na- 
tien du gotit pour Petude, on ac- 
cordoit la grace a un criminel qui 
ſcavoir lire & ecrire, Perſonne ne 
peut prevoir ce qui lui arrivera dans 
le cours de fa vie, diſoient les peres 
a leurs enfans; peut-ètre vous trou- 
verez vous un jour dans le cas d'etre 
condamnez a etre pendus; ainſi il eſt 
bon d'aprendre à lire & à Ecrire. 


-tains 

ps de &3 | 

nels ; Quelques voyageurs raportent 
- plus qu'en Afrique „ſur le haut des mon- 
qu'en tagnes, on attache des lions en croiĩx 
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pour ſervir d'exemples aux autres & 
les intimider par cette punition. Les 
Juges du Comtè de Valois, firent le 
procès à un taureau qui avoit rus 
un homme d'un coup de corne, & 
le condamnerent , ſur la depoſition 
des temoins , à Etre pendu; la ſen» 
tence fut confirmee par Arret du 
Parlement le 7 Février 1314. 


En ͤ Languedoc, dans le 13, le 14 
& le 15"* ſiecle, lorſque quelqu'un, 
homme ou femme, eroirt ſurpris en 
adultere, on le condamnoit a courir 
tout nud, a l'heure de midi, d'un 
bout de la ville a Vautre. 


Chez pluſieurs peuples Indiens, 
toutes les filles & les femmes vont 
nues, excepte les courtiſanes dont 
Ltat, diſent ces peuples, eſt de cher- 
cher A irriter les deſirs. 


6 


Kan M4 ka OA 


d. 


Ont 
Ont 


—— cn 


SUR PARIS. 101 
— - 
Dans les Religions Juive & Ma 

hometanne & dans quelques autres, 
un homme qui a couche avec ſa 
femme, ne doit point faire la priere 
du matin , ou entrer dans quelque 
lieu ſaint, qu'il ne ſe ſoit aupara- 
vent purife, V a-t-il donc du mal 
a procreer legitimement un enfant? 


S 


Jirnac , apres ce duel ou il tua Audiguier; 
>. . —* # Chaps 27. 
la Chataignerale , fur conduit par  7;c,pn. 


les Heraults a IEgliſe de Notre- Biere, de ! 01, 
; fice des He- 
Dame de Paris ou ayant rendu gra- raulrs, 
ces à Dieu, il fit apendre ſes armes. 
Les Egliſes, en Italie, ſervent 
d'aſiles aux aſſaſſins. 
Il y avoit un Temple, chez les 
Thraces , ou Von nimmoloit que 
des victimes humaines; les Prerres 


E iij 
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de ce Temple portoient un poignard 
pendu au cou , pour marquer qu'ils 
etotent toujours prets à tuer. La 
principale ceremonie du culte que 
les Pheniciens rendoient à Belphe- 
gor , Etolt toute contraire ; le 
Grand-Pretre, ſi l'on en croit Mai- 
monides , marchant fierement en 
proceſhon a la tete de ſon Clergé, 
tenoit dans ſa main & abaiſſoit de- 
vant cette Idole ce que la pudeur 
oblige de cacher, 


£5 

Certains peuples, quand ils n*ob- 
tiennent pas de leurs Idoles ce qu'ils 
en eſperent, les injurient, les foue- 
tent & les trainent dans la boue. 
Quelle ſotiſe! il faut que ces peu- 
ples , diſons nous, ayent Ventende- 
ment bien borne ! car enfin, puiſ- 
qu ils croyent que ces Idoles ont du 
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pouvoir, ils doivent craindre leur 


vengeance. Auguſte ayant perdu une 
de ſes flotes par une tempète, Au- 
guſte , dans un ſiecle tres Eclaire , 
pour marquer ſon reſſentiment con- 
tre Neptune, fit oter ſa ſtatue du 
Cirque: la religion de la plupart 
des hommes ne raiſonne point. 


£2 
Martin de Arles, Archidiacre de 


Pampelune , dans fon traité des ſu- 
perſtitions, imprime en 1560, ra- 
porte que dans quelques villes du 
Royaume de Navarre , lorſque la 
ſechereſſe duroit trop longtemps, 
le Clerge & les Magiſtrats, ſuivis 
du peuple, faiſoient porter I'Ilmage 
de S. Pierre au bord d'une riviere, 
& que la on chantoit, S. Pierre, 
ſecourez-nous ; S. Pierre, une fois, 
deux fois , trois fois, ſecourez- nous; 
E iv 
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& que comme I'Image de S. Pierre 
ne repondoit point, le peuple ſe fa- 
choit & crioit , qu'on plonge S. Pierre 
dans lariviere ; queles principaux du 
Clerge reprèſentoient qu'il ne fal- 
loit point en venir à cette extremite; 
que S. Pierre toit un bon patron & 
qu'il ne tarderoit pas a les ſecourir; 
que le peuple demandoit des cau- 
tions; qu'on lui en donnoit, & que 
rarement, diſoit- on, il manquoit de 
pleuvoir dans les vingt- quatre heu- 
res. £23 

Quelquefois , dans les calamitez 
publiques, les Ethiopiens faiſoient 
un maſſacre general de leurs Pre- 
tres, en leur diſant qu'il falloit qu'ils 
allaſſent prier les Dieux de plus pres. 

68 

Si la Pucelle d' Orléans ne fut pas 

divinement inſpiree, du moins on ne 
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peut nier qu elle n'ait ere une herot- 
ne, & que ſa mémoire ne doive 
etre bien reſpectable & bien chere 
à tout bon Frangois. II y avoit, 
dans un bourg de l' Attique, une 
jeune jardiniere, tres belle & d'une 
taille avantageuſe ; elle sapelloĩit 
Phya; Piſiſtrate, chaſſè par les Athe- 
niens, imagina de la faire paſſer 
pour Minerve , la patrone d'Athe- 
nes; on la revetit de tous les orne- 
mens convenables a cette Deeſle ; 
elle avoit VEgide , une lance a la 
main & le caſque en tete; elle mon- 
ta dans un char magnihque , tire 
par ſix chevaux blancs richement 
harnachez ;, Piſiſtrate y étoit aſſis a 
ſes pieds ; douze hommes, verus en 
Meſſagers des Dieux , marchoient 
devant ce char & crioient , Ache- 
niens, Minerye vous ramene Piſiſtrate g; 
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recevez-le avec la ſoumiſſion & le ref. 
peat que vous deve a la Deeſſe ; le 
peuple ſe proſterna , adora & obeir. 
L'idee de la miſſion de la Pucelle 
d'Orleans, ſoutenue par fa vaillan- 
ce, la ſageſſe de ſes conſeils & la 
purete de ſes mœurs, releva des 
courages abbatus par une longue 
ſuite de diſgraces; elle combattit 
pour un Roi legitime contre un 
U ſurpateur; Phya ſervit l' ambition 
& retablit l'autoritè d'un tiran; tout 
ce qu'elle eut à faire, conſiſta uni- 
quement à bien jouer le rolle de 
Deeſſe pendant quelques heures; 
Piſiſtrate la maria à ſon fils Hippar- 


que; elle regna dans Athenes; la 
Pucelle d' Orléans fut brulee. 


£5 


Les Montaniſtes admettoient les 
femmes a la Pretriſe & a l Epiſcopat: 
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pourquoi les en exclure , difoient- 
ils ? Dieu ne communique-t-il pas 
Egalement ſes dons a Pun & alVautre 
ſexe? Ont-elles moins d'eſprirt, d'in- 
telligence, de prudence & de cou- 
rage que nous? Pourquoi ne monte- 
roient- elles pas en chaire? L'ame de 
la femme étant plus ſenſible que 
celle de lhomme, doit s affecter plus 
vivement , plus profondement que 
la notre 3 or on n'emeut, on ne tou- 
che, on ne perſuade jamais ſi bien 
que lorſqu*on eſt , ou qu'on paroĩt 
ſoi- meme bien touche , bien per- 
ſuade de ce que Fon dit; done les 
femmes ſont plus propres que nous 


à la predication. 


Loin de vouloir qu'elles montent 
en chaire, je voudrois pour les cor- 
riger de dogmatiſer, qu'il vint de 
la barbe à toutes celles qui ſe pi- 
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quent d'erre Janſeniſtes ou Moli- 
niſtes. 


Plus les femmes ont d' empire ſur 
nos ſentimens, plus elles ſe rendront 
utiles & reſpectables en $artachant 
ſans ceſſe a inſpirer Vamour de la 


patrie. 
GW 


Au ſiege d'Ypres, en 1678, les 
Mouſquetaires attaquoient un ou- 
vrage : bon , a merveilles , conti- 

II fut tus. nun, mes amis , leur diſoit * 
Tayac, un de leurs Officiers; ces 
gens-la ſe defendent vigoureuſement, 
mais ils ont affaire d nous 3 nous 
Pemporterons „ & combien de fois 
nos maitreſſes, quand nous ſerons de 
retour d Paris , ne nous feront- elles 
pas raconter cette action! 
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Hiſt. de d. Aus 


3 ſiege de Domfront, en 1574. bigné. T. 21 


un des principaux Officiers parmi L. 2. f. 1264 
les aſſaillans, nomme Bons, regut 

un coup de fuſil qui lui perga la tete 

de part en part; on Vemporta dans 

ſa tente; il y demanda par ſigne 

une plume & du papier, & mourut 

en achevant d'cerire de ſon ſang une 

lettre a ſa maitreſſe, Mademoiſell - 

de Rabodange. 


© 


En 1587, au ſiege de Lango 1, la idem. T. 32 
Salle de Siron fut tué en ſe uefen- © I 3% 
dant juſqu'a la mort, quoiqu*aban- 
donnè de tous les ſiens, exceptẽ de 
ſa femme qui lui fournit, dit d' Au- 
bigne , darmes & de courage tant 
quelle pur. | 

© b 


Une jeune perſonne, ſur une pro- 
meſſe de Mariage, fe laiſſa ſeduire 


- 


Le Grain; 
L. 2. p. 2270 
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par ſon penchant & par les larmes & 
les tranſports de ſon amant ; cer 
amant devint tout a coup tres riche 
& ne voulut plus tenir ſa promeſſe; 
Jes parens de cette jeune perſonne le 
pourſutvirent , malgre elle, en juſ- 
tice & le firent condamner a Vepou- 
ſer, ou a lui donner cent mille francs; 
Je refuſe Pun & Pautre , dit- elle, 
quand on vint lui annoncer cet ar- 
Tet ; je ne veux ni vendre ma pudeur , 
ni etre la femme dun malhonnete 
homme. Elle ſe fit Religieuſe. Je 
voudrois pour le ſuplice d'un co- 
quin , que pendant quelques heures 
chaque jour, il pur avoir le coeur 
d'un honnete homme. 


£3 


On vante Codrus chez les Grecs , 
Curtius chez les Romains ; ils ſe de- 


youerent ,dit-on, lun & Fautre pour 


— 
SUR PARIS. 111 


la pattie. Au ſiege de la Rochelle, P. Marhien 
a hiſt. de Char- 
en 1573, de Vins, grand Ecuyer du les N. L, 6 
Duc d' Anjou, depuis Henri III, ſe? ?“! 
jetta au- devant d'un coup d'arque- 
buſe qu'un ſoldat viſoĩt a ce Prince, 
& regut la balle au travers du corps; 
il en guerir. Jean le * Senechal ayoir * Crcadoz 
fait la meme action, & ſauva la vie 
a Frangois I à la baraille de Pavie; 
il fut tue du coup au- devant duquel 
il s'etoit jetté. 
© 

Au Siege de S. Lo, en 1 574, Co- 
lombieres qui commandoit dans 
cette place, ne voulut jamais ſe ren- 
dre; ils avanga ſur la brèche, ayant 
a ſes cõtez ſes deux fils, Pun age de 
dix ans, & l'autre de douze: Mes 
compagnons , dit - il a ſes ſoldats, 
avec votre vie & la mienne , offre 
encore a Dieu ce que j avois de plus 
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11 


cher , celle de ces deux enfans ; j aime 
mieux que leur ſang pur & ſans tache 
ſoit ici confondu avec le mien, que de 
les laiſſer au pouvoir des tirans qui 
veulent forcer nos conſciences & con- 
traindre notre foi. Il fut tue ; ſes en- 
fans ne regurent pas la moindre bleſ- 


ſure. 
£3 


En quoi conſiſte le devoir ? Dans 


Fobſervation des loix. Qu'es-ce que 
Phonneur ? C'eſt la force de Pame 
animee ou reveillee par le devoir , 
& qui quelque fois meme nous ports 
au-dela de ce qu'il preſcrit. 
£3 

Le Frangois eſt propre a tout; 
rien ne lui paroitra difficile, pourvu 
qu'on le careſſe & qu'on Yhonore. 


© 


Je n'<rois pas Financier ,. dit le 


ut 


N. 


me 
che 


1 
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Militaire; je n'ai pas acquis des ri- 
cheſſes, mais de l'honneur. 
8 

Accueillez les vieux Lieutenans 
& les vieux Capitaines; marquez- 
leur, ſurtout devant les jeunes, 
beaucoup d'egards & de conſidèra- 
tion, vous ſerez ſur d'avoir tou- 
jours de bons Officiers. 


Il faut qu'un General Frangois ait 


une audace gaye, un ton populaire, 


noble & aiſe, 8 

Je Vai va ce general dont le nom 
ſera {i celebre dans notre hiſtoire, 
je Vai vi, apres la paix, traverſer 
preſque ſeul les apartemens de Ver- 
{ailles ; cette eſpece dabandon , 
cette indifference affetee des cour- 
tiſans, me le fai ſoient paroitre encore 


* 
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plus grand; je le voyois, au milieu 
de cette ſolitude , entoure de ſes 
victoires & de ſes actions. 


Nos ancètres ne cherchoĩent point 
à ſe diſtinguer par la magnificence 
de leurs equipages , mais par la 
bonte de leurs armes & de leurs che- 


vaux. 
8 


La guerre commence ; on cher- 
che des ſoldats, & je vois dans Paris 
trois laquais derriere un carroſſe. 
Zaleucus fit une loi qui dé fendoit 
de ſe faite ſuivre par plus d'un do- 
meſtique, à moins qu'on ne fut ivre. 

£52 

Les Francs n'eurent longtemps 
pour autels que des faiſſeaux d'ar- 
mes; ils juroient par Pair, le ſou- 
tien de la vie, & fur leurs epees, 
cauſes ordinaires de la mort. 


2 


— tt. 


115 


1 


SUR PARIS. 


lie Comte de Salberi, dit Froiſſart, 
c. 315. t. 1, etant devant Breſt , en- 
yoya un Heraut a Meſſire Bertrand 
Dugueſclin , Connetable de France , 
pour lui propoſer la bataille; le Con- 
netable repondit au Heraut qu'il lui 
aportoit de bonnes nouvelles, & ac- 
cepta le parti de combattre ; mais les 


Anglois ayant ajoute que ce ſeroit & 
condition que les Frangois leur four- 
niroient des chevaux , atendu que les 
Anglois etoient gens de Mer, le Con- 
netable dit qu'il ne vouloit point don- 
ner de che vaux a ſes ennemis , S ils ne 
lui donnoient des otages ſuffiſans pour 
en repondre ; ainſi on ne ſe batit point. 


£3 
On lit dans Hiſtoire des voya- 


ges, T. 17, p. 104, qu'un Pretre 
Hollandois ayant fait preſent d'une 
boureille d'eau de vie à un Prince 
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Indien, ce Prince pour lui mar- 
quer ſa reconnoiſſance & lui faite 
honneur, fit commencer un com- 
bat 3 que la terte fur bientor jon- 
chee de bleſſez, de mourans & de 
morts, & que malgrè les prieres & 
les repreſentations de ce Pretre , ce 
barbare ſpectacle dura aſſez long- 
temps: ce ſont de mes ſujets , lui re- 
pondoit ce Prince Indien; leur perte 
eſt de peu d importance, & je ſuis 
charme de vous faire ce petit ſacrifice 
pour vous marquer mon eſtime. Dans 
les deux tiers & demi de Vunivers 
quel eſt “animal le plus mepriſe ? 


L'homme. 
£73 


Dans V Iſle de Ceilan, les Grands 
Seigneurs font marcher devant eux 
un domeſtique avec un grand fouet 
qu'il fait claquer, pour avertir le 
peuple de ſe renir à Vecart, 


£3 
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Te Pape Paul III decida & de- 
clara, par une bulle, que les Indiens 
& les autres peuples du nouveau 
monde, Etolent de Veſpece humaine 


' &veritablement des hommes: Indos 


ipſos ut potè veros homines exiſtere de- 
cernimus & declaramus &c. Les Peru- 
viennes & les Floridiennes etoient 
jolies, bien faites & très propres 4 
tenter un chrẽtien; mais avant cette 
déciſion & dans le doute ſi elles 
ẽtoient veritablement des femmes, 
il faut croire qu'on ſe donnoit bien 
de garde de ſuccomber à la tenta- 
tion. 


© 


Les peuples étant tous originaire- 
ment libres, quelques uns, en ſe 
donnant des Rois, les aſſujettirent 
a certaines formalites humiliantes; 
ils crurent que ce ſeroit un moyen 
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de prevenir les effets de TVorgueil 
que pouvoit inſpirer la toute puiſ- 
ſance, & d'empecher que ceux qu'ils 
choiſtſſojent pour leurs chefs , nou- 
bliaſſent qu'ils n'eroient que des 
kommes. On peſe tous les ans I'Em- 
pereur du Mogol dans une balance, 
afin de lui faire ſentir qu'il engraiſſe 
ou qu'il maigrit comme le moindre 
de ſes ſujets. Le Sultan, chez les 
Turcs, quand il vient d'ètre procla- 
me , doit conduire pendant quel- 
ques momens une charrue , & ou- 
vrir quelques ſillons. L'inauguration 
du Prince de la Carnie & de la Ca- 
renthie , ſe faiſoit d'une fagon ſin- 
guliere; un payſan , ſuiyi d'une foule 
d'autres villageois, ſe plagoit ſur un 
tas de piertes dans une certaine val- 

Ice; il avoita ſa droĩte un bœuf noir 

& maigre, & aſa gauche, une cavale 
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6 


noire & maigre ; le Prince deſtinẽ 
pour regner , savangoit, habille en 
berger, avec une houlette à la main: 
Quel eſt cet homme qui Savance d'un 
air ſi fier , Secrioit le payſan ? C'eſt 
le Prince qui doit nous gouverner, luĩ 
diſoit- on. Aimera-t-il la juſtice & ta- 
cnera-t-il de faire le bonheur de ſon 
peuple , demandoit. il 2 Oui, lui re- 
pondoit- on. Il ſemble, ajoutoit-1l , 
qu'il veut me deplacer de deſſus ces 
pierres ? De quel droit? A cette 
troiſieme queſtion , on lui offroit 
ſoixante deniers, le bœuf & Ia 
cavale , les habirs du Prince & 
une exemption de tout impor ; il 
acceptoit ces conditions, cedoit la 
place a ſon Souverain , apres lui 
avoir donné un leger ſoufflet, & 
alloir chercher & lui aportoit dans 
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ſon bonnet de l'eau qu'il lui preſen- 
toit à boire. 


Un Roi 1 ayant dechire [a 
Patente des Privileges d'un Gentil- 
homme qui le prioit de les confir- 
mer, le Parlement ordonna que ce 
Prince, aſſis ſur ſon trone , en pre- 
ſence de toute ſa Cour , prendroit 


du fil & une aiguille , & recoudroit 
cette patente. | 
Oo 


Les poſtillons d'Auguſte I, Roi 
de Pologne, pour éviter un mau- 
vais chemin, entrerent dans un 


champ laboure ; le payſan a qui il 


apartenoit, ſaiſit d'une main les 
renes des chevaux, & tenant de 
Tautre une groſſe hache , menaga 
ae briſer les roues du caroſſe; deux 


pages 


til- 
fir- 
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pages sa vancerent & commengoient 
ale maltraiter, lorſque ce Prince en- 
tendant du bruit & en ayant demande 
le ſujet, fit donner quelque argent à 
ce pay ſan, & ordonna a ſes poſtil- 
lons de reprendte le grand chemin, 
en diſant, ce pauvre homme n'a-t-il 
pas raiſon de deſendre ſon lien, & ft 
qelqutn de mes ſujets lui . voir fa't 
tort „ ne ſerois-Je pas oblige de te 


punir. 

Quel eſt ' homme le plus execra- 
ble? Le ſuperieur qui croit ne rien 
de voir a ſon inferieur. 

Philippe, Roi de Macédoine, ſe 
faiſoit toujours accompagner par 
deux hommes qu'il payoit pour ve- 
nir lui dire tous les matins, Phi- 


lippe, ſouviens toi que tu es homme, 
Tome J. F 
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& pour lui demander le ſoir , Phi- 


lippe , tes-tu ſouvenu que tu &tois 
homme ? 


L'Empereur Conſtantin Porphy- 
rogenete , oprime par Romanus 
Lecapenus , ſe vit reduir à vivre du 
travail de ſes mains; il ſgavoir pein- 
dre & envoyoit vendre ſes ou- 


VIages, 
£5 


Les Juifs diſoient que quiconque 
nelevoit pas ſon fils dans quelque 
metier , riſquoit den faire un yoleur, 


© 


L'Alcoran commande a tous les 
Muſulmans , aux fils meme des 
Rois, d'apprendre un metier, & dj 
travailler pendant quelques heures, 
chaque jour. 


onque 
telque 
olzur. 


Jus les 
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 LUtmpereur Auguſte ne portoit 
point d'autres habits que ceux qu*a- 
voient filez ſa femme, ſa fille ou 
fes nieces, 2 


Les heures ſont moins longues 8 
moins ennuyeuſes pour le journalier 
qui travaille depuis le matin juſ- 


qu'au ſoir dans un champ, que pour 


homme riche qui n'a pas appris a 


s' occuper. 


En quoi peut conſiſter le vrai bon- 
heur ? Dans une vie pailiblemenc 
active. 


On mepriſe I'aſne, animal utile, 
& Pon dit que le lion eſt le Roi des 
animaux: à quoi eſt-il bon: 

Nous ne connoiſſons point de 
profeſſions ignobles & qu'il ne ſoit 
F ij 
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hoanere d'exercer, diſent les Turcs, 
parce que toutes ſont utiles dans la 
ſociẽtè , & parce qu'un Ange ne 
vient pas nous reveler de la part de 
Dieu qu' aucun accident ne nous fera 
tomber, & notre famille, dans Iin- 


digence. 
© 


Es- ce parmi le peuple qu'on voir 
d'ennuyeux nouvelliſtes, des joueurs 
de profeſſion, des eſcrocs , des cour- 
tiſans a baſſes & noires 1ntrigues, 
des paraſites, des Abbez fans titte 
& ſans mœurs . 


£ 


La plùpart des jeunes gens parmi 
la nobleſſe des ifles Maldives, apre- 
nent & ſe divertiſſent a raſer : de 
meme que la plipart de nos jeunes 
pretendus Seigneurs & ſous - Set- 


gnCurs aprenent & fe diyertiflent 1 


tre 
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mener un caroſſe ou un cabriolet: 
il ne me paroit pas plus ridicule 
d'ẽtre barbier que cocher. 


Les Fraticelles, Moines échapez 
de l'Ordre de S. Frangois , preten- 
doient que les vrais chretiens de- 
voient vivre de charites, n'avoir rien 
en propre, & qu'il ne falloit point 
travailler, parce qu'en travaillant 
on auroit eu droit a quelque choſe. 

= - 

L'aſne qu'Apulee fait parler, dit 
qu'il avoir apartenu pendant quel- 
que temps aux Pretres de la Deeſſe 
de Syrie ; que ces Pretres alloient 
dans les hameaux , faiſoient baiſer 
aux villageois l'image de cette Deeſ- 
ſe & promettoient de la leur rendre 
propice ; qu'en echange de leurs 
prieres & de leurs promeſles , on 

F 11j 


Les Juges, 
chap. 11. v. 
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leur donnoit de Vargent , du vin, du 
lait, du fromage , des legumes & 
du froment. Ces Pretres Etoient une 
eſpece de vermine qui s attachoit au 
peuple & qui le dé voroit. 


© 


Certains Moines Indiens ſe font 
Eunuques par humilité; il eſt cer- 
tain que cela depare encore plus un 
hom me qu'un froc , une barbe ſale, 
& des jambes nues & crotees, 

S 

Que diroit-on parmi nous d'une 
Princeſſe qui, a Particle de la mort, 
ſe plaindroit & pleureroit amere- 
ment de ce qu'elle meurt fans avoit 
perdu fa virginite ? Laiſſex- moi, 
dit la fille de Jepthé a ſon pere, 
lorſqu'il lui aprit le vœu qu'il avoit 
fait de Pimmoler , laiſſez- moi aller 
fur les montagnes pleurer pendant 
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deux mois ma virginite .. & elle alla 
ſur les montagnes pleurer, avec ſes jeu- 
nes amies, de ce quelle mourroit vier- 
ge . & au bout des deux mois, elle 
revint , & ſon pere accomplit ſon vœu. 
On regardoit , chez les Juifs, com- 
me une marque de reprobation de 
mourir fans avoir ere marie, quand 
on avoit ateint Vage de ['etre, 
£3 
Le matin du mariage, chez les 
Juifs en Egypte, on colle les pau- 
pieres de la marice avec de la gom- 
me, & quand le moment de ſe cou- 
cher eſt venu, le mari les decolle. 
£3 
Conjugium en latin ſignifie le ma- 

riage, parce qu'une des principales 
ceremonies du mariage, chez les 
Latins, Etoir de mettre un joug ſur 
le cou du marie & de la marice. 
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Chez les Romains, en conduiſant 
la nouvelle marice a la maiſon de 
{on epoux, on portoit devant elle 
une quenouille avec un fuſeau, pour 
lui marquer qu'clle devoit s'occuper 
du menage & travailler: le Fran- 
gois, trop galant pour vouloir faire 
naitre des idees ſi ruſtiques dans Pi- 
magination d'une jeune per ſonne, 


envoye a ſa future quand les arti- 
cles du contrat de mariage ſont ſi- 
gnes ) ce qu'on apelle la corbeille , 
c'eſt-a-dire des fleurs narurelles & 
artificielles, des rubans de toutes 
couleuts, des gants, des pomades 
de ſenteur, des pots de vermillon 
pour colorer la paleur de la virginité, 
des éventails, des boucles & des 
pendans d'oreilles, des bottes a 
mouches , des tabatieres & autres 


b1joux, 
£3 
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La Roy autè fut abolie dans Rome, 
parce que le fils de Tarquin avoir 
viole une femme. Quelque temps 
apres, le peuple y ſouleva parce 
qu'un de ſes premiers Magiſtiats, 
epris des charmes de la fiile d'un 
petit Centurion, avoit. voulu en 
faire ſa maĩtreſſe. Que!s ètoient alors 
les Romains f Des hommes ruſttes, 
groſũiers & dont les Generaux retour- 
notent a leurs charrues apres avoir 
battu l'ennemi ; mais quand les 
belles-lettres & les beaux arts eu- 
rent poli leut eſprit & leur caracte- 
re, on vit le Senat délibérer ſi Pore 
n' accorderoit pas a Jules Cęſar, par 
une loi exprelle, le droit de jouiſ- 
fance ſur toutes les Dames Ro- 
maines. 


La coutume, chez les Romatns ,, 


preſcrivoir au mari, en revenant: 
| Ly 
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d'un voyage ou de la campagne, de 
ne point rentret chez lui, avant que 
d'avoir fait avertir ſa femme de ſon 
retour: voila une difference bien 
marquee dans le caractere des an- 
ciens habitans de Italie & de ceux 
d'aprèſent. 0 


PEmpereur Antonin fit une lot 
par laquelle il n' toit pas permis a 
un mari de tuer ſa femme, & meme 
de la pourſuivre en juſtice , quoi- 
qu'il l'eut ſurpriſe en adultere, ft 
par la vie qu'il menoit, on devoit 
preſumer qu'il en étoit lui-mème 


coupable. 
£9 


La fameuſe Clèopatre avoit Epou- 
fe ſon frere , Prolomee- Dyoniſcus. 


Les Rois d'Egypte épouſoient leurs 
fozurs. Un Comte d' Armagnac, en 


1454,epouſa publiquement la ſienne. 
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il 
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La Princeſſe d Eboli qui fit de {i 
grandes paſſions, étoit borgne. 

x) 

Il y avoit dans les Gaules des 
Druideſſes qui faiſvient vœu de 
chaſtere z il y en avoir d'autres qui 
le marioient; mais elles ne ſor- 
toient qu'une fois dans Vannee de: 
leur Monaſtere, & ne paſſoient 
qu'un ſeul jour avec leurs maris :: 
elles en étoient adorces & faiſoient- 
tous les ans un enfant. 

£5 

Un mari ,. dans Iifle Formoſa , 

ne demeure point avec ſa femme; 


il va la voir de nuit, fe leve de grand 
martin , & ne retourne point chez: 
elle pendant tout le jour, a moins 
qu'elle ne Penvoye chercher, ou que 
le yoyant paller , elle ne Vapelle.. 
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Dans les iſles d'Amboine, de Su— 
matra & de Borneo, un jeune hom- 
me ne trouve point a ſe marier, 
sil n'aporte aux pieds de ſa mai- 
treſſe la tere de quelque Etran- 
ger. Anciennement nos Chevaliers 
alloient chercher les aventures , fai- 
{otent des defis & fe battoient pour 
ſoutenir que rien n'ëgaloit la beauté 
de leurs Dames. 


& 


Une femme , en Turquie , peut 
demander le divorce? , ſi fon mari ne 


lui donne pas une nuit dans la ſe— 
maine : combien de femmes, en 
France, qui n'en accordent pas une, 
pendant toute l'annëe, a leurs maris! 


0 
A la Chine, on n'a point vu la 
fille qu'on epoule , & elle maporte 
point de dot: en France ſouvent on 
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I'epouſe , quoiqu'on Pair vue, parce 
qu'elle a une dot. 


2 


Il y avoir, parmi les Manicheens, 
une ſecte qui enſeignoit qu'on ne 
devoit rien manger de ce qui avoit 
eu vie; mais les plus conſiderables 
de cette ſee ꝭludoient ce precepte, 
& croyoient qu'ils pouvoient profi- 
ter des crimes d'autrui, en protel- 
tant de leur innocence ; ſi l'on ſer- 
voit devant eux des poulets, des 
pigeons, des perdrix &, ils regar- 
doient ces mets avec indignation: 
pauvres animaux, diſoient-1ls , on 
VOUS a pourſuivis , on vous a tuex ; 
le ciel nous eſt temoin que nous ſom- 
mes incapables d'une pareille barbarie, 
& que nous detefions vos bourreaux ; 
mais enfin yous voula morts ; on ne 


3 
peur plus vous cauſer aucune ſouf- 
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france , & il doit vous ere indifferent 
d' etre mangeꝝ par nous ou par dau- 
tres ; ainſi nous allons vous manger. 
Pauvre peuple , dit un homme 
d'une haute naiſſance, prer a sallier 
avec une ſangſue publique, pauvre 
peuple , le ciel in*eſt tèmoin que je 
plains vorre ſort & que je condanne du 
plus profond de mon cœur toutes les 
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votes iniques par leſquelles mon futur 
beau-pere Seſt enrichi; je le mepriſe & 
te mepriſerai toujours autant qu'il le 
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fue les immenſes richeſſes qu'il m*offre 
avec ſa fille, un autre Sen accommo- 
dera; Je vais donc figner le contra. 


2 


Si la miſere du pay ſan, occa- 
fionnee par la mauvaiſe rẽpartition 
des impõts & par des exacteurs durs 
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y 
by merite ; mais enſin il ne voudra ja- 
4 . 3 * . ſ . " 
1 mats rendre ce qu'il a pris, & ſi je re 
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& impitoyables, lui fait enviſager 
comme un malheur d'avoir une 
nombreuſe famille, le luxe dans nos 
villes ne nuit pas moins à la popu- 
lation; un homme qui jouit d'une 
fortune aiſce , veut faite & ſoutenir 
une certaine figure, & trouve plus 


— 


| konnete ,, dit un Moraliſte , d avoir 


ſix chevaux dans ſon ecurie , que de 
donner fix enfans a I Etat. 


£3 


Nouveaux enrichis , vous tachez. 
d'en impoſer par vos habits, vos 
equipages & des airs importans; 
mais en voulant cacher qui vous 
etes, vous le faites demander, 
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En vain la Fortune couvre un fu- 
mier d'un riche tapis , une certaine: 
odeur perce toujours. 
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Dans pluſieurs Royaumes de VA- 
ſie, on diſtingue l'état, la condi- 
tion, la profeſſion ou le metier d'un 
homme par la couleur ou le mélange 
des couleurs de fon habit: il me 
ſemble que dans ces pays: là il doit y 
avoir moins d'impertinens que dans 


le notre. 
£2 


L'Empereur Frederic I permit 
aux Marchands qui voyageotent 
d'attacher à la ſcelle de leurs che- 
vaux une épée pour ſe dèfendre, 
comme on y attache aujourd'hui 
des piſtolets; il ne leur étoit pas 
permis de la porter a leur cote, 
parce qu'elle Etoit la marque de la 


nobleſle. 


Les Sauvages de I'Ifle Formoſa 
fe fom graver ſur la peau diſſeren- 
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2 


tes figures de fleurs, de fruits, d'oi- 
leaux , de ſerpen, & &'autres ani- 
maux. L'operation eſt douloureuſe 
& longue; c'eſt un travail de pres 
d'une année, en y employant aſh- 
duement trois ou quatre heures par 
jour; mais auſſi, quand Vouvrage 
eſt ſini, le patient a Vagrement de 
polleder pour toute fa vie une peau 
ſuperbe, d'une belle broderie , & 
qui le diſtingne eminemment par- 
mi ſes compatriotes; car cette mag- 
nificence neſt permiſe qu'a ceux qui 
au jugement des plus conſiderables 
de la bourgade , ſe ſont ſignalez par 
quelque action hardie , ou par leur 
legerete , leur force & leur adreſſe a 
la chaſſe. 


£5 


Jacques Fournier eroirt fils d'un 
Boulanger; il fur Elu Pape, & prit 


— 
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le nom de Benoit XII; il avoit une 
niece ; pluſieurs grands Seigneurs la 
rechercherent en mariage; il ré- 
pondit toujours qu's!'e n' toit point 
d'une naiſſance à recevoir Phon- 
neur qu'ils vouloient lui faite; il 
la maria au fils d'un bon nèëgociant 
de Toulouſe; ces deux Epoux ètant 
alle le ſaluer a Avignon , il les re- 
gut avec beaucoup d'amuie , les 
garda une quinzaine de jours aupres 
de lui, enſuite les congedia en leur 
donnant une ſomme aſſez modique 
& leur diſant que leur oncle Jean 
Fournier leur faiſoit ce petit preſent ; 
qu Fegard du Pape, il navoit de 
parens & d'alliex que les pauvres & 
les malheureux, 


£5 


Jacques Amior , fils d'un cor- 


royeur de Melun , s'étant echape 
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fort jeune de la maiſon de ſon pere s 

s*gara & tomba malade en che- 

min; un gentilhomme qui le vit 

etendu dans un champ , en eut pt 

tie, le prit en croupe derriere lui, 

& l'emmena a Orleans ou il le mit 

a hdpiral. Comme ſa maladie ne 

venoit que de laſſitude, il fut bien- 

tot guëri; on le congedia & on lui 

donna douze ſols; ce fur en recon- 

noillance de cette charitè, qu'erant 
devenu Grand Aumonier de France 
& Evequed Auxerre, il lẽgua douze 
cens Ecus à cet Hopiral d' Orléans. 
Il y a bien peu d'hommes qui con- 
ſervent dans Populence & Ieleva- 
tion, une ame aſlez pure & aſſez 
ferme pour ne pas chercher à faire 
oublier, & A oublier eux memes , 
Verat miſerable ou ils ètoient nes. 


£5 
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A la Chine, au nom & de la part 
de VEmpereur , le Gouverneur de 
chaque ville, au commencement de 
cha que annee , apres de bonnes in- 
formations, donne un grand feſtin à 
tous ceux qui pendant le cours de 
l'année qui vient de finir, ont fait 


quelque action vertueuſe. Ce feſtin 


eſt prepare dans la place publique & 
ſous une tente au haut de laquelle 
on lit ces mots: hommes de tous Cats 
& conditions , Ceſt la vertu qui vous 


place & vous rend ici tous aux. Le 


peuple conſidere & examine tous 
les conviez, & sil en voyoit quel- 
qu'un qui ne meritart pas d'en etre, 
i Pobligeroir par ſes huees de ſortir 
de table & d'aller ſe cacher, 
£3 
Dominique de Vic , Gouverneur 


d'Amiens , de Calais & Vice-Ami- 
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ral de France, s'informoit dans 
tous les lieux ou il commandoit, 
des marchands & des artiſans qui 
jouiſſoient d'une bonne reputation ; 
il les viſitoit comme un ami, & alloit 
Iui-meme les prier a diner. Ceſt ce 
meme de Vic dont Phiſtoire raporte 
deux traits bien touchans. Ayant eu, 
eu 1536, le gras de la jambe droite 
emporte d'un coup de fauconneau, 
& ne pouvant plus monter a che- 
val, quoique fa bleſſure fut bien 
guerie , ſans reſſentir les douleurs 
les plus vives , il $'eroit retire dans 
ſes terres en Guyenne ; il y vivoit 
depuis trois ans, lorſqu'il apprit la 
mort de Henri III, les embarras ou 
ſe trouvoit Henri IV, & le beſoin 
qu'il avoit de tous ſes bons ſervi- 
teurs ; il ſe fit couper la jambe, ven- 
dit une partie de ſon bien , alla 
trouver ce Prince, & lui rendit des 
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ſervices ſignales a la bataille d'Ivri 


& dans pluſieurs autres occaſions, 
Deux jours apres Vaſlaſſinat de ce 


bon Roi, de Vic paſſant dans la rue 
de la Ferronnerie , & regardant Ven- 
droit od cet horrible atentat avoit 
&t6 commis, fut ſi ſaiſi de douleur 
qu'il tomba preſque mort, & mou- 
rut le lendemain. 


© 


L'homme de cœur eſt naturelle- 
ment modeſte dans la proſperite; 
1] lui eſt bien difficile de Verre dans 
Padverſite : trop de faquins Faigril- 
lent par Feralage de leur fortune. 


£5 


On reſt ſouvent malheureux que 
parce qu'on penſe moins a ce qu'on 
pollede qu'a ce qu'on n'a pas. 


£3 


Nous critiquons la conduite & 


— 
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les actions des Princes & des Miniſ- 
tres: ſouvent c'eſt moins par ma- 
lignitè que par orgueil: ce petit tri- 
bunal que nous nous Erigeons , ſem- 
ble raprocher Iintervalle qui nous 


ſepare d'eux. 
£3 


Le Duc d'Ocleans, frere de Louis 
XIII, dans une Lettre du zo Mai 
1631, adreſſẽe au Parlement de Pa. 
ris , dit que le Cardinal de Riche- 
lieu vouloit ſe faire paſſer pour un 
beat qui avoit de frequentes revela- 
tions den haut: je ne ſerois point 
eronne qu'un Miniſtre qui vouloit 
gouverner ſi deſpotiquement , eut 
tentẽ d' employer ce moyen. 


£5 


Cromwel , ſur des affaires impor- 
tantes , dictoit a ſon ſecretaire trois 


ou quatre lettres qui ſe contredi- 
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ſoient; il lui cachoit celle qu'il don- 
noit au courier. 
© 
Le Duc d'Albe, en arrivant pour 
commander dans les Pays-Bas, com- 
menga par y etablir une Cour de 
Juſtice , & le premier decret de 
cette Cour fur que Von puniroit 
comme criminel de Leze- Majeſts 
quiconque diroit que le Roi eſt obli- 
ge d'avoir egard aux privileges & 
franchiſes des Villes & de la No. 
bleſſe, & qu'il eſt lie a ſes peuples 
par ſes promeſſes & ſes ſermens. 
Les Hollandois regardent ce decret 
comme le premier titre de leut 


liberté. 
£3 


On a toujours beaucoup vante ces 
trois cens Sparriates qui ſe deyoue- 
rent à la mort pour arreter Varmee 
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des Perſes, au paſſage des Thermo- 
pyles. L'Archiduc Maximilien , en 
1479, à la tete d'une armee de pres 
de quarante mille hommes, Savan- 
coit a grands pas dans la Picardie; 
il Eroit très important de retarder 
ſa marche & de lui faire perdre quel- 
ques journees z cent ſoixante Gaſ- 
cons commande: par Raimond d'Oſ- 
ſaigne, le jetterent dans le Chateau 


de Malannoi, y ſoutinrent pluſieurs 


aſlauts pendant trois jours , & ſe fi- 
rent preſque tous tuer ſur la breche. 
Les noms des trois cens Spartiates, 
ſurent gravez ſur une colonne pour 
les conſacrer a Vimmortalite ; ceux 
des cent ſoixante Gaſcons ſont ab- 
ſolument ignorez. Raimond d'Oſ- 
ſaigne, affoibli par trois bleſlures , 
& que la mort avoit epargne mal- 
gre lui, fut pris; Maximilien le fit 
pendre. Les loix de la guerre autori- 


Tome J. G 
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ſoient, dit-on, cet indigne traite- 
ment; elles ne permettent pas de ſe 
defendre contre une armee dans une 
Place, ou un Chateau, qui n'eſt pas 
tenable, Quot, les nations qui ha- 
bitent aujourd'hui l'Europe, ſont 
convenues entr'elles de condamner 
un brave homme a un ſuplice igno- 
minieux, parce qu'il aura voulu ſe 
ſacrifier a Vinterer de ſa patrie? 

2 

Il y avoit cinqg breches aux mu- 
railles de S. Quentin, & c'etoir Von- 
ziéme aſſaut que les Eſpagnols y 
donnoient, lorſqu'ils prirent cette 
Ville en 1557. Les Chanoines refu- 
ſerent de profiter de la permiſſion 
que le Commandant ElpagÞol leur 
accordoit d'y demeurer & de conti- 
nuer de jouir de leurs canonicats ; 
ils ſe retirerent à Paris: Nous ne vou- 
tons point, dirent-ils, demeurer dans 
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une Ville ou il ne nous ſeroit pas per- 
mis de prier Dieu publiquement pour 
la proſperite des armes de la France. 


© 


Louis XIII ayant pris Nanci, ſou- 
haita que le celebre Jacques Callot 
en gravat le ſiege ; Callot s'excuſa 
fur ce qu'il eroit ne ſujet du Duc de 
Lorraine; quelques Coutiſans lui 
dirent qu'il ne lui convenoit pas de 
refuſer le Roi , & qu'on le forceroir 
d'obeir : je me couperois plutòt le 
pouce , repondit-il. Louis XIII le 
loua de ſon affection pour ſon Prin- 
ce, & Pallura de ſon eſtime & de fa 


| bienveillance. 
S 


Les Imperiaux & les Eſpagnols; 
le 25 d'Octobre 1636, aſliegerent 
S. Jean de Lone, petite ville ſur les 
confins de la Bourgogne & de la 
Franche-Comté. Leur artillerie 


G ij 
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ayant fait a la muraille une breche 
de trente a quarante pieds , ils 
monterent a Vaſlaut le premier jour 
de Novembre; il dura pres de trois 
heures ; ils y furent toujours vigou- 
reuſement repouſſez. Obſervons que 
leur armee étoit de quarre - vingt 
mille hommes; que les fortifications 
de S. Jean de Lone etoient peu con- 
ſiderables, & qu'il n'y avoir dans 
cette ville qu'une centaine de ſol- 
dats, & quatre cens habitans en erat 
de porter les armes: voici la delibe- 
ration que firent ces habitans le len- 
demain de ce premier aſſaut: 
Nous Pierre Deſgranges & Pterre 
Lapre , Echevins & Juges de la Ville 
de Saint Jean de L8ne, ſgavoir fat- 
ſons aqui il apartiendra , que ce jours 
d' hui Dimanche deux Novembre mille 
ſix cent trente-ſix , nous nous ſommes 


2 ſſemblez au corps de garde de la pon 
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de Saone , environ Uheure de midi, 
avec les habitans ci-apres nommeꝝ, 
ſcavoir Maitre Michel de Toulorge , 
Avocat au Baillage , Maitre Jean Pel- 
letier , Procureur du Roi, & honora- 
bles hommes Claude Martenne , Jean 
de Lettre, Jean du May, Etienne 
Robin , Francois Verderet, Benigne 
de Villebicot, Philibert Michelot , 
Claude Farou , Benigne Ramaille & 
Antoine Puſſain , pour nous reſoudre 
preſentement ſur le ſiege qui nous a 
te forms & Paſſaut donne le jour 
d hier par les armees de I Empereur , 
des Rois d Eſpagne & de Hongrie, & 
du Duc Charles de Lorraine; & meme 
ſur ce que leurs tambours ſont entrez 
dans ladite ville , il y a environ une 
heure , pour la ſommer une ſeconde 
fois de ſe rendre & ſoumettre ſous leur 
puiſſance ; & comme leur artillerie con- 


tinue de battre en breche & denvoyer 
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des grenades & des bombes, ce qui pour- 
roit etonner & affoiblir le courage de 
quelques uns; & qu auſſi leſdits aſſie- 
geans paroiſſent depuis le matin en eſ- 
cadrons & bataillons le long de la ri- 
Viere de Saòne du core du bois de Lan- 
gonge, & qu'il y a toute aparence que 
Ceft pour nous donner un ſeeond aſ- 
faut , il eſt neceſſaire de nous aſſurer 
tous & un chacun , par une prompte & 
ferme reſolution , que nous ſommes 
unanimement & conſlamment determi» 
nez a continuer de temoigner notre in- 
violable attachement au Roi, d la patrie 
& a Vhonneur. En conſequence , par 
la voix generale de tous les ſuſdits ha- 
bitans , il a ere conclu & arrete depre- 
ter de nouveau ſerment entre nos mains, 
comme en effet il a etè a Vinſtant prete, 
de facrifier leurs vies pour la defenſe 
de la Ville, & contre toutes intelligen- 
ces a ce contraires ; & meme qu en cas 
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4 118 fe viſſent prets a etre forcez , ils 
ſont reſolus de mettre le feu chacun 4 
ſa maiſon , & aux poudres & munitions 
de guerre qui font dans la Maiſon de 
Ville, afin que Vennemi nen profite 
pas , & enſuite de mourir tous Pepee 
a la main, ou Sils peuvent ſe faire 
Jour a travers Vennemt , ae ſe retirer 
par le pont de Saone , en brillant apres 
eux une arcade dudit pont. Et comme 
ly a des principaux habitans de la- 
dite Ville qui ſont en faction dans 
leurs poſtes ſur la muraille , & qu ainſi 
ils n'ont pi aſſiſter a la preſente aſſem- 
blee , il a été arrétè que la preſents 
deliberation leur ſera inceſſamment por = 
ite & montree par le Greffier-Comms , 
afin de ſgavoir Sils y veulent adherer. 

Et a inſtant par moi Jean Gagnet , 
Grefſier-Commis , a et ladite delibe- 
ration portee & montree au Sieur Jan- 


nel, Lieutenant Civil, commandant au 
G iy 
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poſte de la Tour Creuchet, lequel a ad- 
here auxdits ſerment & reſolution , & 
a ſigne avec tous les habitans V étant, 
& ſgachant ſigner. Enſuite je me ſuis 
tranſporte a lendroit de la breche ol 
toit Maitre Claude Pouſſis , Procu- 
reur Syndic , qui a de meme adhere 
auædits ſerment & reſolution , & a 
ſegnè avec les habitans ſgachant le fai- 
re, & ctant a la breche. 

Le moment de ſoutenir cette ge- 
nereuſe reſolution , ne tarda pas; 
l'ennemi, vers les trois heures apres 
midi, donna le ſignal aux différens 
détachemens qui devoient affaillir 
la breche ; cet aſſaut dura plus de 
quatre heures a diſſerentes repriſes ; 
les habitans ſembloient avoir renou- 
velle de forces & de courage par le 
ſe ment qu'ils venotent de faire 
Pexemple meme de leurs femmes & 
de leurs filles les auroit animez , 


— 1 


— 


SUR PARIS. 153 


— 


ils avoĩent eu beſoin de l'ètre; elles 


prenoient les armes & la place de 
leurs maris., de leurs peres ou de 
leurs freres tuez ou bleſſez, & com- 
battoient avec tout l'acharnement 
du deſeſpoir & de la vangeance ; 
enlin Iennemi rebutè par le mauvais 
ſuccès de toutes ſes attaques, les 
ceſſa, & leva entierement le ſiege 
le lendemain, trois Novembre, 2 
deux heures après minuit, ſur la 
nouvelle que le Comte (1) de Rant- 
zau venoit d'arriver au ſecours de la 


Ville. 8 


— — 


ü 


(1) Le Comte de Rantzau n'arriva que le 
deux de Novembre, vers les neuf heures du 
ſoir, une heure apres ce dernier aſſaut; les 
Hiſtoriens qui le font arriver plutor , ont 
ee peu exacts dans leurs narrations; la ré- 
ſolution & le procès- verbal que ſignerent les 
habitans, & od il n' eſt point parle de ce Ge- 
acral , demontrent èvidemment qu'il n'ctoit 
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La fauconnerie , Foiſeau ſur le 
poing , fait cortege dans toutes les 
marches de ceremonies de nos Rois, 
parce qu*anciennement les Princes 
& les perſonnes diſtinguees par leur 
naiſlance, alloient partour , meme a 
TEgliſe , Voiſeau ſur le poing ou ſur 
Pepaule : c'etoit une marque de pree- 
minence & de nobleſſe. Le Treſo- 
rier de la Cathedrale de Nevers a le 
droit d'aſſiſter au chœur, borre , epe- 
ronne , Pepee au cotd & Poiſeau ſur le 
poing ; il met pour timbre , au-deſſus 
de Lecu de ſes armoiries , Tepee & 
Poiſeau. 2 


Anciennement un Eveque de 


et, 


point dans la Ville; d'ailleurs les Eloges que 
Louis XIII leur donna, & les diſtinctions 
honorables qu'il leur accorda, ſont encore 
des preuves que tout Phonneur de cette belle 
defenſe ne fur di qu'a eux. 
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Cahors, diſant la Meſle, fur inſults 
& maltraite par des heretiques ; de- 
puis ce temps-la, les Eveques de Ca- 
hors, quand ils officient pontiſicale- 
ment, ont toujours une Epce & des 
gantelets aupres de I'Autel , & Sil 
arrive jamais que quelque Eveque 
de Cahors regoive la palme du mar- 
tyre, ce ne ſera qua ſon corps de» 
fendant. i 


Quand Monſeipneur PEve@que de NRegiſtres de 


Cahors prend poſſeſſion de ſon Eve- N 
che , le Vicomte de Ceſſac, ſon pre. 
mier Vaſſal, doit aller Patenire a la 
porte de la Ville, tẽte nue, Ii jamie 
droite nue, & le pied nud dans une 
pantonufle. Il doit prenlre la bride de 
la mule ſur laauelle Monſeigneur eſt 
monte , & le conduire an Palais Epiſ- 
copal. Il doit, pendant le diner de 
Monſeigneur „le ſervir table, tou- 
V) 
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jours tete nue, la jambe droite nue & 
le pied nud dans une pantoufle. Apres 
te diner, il prend le buffet de Monſei- 
gneur , qui doit Eire de vermeil, le 
met ſur la mule & s' en ya : ladite mule 
& ledit buffer lui apartenants en re- 
compenſe des ſuſdits ſervices. 

Il y a eu ſouvent des conteſtations 
ſur la valeur de ce buffet; elle a ete 
reglee par pluſieurs arrets, a trois 
mille livres. 

© 


L'Abbaye de Figeac a donne fon 
nom 4 une petite ville dans le 
Querci; quand PAbbe de Figeac 
fait ſa premiere entree dans cette 


petite ville , le Seigneur de Mont- 
brun & de la Roque, habille en Ar- 


lequin & une jambe nue, eſt oblige 


de le conduire juſqu'a la porte de 
ſon Abbaye, tenant ſa jument par 


———— — 
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Ja bride ; enſuice I Abbè & I Arle- 
quin dinent enſemble. 


£3 


Perſonne n'ignore qu'autre fois les 
ſerfs en France ne pouvoient ſe ma- 
rier ni ſortit de la terre de leur Sei- 
gneur ſans ſa permiſſion, & qu'il 
etoit le maitre de les vendre ou de 
les changer, comme ſes boeufs , ſes 
vaches & ſes chevaux. Un Seigneur 
qui poſſedoit une terre conſiderable 
dans le Vexin Normand, ſe plaiſoir 
a faire parler de lui par ſes idees ſin- 
gulieres & bizarres. Il aſſembloit, 
au mois de Juin, tous ſes ſerfs de 
lun & de Vautre ſexe, en age d'ctre 
mariez, & leur faiſoit donner la be- 
nẽdiction nuptiale; enſuite on leur 
ſervoit du vin & des viandes; il ſe 
metoĩt a table, buvoir, mangeoir & 
ſe réjouiſſoit avec eux ; mais il ne 
manquoit jamais d'impoler aux cou 


4 
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jours tẽte nue, la jambe droite nue & 
le pied nud dans une pantoufle. Apres 
te diner, il prend le buffet de Monſei- 
gneur , qui doit Etre de vermeil, le 
met ſur la mule & Sen va : ladite mule 
& ledit buffet lui apartenants en re- 
compenſe des ſuſdits ſervices. 

Il y a eu ſouvent des conteſtations 
ſur la valeur de ce buffet; elle a ets 
reglee par pluſieurs arrets, a trois 
mille livres. 

2 


L' Abbaye de Figeac a donne ſon 
nom 4 une petite ville dans le 
Querct ; quand VAbbe de Figeac 
fait ſa premiere entree dans cette 
petite ville, le Seigneur de Mont- 
brun & de la Roque, habille en Ar- 
lequin & une jambe nue, eſt oblige 
de le conduire juſqu'à la porte de 


ſon Abbaye, tenant ſa jument par 


ps —_— 
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la bride ; enſuite VAbbe & PArle- 
quin dinent enſemble. 


2 


Perſonne n'ignore qu'autre fois les 
ſerfs en France ne pouvoient ſe ma- 
rier ni ſortit de la terre de leur Sei- 
gneur ſans ſa permiſſion , & qu'il 
etolit le maitre de les vendre ou de 
les changer, comme ſes bœufs, ſes 
vaches & ſes chevaux. Un Seigneur 
qui poſſedoit une terre conſiderable 
dans le Vexin Normand, ſe plaiſoir 
a faire parler de lui par ſes idees ſin- 
gulieres & bizarres. Il aſſembloir , 
au mois de Juin, tous ſes ſerfs de 
un & de Vautre ſexe , en age d'crre 
mariez, & leur faiſoit donner la be- 
nẽdiction nuptiale; enſuite on leur 
ſervoit du vin & des viandes ; il ſe 
metoir à table, buvoir, mangeoit & 
ſe réjouiſſoit avec eux; mais il ne 
manquoit jamais d'impoſer aux cou 


I. 
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ples qui lui paroiſſoient les plus 
amoureux, quelques conditions qu'il 
trouvoit plaiſantes. II pre ſcrivoit 
aux uns de paſſer la premiere nuit de 


leurs n6ces au haut d'un arbre, & dy 


conſommer leur mariage ; a d'autres, 

* Riviere de le conſommer dans la riviere * 
1 d Andelle ou ils ſe baigneroient pen-— 
mand, dant deux heures, nuds en chemiſe ; à 
ceux-cl, de Sateller a une charue & 

de tracer quelques ſillons ; a ceux-là, 

de ſauter a pieds joints par deſſus des 

cornes de cerf &c. Il avoit une niece 

qui aimoit un jeune homme de ſon 
voiſinage, & qui en Etoit éperdue- 

ment aimee ; il declara a ce jeune 

homme qiiil ne lui accorderoit a 

niece qu'a condition qui la porte- 

roit , fans fe renaſer, juſnu'au ſom- 

met lune montagne q1u*on volt des 

ſenètres de ſon Chateau ; l'amour & 
Peſperance hrent croire a cet amant 
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que le fardeau ſeroit leger; en eſſet 
il porta ſa bien aimee, ſans ſe re- 
poſer , juſqu'a Vendroit indique 
mais il expira une heure apres des 
efforts qu'il avoit fairs; ſa maitreſſe 
au bout de quelques jours, mourut 
de douleur & de chagrin ; Foncle , 
en expiation de leur malheur qu'il 
avoit cauſe , fonda ſur la montagne 
un Prieure qu'on apelle le Prieurè 
des deux Amans; il eſt a une lieue 
du Pont-de-VArche , & à quatre 
lieues de Rouen. 


Je ſuis toujours ëtonnẽ que dans 
nos Egli ſes on aille , l'encenſoir a la 
main, s'incliner devant un homme, 


& qu'on ſemble lui dire, rengorgex 


VOUS ; je viens vous TEVErer & VOUS 


parſumer. 
D 


Anciennement les Eveques , en 


Hiſt. Eccleſ. 
annee 1230, 


— 
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Angleterre vouloient que les Feteg 
& les Ns on nallat qua 
pied ; leurs reglemens defendoient, 
meme & la Reine , Caller ces jours 
là en chariot, en bateau, ou a cheyal. 
© 

Il ecoit defendu , dans pluſieuts 
Dioceſes , d'entendre une fille ou 
une femme en confeſſion, ſans té- 
moins dans PEgliſe. 


Les Chanoines 40 S. Jean de Lion 
font preuve de quatre races de no- 
bleſſe paternelle & maternelle, & 
ſont qualifiez Comtes. Il paroĩt qu'au- 
trefois ils pretendoient que de bons 
Gentilsommes comme eux, n'e- 
toient pas obligez de ſe mettte a 
genoux a elevation de PHoſtie ; la 
Faculte de Sorbonne condamna cet- 
te pretention comme arrogante & 
ſcandaleuſe : prohibitio quà prohibi- 
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tur humt utroque genuflexio arrogans, 
impia & ſcandaloſa ; ces Chanoines 
ſe pourvurent au Conſeil , diſant 
que la Faculte de Sorbonne ravoit 
point de juriſdiction ſur leur Cha- 
pitre, & le Conſeil, par arrèt du 
23 Aolit 1555, caſſa la cenſure de 
la Sorbonne. Il eſt vrai qu'on ne 
peint point les Cherubins à genoux, 
mais ſeulement inclines devant le 
throne de Dieu. 


£2 
M. de Fleuri , dans ſon Hiſtoire 


Eccléſiaſtique, Livre 64 , année 
1191, dit qu'apres que le Pape avoit 
etè lu, il ſe mettoit dans un ſiege 
derriere l'Autel; que les Catdinaux 
ſe proſternoient à ſes pieds & qu'il 
leur donnoit le baiſer de paix; qu'en- 
ſuite on le conduiſoit à une chaire 
de pierre, percëe & polece devant 
le portique de IVEgliſe du Sauveur 


9 L. ir ine. 
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de Latran, & qu' étant ſur cette 
chaire percèe qu'on nommoit “ ter- 
coraria , il faiſoit ſes largeſſes au 
peuple, en lui jettant quelques poi- 
gnees de monnoye. Je crois qu'on 
faiſoit aſſeoir le nouveau Pape ſur 
cette chaiſe percce pour lui faite 
entendre que quoique (1) Chef 
Apoſtolique & Souverain Pontife 
de toute ia chretiente , il deyoit 
toujours ſe ſouvenir qu'il neroit 
qu'un homme & ſujet , comme tous 
les autres hommes, aux beſoins de 
la nature & aux infirmitez humat 
nes; mais il eſt ſingulier qu'il fit ſes 


largeſſes au peuple de deſſus fa chaiſe 
percèe. 2 


— 
6 ERS" "AAAS 


(1) Entr' autres ceremonies du couronnes 
ment du Pape, on brule devant lui de l- 
toupe , en lui diſant que la gloite de ce 
monde paſſe & $*Evanouit' comme cette 
flamme : ſic tran ſit gloria mundi. 


2 


evoit 
Etoit 
tous 
s de 
mat 
it les 


haiſe 
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Lees Catalans ayant appris que S. Ar 
Romuald vouloit quitter leurs pays, pag. 223. 
en furent tres affligez ; ils delibe- 
rerent ſur les moyens de Ven empe- 
cher, & le ſeul qu'ils imaginerenr 
comme le plus ſur, fut de le tuer, 
afin de profiter dumoins de ſes re- 
liques & des gueriſons & autres mi- 
racles qu'elles opereroient apres ſa 
mort. La devotion que les Catalans 
ayoient pour lui, ne plut point du 
tout à S. Romuald; il uſa de ſtra- 
tageme & leur echappa. 
S 

Le meme M. de Fleuri raporte 
que Sergius, pere de S. Romuard, 
sS'croit fair Moine au Monaſtere de 
S. Severe pres de Ravennes; qu'il 
s' en repentit au bout de quelques 
mois, & voulut retourner dans le 


monde; que S. Romuard alla le trou- 


ver, le lia, prit un bon baton & le 
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roſſa fi bien pendant quelques jours, 
qu'il lui fit revenir la vocation. Quel- 
ques temps apres , ajoute M. de 
Fleuri, S. Romuard eut le plaiſir 
d' apprendre que ſon pere Etoilt mort 
tres ſaintement. 
© 

Depuis la veille du Dimanche des 
Rameaux juſqu'a la ſeconde fete de 
Paques, il étoit permis , dans la 
ville de Beziers , de ſouffleter tous 
les Juifs qu'on rencontroir ; le peu» 
ple ſurtout uſoir de ce privilege avec 
rant de zele qu'enfin les principaux 


de la Sinagogue erablie dans Be- 


ziers , allerent a V'Eveque , & obcin- 
rent, moyennant une ſomme con- 
ſidèrable, qu'il ne ſeroir plus per- 
mis, en aucun tems, de les battre 
par pure dè votion. 


S. Jean Gualbert fut célebre Jans 


rei 
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l'onzieme ſiecle, par ſes vertus & 


ſes miracles. Ayant appris , au re- 


tour d'un voyage, qu'on avoit regu 
dans ſon Abbaye un homme qui y 
ayoit donne tout ſon bien au preju- 
dice de ſes hecritiers , il ſe fit apor- 
ter par le Prieur l'acte de cette do- 
nation & le dechira. Se rapella- t- on 
cette action, quand on le canoniſa ? 


Meſſieurs de Sainte-Marthe aſſu- 2 


rent que les chartres de la fondation 
de 'Abbaye de Signy en Champa- 
gne, portent exprellement que 8. 
Bernard promettoit autant * d'ar- 
pens dans le ciel, qu'on en donne- 
roit ſur la terre a cette Abbaye. 


Les G ulois, dit Valere-Maxime, 
prerotent de Vargent ſur promeſſe 
quion le leur rendruit dans Vautre 


monde. 
6 | 


* Spatiumg 
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DIALOGVUE. 
MERCURE, MORPHEE. 


MoRrH Fx. 


Mais mon cher Mercure. . . 


MERRCVURR. 
Mais, mon tres cher Morphee, je 
te le dis en ami, on a beaucoup plai- 
ſanté de ton projet a la table des 


Dieux. 
MoRPntEe. 


Eh, qu*es-ce que mon projet a à 


donc de ſi ridicule ? Cette iſle ne 
m'eſt-elle pas particulierement con- 
ſacree ? 
MERCURE. 
Il eſt vrai. 


MoRPHE E. 
Jen dois donc cherir les habitans. 


MER Cu RE. 
Sans doute. 


Ret 


c 


— 
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MorPHEteE, 
Jai reſolu de les rendre tous hon- 
actes gens. 
MERCURE rant. 
Tous honnetes gens ? 


MogrHE E. 
Oui, tous. Cela te fait rire, mais 
£coute, Ecoute moi. 
MERACURE. 
Oh, cela doit etre ſi beau, que 
je t'Ecouteral tant que tu youdras. 
MoRPHEE. 
Jupiter, ſoit dit entre nous, 8 
et mal pris pour bannir les vices de 
deſſus la terre & y faire regner les 
vertus z car enfin le germe des paſ- 
ions eſt dans le cœur; Fartrait en 
eſt puiſſant, & les objets qui les font 
ans. naitre, ſe prẽſentent ſans ceſſe; au lieu 
que les idees du Stix, de PAcheron 


& du Tartare, ne ſe montrent que 


ſommeil, & diſpoſant parconle- 
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dans Veloignement : jouiſſons , di- 


vertiſſons nous ; ſt nos actions irritent 
les Dieux , nous avons du temps de- 
vant nous pour les appaiſer ; Celt 
ainſi que parlent la pläpart des 


hommes. 
MERC UR E. - 


Oui; c'eſt aſſez leur langage. 
Morrente. 

Mais, ſi ces memes hommes 
etolent punis preſqu'auſſitor qu'ils 
ont commis une injuſtice , meſt. i 
pas vraiſemblable qu'ils s'accoutu- 
merolent bientor a n'en point com- 


mettre? 
MERcuRk. 


Cela me paroit aſſez vraiſembla- 


ble. 


Mo R THE E. 
Or j ai penſe qu tant le Dieu du 


quent de la moitié de leur vie, je 
pourrols 


fo 
br 


mbla- 


eu du 
donſé- 
je, je 
urrois 
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pourroit peu à peu les corriger. Jai 
declare que des que quelqu'un dans 
mon iſle aura fait quelque action 
peu convenable, je le punirai la nuit 
par des rèves funeſtes. | 


MERCURRE. 
Mais cette punition n'eſt qu'un 
ſonge qui ſe diſſipe avec les om- 
bres t 
Mog PHER. 


En eſt- elle moins reelle ? En a- 
ton moins ſouffert? Et crois-ru que 
pret a fe livrer aux mouvemens 
d'une paſſion injuſte , on ne ſera pas 
retenu par la crainte d'erre toute la 
nuit trourmente par des ſonges ef- 
frayans ? Crois-tu que les coqueres 
& les devotes continueront leurs 
tracafſeries & leurs noirceurs, quand 
elles penſeront aux mauvaiſes nuits 
que je leur . ferai paſſer, & que le 

Tome J. | H | 
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lendemain elles auront le teint pale 
& les yeux battus ? Crois tu que je 
ne corrigerai pas ce financier de ſes 
airs importans, en lui faiſant revyer 
pendant quatre ou cinq nuits.., . , 


MEK RUu RE. 

Eh, mon ami, un financier dort 
& ne reve point; mais tu as ſans 
doute commence par tacher de cor- 
riger le Roi de cette Iſle, ſes Mi- 
niſtres, les Juges, les Pontifes; dis- 
moi, dætaille-· moi les ſonges que tu 
leur as envoyez. 

Mo Rr RER. 

Tu vas en erre inſtruit par eux- 
memes. Rendons-nous inviſibles ; le 
jour commence a paroitre ; on ouvre 
les portes de ce Temple; tu ne tar- 
deras pas à y voir venir des hommes 
de tous ẽtats & de toutes condi- 
tions; la Prétreſſe fera raconter a 
chacun en particulier le ſonge dont 
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il eſt rourmente depuis quelques 
jours, & finita par leur dire A tous 
que ce n'eſt point par des ſacrifices 
qu'ils peuvent m'apaiſer, mais en 
changeant de mœurs & de carac- 


teres n „ 3 8 
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£3 
Les habitans du Royaume de Be- 


nin en Afrique, reconnoiſſent un 
Dieu qui recompenle ou punit, ſe- 
lon le bien ou le mal qu'on a fait. 
Ils croyent que l'ombre du corps eſt 
un etre reel , qui nous accompagne 
ſans ceſſe, qui ſe fend à ſon gre 
viſible ou inviſible , &par qui Dieu 
eſt inſtruit, 2 notre mort, de nos 
bonnes & de nos mauvaiſes actions. 
Chez les Acouacat, on reduit en 
poudre les ſqueletes de ſon pere, de 


{a mere & des perſonnes qu'on a le 
H ij 


Pe 


— 
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plus aimèes, & on avale cette pou- 
dre dans quelque liqueur. Es- ce par 
une ſemblable piere, & plus gene- 
rale encore, que nous allons dans nos 
Egliſes reſpirer les corpuſcules de 
la corruption de tous les cadavtes 
qu'on y enterre ? 


Un cèlebre anatomiſte de Louyain 
recommenda dans ſon teſtament de 
mettre cette epitaphe ſur Vendroit 
ou il ſeroit enterre : Philippe Ver- 
theyer a choiſi ce cimetiere pour le lieu 
de ſa ſepulture , dans la crainte de 
profaner PE gliſe & de linfefter par des 
yapeurs malfaiſantes. 

Les anciens habitans des Iſles Ca- 
naries reconnoiſloient toujours deux 
Rois, l'un vivant & l'autre mort. 
Ils embaumoient le corps du Roi qui 
venoit de mourir, le mettoient de- 
bout, un ſceptre à la main, dans 


* — 
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he avec un 


H ij 


ane falle du Palais, & ne le tranſ- 
portoient dans la caverne ſepulcrale 
de ſes ancètres, qu'a la mort du Rot 
qui lui avoir ſuccedẽ. | 
A S. Denis, on met le corps du 
Roi ſur la premiere marche du ca- 
veau & on ne I'y deſcend qu aux 
obſeques de ſon ſucceſſeur. 


Jai dit, T. Wie de ces Eſ- 
fais, qu'en France, ſous la premiere 
Race, on coupoit la tere de Venne- 
mi qu'on avoit tuè, qu'on lempor- 
toit chez ſoi & qu'on la clouoit ſur 
ſa porte, ſurtout ſi cet ennemi avoĩt 
paſſè pour un homme redoutable. 
Les peuples de * Chaco, apres une - pays yot- 
victoire, coupent les tétes de tous n du Paras 
ceux qu'ils ont tuez, les emportent 
chez eux & les conſervent precieu- 
ſement, afin que lorſqu'ils vien- 
dront à mourir, on attac 


guax. 
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javelot, une, deux ou trois de ces th. 
tes, pour trophee , ſur Pendroit on 
on les inhumera ; on entoure auf 
cet endroit de dards & de fleches 
qu'on enfonce 4 moitie en terte. 


£5 


Dans le Royaume de Tonquin, il 
eſt d' uſage parmi les perſonnes ri- 
ches, de remplir la bouche du mort 
de pieces d'or & d'argent , pour es 
beſoins dans autre monde; on le 
revetit de ſept de ſes meilleurs ha- 
bits, & de neuf, fi c'eſt une femme; 
les fils, aux funèrailles de leur pere, 
marchent derriere le cercueil, & 
comme fexcès de leur douleur pour- 
roit les faire tomber, on leur donne 
des batons ſur leſquels ils s apuyent. 


£5 


Il yay parmi les Siamois , une 
ſecte qui croit que les ames, apres la 
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mort , ſont errantes & vont & vien- 

nent ou elles veulent; que celles des 

hommes qui ont bien vecu , acquie- 

rent une force , une vigueur ex- 

traordinaire , & qu'elles pout ſui- 

vent, attaquent & maltraitent celles 

des mchans partout ou elles les ren- 

contrent : Vous Eres opiniatre, entétd 
comme tous les petits genies; haineux 
comme un faux devot, des qu on vous 
reſiſte ; vous n*avez perdu dans Leſ- 
prit du Rot ; je vous reponds que mon 
ame roſſeta bien la votre, quand nous 
ferons morts, diſoit un Siamois de 
cette ſecte à un Miniſtre. 


Ceux parmi les Juifs qui croyoient 
Vimmortalite de Tame, alloient I 
une riviere & „/ baignoient en di- 
ſant quelques prieres; ils ëtoient 
perſuades que fi lame de leur pere 
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ou de leur frere Etoit en purgatoite, 
ce bain la rafraichiſſoit. 


Chez les Si-fans, quand le chef 
d'un canton eſt a Vagonie , on Etend 
des fleurs & des herbes odoriferan- 
tes tout le long de fa cabanne 
douze jeunes gargons & douze jeu- 
nes filles qu'on a choiſis, entrent & 
chacun de ces douze couples, a un 
certain ſignal, travaille avec ardeur 
2 la production d'un enfant, afin que 
ame du mourant, en quittant ſon 
corps, en trouve auſlitot un autre , 
&& ne ſoit pas longtems errante. 


© 


Dans ces ſiecles ol les Curez re- 
fuſoient la ſẽpulture à route perſon- 
ne qui en mourant n'avoient point 
fait un legs au profit de fa paroil- 
ſe , une pauyre femme fort agce 
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& qui navoit rien à donner, porta 
un jour un petit Chat a Tofrande, 
diſant qu'il etoit de bonne race & 
qu'il ſerviroit a prendre les ſouris de 
la ſacriſtie. 

© 


L'Egliſe , loin d'approuver les 
ſecondes noces, les a longtems re- 
gardees comme une formication to- 
lerle, Le Concile de Sarragoſſe, en 
en 692 , defend aux Reines de ſe 
remarier & A tout Prince de les 
épouſer; il ordonne meme queelles 
ſe faſſent Religieuſes, aparemment 
pour endonner Pexempleaux autres 
temmes. 

Chez les habitans des eores de 
Cumana , avant que de bruler le 
corps du mari , on en ſepare la tere z 
on la porte à ſa veuye pour que la 


main poſce deſſus, elle jure de la 
Hy 
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conſerver precieuſement , & de ne 
jamais ſe remarier. 

Une veuve, chez les Caffres & les 
Horentots , chaque fois qu'elle ſe 
remarie , eſt obligee de ſe couper 


un doigt. 
— 


Une Indienne, quand fon mari 
vient a mourir , quoiqu'elle ne lai- 
mar pas, ſe brule ſur ſon bucher, 
Obſervons que ce terrible ſacrifice 
eſt un acte de ſa pure volonte ; qu'elle 
n'y eſt point forcee ; qu'elle (i) ne 


le 

N * {o 

(1) Leur religion les y exhorte , mais ne v 

les y oblige pas. Les Mahometans dans les q 
pays qu ils ont conquis , font ce qu' ils peu- 

vent pour les en empecher , mais preſquè 


toujours inutilement , parce qu'elles ſgayent 
qu'elles perdroient Peſtime & la conſidera- 
tion dont elles jouiſſoĩent dans leur famille 
& parmi leurs compatriotes. 


ls. dt. i. ** 
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Yaccomplit que parce qu'on lui en 
fait un point d'honneur , & conve- 
nons qu'il n'y a point d'ame plus 
ferme & plus courageuſe que celle 
d'une femme qui ſe reſpecte. 
© 

En Europe, pour lever des con- 
tributions , on envoye des detache- 
mens dans les villes ouvertes, gros 
bourgs & villages du pays ennemi; 
ils y enlevent deux ou trois des plus 
riches & des principaux habitans, & 
les amenent au quartier general : ce 
ſont les filles de jolie qu'il faut enle- 
yer dans cette partie de PAfrique 
qu'on apelle la Core d'or ; les jeunes 


gens vont auſſitòt declarer a leurs“ * Les Mas 


Kabaſchirs que s'ils ne $'arrangent 
pas inceſſamment pour delivrer 
leurs Abeleres , c'eſt le nom qu'tls 
donnent à ces ſortes de filles, ils 


prendront leurs femmes & sen amu- 
H vj 


giſtrats & les 


— 
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ſeront en attendant: Jen ai fait plus 
d'une fois Pexperience , dit Boſman; 
dans une occaſion , je fis arreter cing 
ou fix Kabaſchirs ; je ne vis pas qu on 
S'empreſsat beaucoup en leur faveur ; 
mais une autre fois, ayant fait enle- 
yer deux Abeleres , toute la ville fut 
en mouvement , & les peres & les ma- 
ris joignirent de vives inſtances acelles 
des jeunes gens. Hiſt. des Voyages. 
T. IV. pages 122 & 123. 


La plùpart des femmes de diſtinc- 

tion, dans le Royaume de Juida, 

Bid. 7. 293. quand elles ſont au lit de la mort, 

achetent deux ou trois jeunes & 

jolies eſclaves, pour Etre Abele- 

res dans tel ou tel canton; cette li- 

beralire paſſe pour une action pieuſe 

& dont elles ſeront recompenlces 
dans l'autre monde. 


5 


— 
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Le Pape Jules II, en gémiſſant 
ſur les dè ſordres qui regnoient dans 
Rome , donna une Bulle, le 2 Juil- 
ler 1510, par laquelle il étoit per- 
mis aux courtiſanes de S etablir 
dans le quartier qu'on leur deſigne- Voyet; rue 
roit. Leon X & Clement VII con — 
firmerent cette tolerance , à con- 2 * 
dition que le quart de leurs biens, 
meubles & immeubles, apartien- 
droit après leur mort au Couvent 


des Religieuſes de Ste Marie-Ma- 


deleine. — 


On voit anos promenades & au- 
tres endroits publics, deux ſortes 
de Pretrefles de Venus : les filles 
entretenues , & celles qui n'ayant l 
pas encore Pavantage de etre, ne 
refuſent aucune offrande. 


£ 


4 


— 
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Il n'y a pas encore un de mi- ſiecle 
qu'on auroit eu de la peine à comp- 
ter dans Paris plus de cinquante ou 
ſoixante filles entretenues, & meme 
par qui Petoient-elles ? Par quel- 
ques maltotiers , ou quelques vieux 
Seigneurs, retirez de la Cour & qui 


Etoient bien aiſes d'avoir un petit 


menage ou ſouper en liberté avec 
un ou deux amis. Ces filles & vitoient 
Feclat , alloient a pied & toujours 
implement verues. L'homme ne 
pour ètre dans le monde, Etoit ga- 
lant, cherchoit a plaire , s attachoit 
a d'honnetes femmes , & tachoit 
d'avoir, comme on diſoit alors, des 
bonnes fortunes ; cela marquoit de' 
la dèlicateſſe, un certain amour 
propre: aujourd'hui on entretient 
ſe ſeroir-on jamais imagine que le 
Frangois de viendroit ſi humble f On 
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pretend qu'il y a & preſent dans 
Paris pres de trois mille filles entre- 
tenues. 

| £ 


Dans la loge a c6te de la notre, 
quelle eſt cette perſonne qui a tant de 
diamans , demande une femme : 
quoi, vous ne la connoifſiez pas, lui 
repond-t-on ? Ceft la maitreſſe de 
votre mart. Voilà la maitreſſe de ton 
pere , dit un Etourdi a un autre jeune 
homme de ſes amis. . 


© 


Aucun amant qui ne ſeryit ſon Roi: 

Aucua guerrier qui ne ſeryit ſa Dame: 

Jai deja citeces deux vers de 8. 
Evremont, en patlant des Frangois; 
aujourd'hui leurs Dames ſont des 
filles entretenues; tant Veſprit phi- 
loſophique a bien operé 


S 


Lamour pour un objet eſtimable, 
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accelere dans notre ame ſon eſſor 


vers la gloire: An, ſi ma Dame me 


voyoit, diſoit autrefois un Francois 
en montant a Faſſaut ! diroit- il au- 
jourd*hui , ah , fi ma danſeuſe me 
voyoit ! 


£ 


Ce mal terrible dont notre bon 
Roi Frangois I auroit pù dire, 


Et la garde qui veille aux barrieres da 
Louvre 


Nen defend pas les Rois, 
lui fut donne par lafemme d'un mar- 
chand de fer, nomme Lunel. Un 
Moine Eſpagnol , Aumonier dans 
les troupes de Charle-Quint, paſ- 
ſant par Paris pour ſe rendre en 


Flandres, ſe trouva pluſieurs fois 


avec ce Lunel, & le vit ſi irrité de 
ſon accident, qu'il eſpera den faire & 
qu'il en fit un fanatique: Votre Roi, 
lui dit-il, protege le Lutheraniſme en 


ON 


da 
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Allemagne & ne tardera pas ſans doute 
a lintrodutre en france ; ſervex, en 
yous vengeant de lui & de votre femme, 
ſervex la Religion 3 communiquey lui 
ce mal auquel on n'a pas encore trouve 
de veritables remedes. Eh comment 
voulex vous que je le lui communique , 
repondit Lunel ; nous ne Pavons ni 
moi ni ma femme. Mais moi je Lai, 
repliqua le Moine; j en leve la main 
& vous en fais ſerment ; introduiſex 
mot ſeulement une demie-heure la nuit 
@ votre place aupres de votre infidelle , 
& je vous reponds.... Louis Guion , 
Mezerai, le Gendre , & autres Hiſ- 
toriens, diſent que Lunel alla lui- 
meme $s1infeter dans un mauvais 
lieu, mais qu'ayant pris tout de 
ſuite des remedes, il guerit ; que 
ſa femme qu'il avoir infectce „ mou- 
rut au bout d'un mois, & que Fran- 
gois I, après avoir langui trois ou 
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quatre ans , ſuccomba enfin ſous le 

E. Daniel. poids d'un mal contre lequel la 
pharmacie de ce temps la Etoit en- 
core bien impuiſſante. 


oO 


Un Magiſtrat , parent de Madame 

de la Sablieres, lui diſoit d'un ton 

L grave, quoi , Madame, toujours de 

Pamour & des amans | les betes n'ont 

du moins qu'une ſaiſon, C'eſt que ce 
ſont des betes , lui repondirt-elle. 


2 


* 


L'Abbe A. Hiſt. de Voya- 
ges, T. 1, pag. 91, raporte que les 
K+ femmes dans le Royaume de Mono- 
j motapa , ſont ſi reſpe&ees que le fils 
: aine du Roi, quand il en rencontre 
une, doit s'arrèter & lui ceder le 
pas. Louis XIV, à la chaſſe ou en 
voyage , ne paſſoit jamais devant 
une femme, ſans oter ſon chapeau. 
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Che quelques nations de T Afri- 
que, de quelque condition que I'on 
ſoit , quand on veut demander juſ- 
tice ou quelque grace au Roi, on eſt 
oblige de ſe depouiller de tous ſes 
vetemens dans Vantichambre , & 
Ton ne peut ſe preſenter devant lui 
qu'entierement nud: vous vous de- 
couvrez la tete pour ſaluer, diſent- 
ils aux Europeens , & vous conve- 
nez parconſequent que la politeſſe 
ou le reſpect exigent qu'on ſe de- 
couvre quelque partie du corps en 
abordant quelqu'un: donc nous de- 
vons nous dé pouiller entierement 
en abordant nos Princes, pour leur 
marquer notre reſpect dans toute 
fon erendue. 
© 


Il y avoit en Eſpagne des Grands 
de la premiere, de la ſeconde & de 
la troiſieme claſſe. Ce qui conſti- 


—_ 
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tuoit la difference entre ces claſſes, 
conſiſtoit en ce que ceux de la pre- 
miere paroiſſoient devant le Roi la 
rocque ou le chapeau ſur la tete, & 
avant que de lui avoir parle; au lieu 
que ceux de la ſeconde ne fe cou- 
vrolent qu'apres lui ayoir parle & 
qu'il leur avoit repondu ; & ceux de 
la troiſieme, qu'apres $'etre avan- 
cez, inclinez , & $etre enſuite reti- 
rez & remis parmi les autres courtt- 
ſans. Le Roi dEſpagne ne fait plus 
que des Grands de la premiere claſſe; 

Henri IV, a Faudiance qu'il don- 
na a Dom Pedre de Tolede , le 3 
Juillet 1608 , dit aux Marechaux 
de France & aux Ducs de ſe cou- 
vrir , voyant que cet Ambaſſadeur 
entroit & Savangoit ſans ſe decous 


vrir. | 
© 
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"Le titre de Baron toic aurrefois 
ſi eminent en France qu'on le don- 
noit aux Saints pour leur marquer 
{on reſpect: il fir ſes vcuæ, dit Froiſ- 
fard , devant le benoit corps du ſaint 
Baron Saint Jacques. 


© 


Le premier devoir d'un Roieſtde 
tacher qu aucun de ſes ſujets ne ſoit 
oprime. 


So 


Le trentieme article d'un capitu- 
laire de Pepin le bref, en 755 , or- 
donne de donner la baſtonade à tout 
Ecclẽſiaſtique & a tout moine qui 
viendra à la Cour porter des plain- 
tes contre ſon Eveque ou ſon Abbe, 
Une pareille ordonnance deshon- 
norera à jamais la memoire de ce 
Prince & de ceux qui Vavoient ſol- 
licitẽe: Si quelqu'un de mes ſuj ets eſt 
epprime , diſoit S. Louis, ce ſera a 
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faute , & je ren repondrai pas au tri- 

bunal de Dieu, puiſque chaque jour , 
a certaines heures, je regois & jexa- 
mine enſuite toutes les plaintes quon 


me preſente. 
© 


Charlemagne, annee 813, par le 
premier article de ſon troiſieme ca- 
pitulaire , ordonne qu'a Tavenir les 
Eccleliaftiques ſoient traitez en tout 
comme les francs, c'eſt-a-direcomme 
les nobles. 

Dans une affaire purement tem- 
porelle , puiſqu'il ne sagiſſoit que 
des fimples declarations de leurs 
biens que Von vouloit que les Eccle- 
ſiaſtiques donnaſſent comme les au- 
tres ſujets du Roi, voici les propres 
rermes du Prelat qui portoit la pa- 
role au nom du Clerge , dans ſes re- 
montrances prè ſentèes à Sa Majeſtẽ 


le 24 Abt 1749 , imprimees 4 
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Paris: Ne craindroit- on pas, Sire, da- 
foiblir le reſpe dil a la Religion, ſe 
lon voyoit aujourdhui les Miniſtres 
de [Egliſe , pour la premiere fois, 
avilis & reduits a la condition de vos 
autres ſujets : Ceſt-a dire, avilis & 
reduits a la condition des Mare- 
chaux de France , des Ducs, des 
Miniſtres, des Magiſtrats. 


5 
Hildegaud, Seigneur de Roſoy 


en Thierarche, y fonda, vers Van 


1016 , un Chapitre pour quinze 
Chanoines ; leurs reyenus ſe trou- 
vant dans la ſuite conſidẽrablement 
augmentez , ils demanderent au 
Pape d'augmenter leur nombre ; ce 
qui fut fait en 1223; chaque pre- 
bende fut partagee en deux; ainſi 
trente bons Ecclefiaſtiques vecurent 
honnẽtement dans un lieu oh le trop 


nn. 
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de richeſſes auroit peat-etre corrom- 
pu les m@urs de quinze. 


W 


Fleuri, Hit. Saint Louis ne ſouffroit point la 


Eccleſ. . 11. 
g · L a0. ia. 


pluralite des benefices. En effer elle 
ſemble contraire a Veſtime qu'on 
doit avoir pour le Clerge en gene. 
ral & en particulier: es-ce qu'il y 
a dans le Royaume plus de bene. 
fices que de bons & dignes Eccleial- 
tiques ? 


© 


Les hereriques meme conviennent 
qu*aujourd'hui en Europe, le Clerge 
le plus ſgavant & qui vit avec le plu 
de decence, C'eſt le notre. 

29 
Il a ẽté un temps qu'en France, 
nonſeulement tout Clerc, mais mème 
rout homme attache a une Eglile 


par quelque emploi, le bedeau, le 


ſonneur de cloches, le balayeur, nc 
pouvoll 
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pouvoit etre juge que par des Ec- 
clẽſiaſtiques; c'eſt ce qu on apelloir 
le privilege de Clericature. Or les 
Ecclèſiaſtiques diſoient qu'aucune 
puiſſance n'ayoit droit ſur la vie de 
quelqu'un qui s toit conſacrè à Dieu, 
& que d'ailleurs la charite chretienne 
ne leur permettoiĩt pas de condamner 
à mort; ainſi un Clerc, quelques 
crimes qu'il eut commis, n'etoir 
jamais condamne qua des peines ca- 


noniques. 
E 


Le 19 d' Avril 1416, on decou- 
vrit dans Paris la conſpiration la 
plus horrible, preſqu'au moment 
cu elle alloit eclater ; les preuves en 
ẽtoient ſi poſitives & fi convaincantes 


meme que ceux des conſpirateurs qui neu- 
Egliſe rent pas le temps de senfuir, ne 
eau, e purent la nier & que leur deſſein 
/eur , ne etoit de tuer le Roi, le Due de 


Tome . 1 
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Berri, le Roi & la Reine de Sicile, 
le Chancelier de Marle , Tannegui 


du Chatel & pluſieurs autres per- 


Mezerai. 
ennte 1003. 

Le Gendre. 
J. 2. P+ 14. 


ſonnes; ils furent tous punis de 
mort, excepte Guillaume d'Orge- 
mont, quoiqu'il fur le plus coupa. 
ble, étant ateint & convaincu d'a- 
voir été le principal agent de cet 
execrable complot; il étoit Cha- 
noine; PEveque de Paris le reelama 
& les Juges Eccleſiaſtiques le con- 
damnerent a aſſiſter a la punition de 
ſes complices, & a etre enſuite ren- 
ferme pour le reſte de ſes jours a 
pain & a Teau. 


Mezerai & le Gendre raportent 
que Gui I, Vicomte de Limoges, 
ayant fait priſonnier Grimoalde, 
Eveque d' Angouleme , avec qui i 
avoit des conteſtations au ſujet de 
Abbaye de Brantome, cet Evequr, 


— wy 


A 
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ile, des qu'il fut ſorti de priſon , Vajour- 
gui na devant le Pape; que Gui ſe ren- 
per- dit a Rome; que affaire fut plai- 


dee le jour meme de Paques 1003; 


rge⸗ que le Pape le condamna, en repa- 
upa. ration d'avoir retenu un Eveque pri- 
d'a- ſonnier, a etre traine a la voirie, at- 
cet tache par les pieds a la queue d'un 
Cha- cheval indompté; que ſuivant la 
lama courume de ce temps là, enatendant 
con- execution qui devoit ſe faire le 
on de lendemain , on le donna en garde à 
2 ren- ſa partie, c'eſt-a-dire a I'Eveque , 
ars al Bl dont le coeur s'attendrit, & qui 
Vayant fait ſortir ſecretement de 
2 Rome pendant la nuit, Vemmena 
;oges, bien vite en France ol ils vècurent 
dalle depuis dans une entiere reconcilia- 
qui {| tion. 
ujet de ©. 


weque ll Tes anciefs habitans - Tile s. 
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Jean avoient des ſabres & des Epees, 
mals il leur Etoit defendu, ſous peine 
de mort, de s'en ſervir & meme de 
leurs poings , dans leurs querelles 
particulieres; la ſeule fagon de ſe 
battre, permiſe dans cette Iſle, eroit 
de ſe mettre tout nuds, de ſe col- 
leter & de ſe mordre conime les 
chiens : Fintention du legiſlateur a- 
voir ſans doute ere de corriger les 
querelleurs & les hargneux , en les 
aſſujettiſſant a ne pouvoir aſſouvit 
leur colere que comme les animaux. 


Lorſque deux ou pluſieurs Scy- 
thes voulotent ſe jurer un attache— 
ment inviolable, ils ſe fai ſoient une 
bleſſure au bras, mèloient leur ſang 
dans une coupe, y trempoient la 
po inte de leuts eEpees & la ſuccolent. 


n 
Les Rabins diſent que les He- 
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breux, pour affirmer un ſerment, 
poſoient la main ſur une certaine 
partie du corps du Grand- Prètre; 
on la devinera aiſement ; c' toit, 
ajoutent- ils, par reſpect pour la 
Circonciſion. © 


Les Chefs ou Caciques des diſſe- 
rens peuples qui habitent les bords 
de Orinoque, pour ſceau des enga- 
gemens d'alliance & d'amitie qu'ils 
prenent avec quelqu'un, le font cra- 
cher dans leur main droite. 

£3 | 

Neeſt-il pas ſingulier que parmi 
les Chrertens chaque jour de la ſe- 
maine porte le nom d'une Divinite 
du paganiſme, & ſemble lui èrre 
con ſacrè comme chez les Egyptiens 
qui adoroient les planetes & les 
Etoiles? ih 


1 


1 1jj 


198 EssA41s HISTORIQUES | 


Nꝰeſt· il pas ſingulier qu'ep F rance 
les Comediens ſoient excommuniez, 
& qu'en Italie la plupart des Thei- 
tres portent le nom de quelque 
Saint, le Theatre de S. Charles } 
Naples, de S. Auguſtin a Genes, 
de S. Angelo à Veniſe &c ? 

©. 

Sous le regnedu Roi Robert , un 
Boucher, pendant une affreuſe fa- 
mine, ayant expoſe en vente de la 
chair humaine , fut condamne à ᷑tre 
brule vif ; mais il é&toit permis en 
rout temps de vendre des hommes 
en vie. Le ſixieme article d'un troi- 
ſieme capitulaire de Charlemagne, 
année 808, traite des Serfs vendus 
dans les marcheꝝ, & qui y ont el 
ameneꝝ par leurs parens. Hugues 
de Champfleuri , Eveque de Soll- 
ſons, en 1155 , cherchant un beau 
che val à acheter pour faire ſon en- 


e fa- 
de la 
2 etre 
is en 
1mes 
troi- 
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E ele 
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tree dans cette ville, on lui en amena 


un pour lequel il donna cinꝗ “ ſerfs * Derr ca. 
N mes tro 


hommes, 


de ſes terres. 


L'eau & toutes ſortes de vivres 
manquant dans un vaiſſeau, mes 
amis, dit un Frangois nommé La- 
chau, je vous offre ma vie pour pro- 
longer la votre de quelques jours 3 
peut etre meme que le calme qui nous 
retient depuis ſi longtemps en mer, 
ceſſera & que vous pourreꝝ aborder a 
quelque plage ou vous trouverez des 
ſecours. En effet le vent changea 
pendant la nuit & Von aborda le len- 
demain aux Iſles Antilles; mais le 
genereux Lachau Etoit d&ja mange. 

8 
Chez certains Sauvages, les hom- 
mes & les femmes, quand ils paroiſ- 
ſent en public , portent un tablier 


qui leur couvre le devant & le der- 
I iv 
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riere du corps , depuis les reins juſ- 
qu'aux genoux; ce neſt pas par 
pudeur & dans Videe que nous atta- 
chons a ce mot, car ils ſe couvrent 
auſſi le nez & la bouche; ils diſent 
que lorſqu'on n'eſt pas dans ſa fa- 
mille ou avec ſes intimes amis, la 
politeſſe exige qu'on cache toutes les 


parties du corps qui ſervent de ca- 
naux aux differens excremens. 


Ces Grecs & ces Romains ſi van- 
rez , avolent-ils des mœurs plus 
douces & des opinions moins ridi- 


cules que pluſieurs nations que nous 
traitons de barbares ? 


Les peuples 2 la Cote d'Or 
croyent que le premier homme fut 
produit par une araignee qu'tls apel- 
lent Ananſio: les Atheniens diſoient 
qu'ils deſcendoient des fourmis 
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d'une foret de Vartrique , & les fa- 
milles qui ſe piquoient d*etre les 
plus anciennes , portoient dans leurs 
cheveux des fourmis d'or , pour 
marque de leur origine. 


Ces memes Atheniens expoſoĩent 


dans les grands chemins ou dans les 
bois , leurs enfans nouveaux nez, 
quand ils ne vouloient pas les ele- 
ver: quelques Rois en Afrique ven- 
dent leurs ſujets, & l'on peut preſu- 
mer que ces Frangois, ces Anglois 
& ces Hollandois qui les achetent, 
qui les lient & les entaſſent au fond 
d'un vaiſſeau, & qui vont les re- 
vendre pour etre employ ez aux tra- 
vaux les plus penibles, vendroient 
de meme leurs compatriotes & leurs 
parens, fi ce commerce leur eroit 


permis. 
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Chez pluſieurs peuples de PAfie 
& de IAfrique, aux funerailles d'un 
homme riche & de quelque diſtinc- 
tion, on egorge & on enterre avec 
lui cinq ou fix de ſes eſclaves: chez 
les Romains, on egorgeoit auſſi des 
vivans pour honorer les morts : on 
faiſoir combattre des gladiateurs de. 
vant le bucher, & Fon donnoit ! 
ces maſlacres le nom de jeux , de 
jeux ſuneraires. 


2 


Un ſoldat Romain ayant tue pat 
megarde un Char , toute la ville 
d'Alexandrie ſe ſouleva; en vain le 
Roi interceda pour lui, il ne put le 
ſauver de la fureur du peuple: obſer- 
vons que les Rois d'Egy pte avoient 
rallemble dans Alexandrie une bi- 


| bliotheque immenſe; qu'elle etoit 


publique; que les Egyptiens culti- 
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voient les ſciences, & n'en ado- 
roient pas moins les Chats. 
* 

Des qu'un homme me niera que 
Ancien & le Nouveau Teſtament 
ay ent Ete divinement inſpirez, je le 
defierai de me prouver , par de bon- 
nes raiſons , que nos contes de Sil- 
phes , de Fees & de Genies ne ſont 
pas vrais ; je lui ſoutiendrai qu'il y a 
des Erres Elementaires , bien ſupe- 
rieurs a Thomme en intelligence & 
en puiſſance, & que ces Etres pre- 
nent , quand ils veulent, une figure 
humaine ou celle de quelque animal. 


8 - 


Il y a, dans les Royaumes de 
Juida & d'Ardra en Afrique, des 
Serpens tres doux , tres familiers & 
qui n ont aucun venin; ils ſont une 
guerre continuelle aux Serpens veni- 


meux, & voila ſans W 
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du culte qu'on commenca & qu'on 


a toujours continue de leur rendre, 
Un marchand Anglois ayant trouvé 
un de ces ſerpens dans ſon magaſin, 
le tua & n' ĩmaginant pas avoir com- 
mis une action abominable, le jetta 
devant fa» porte; quelques femmes 
paſſerent, jetterent des cris affreux 
& coururent repandre dans le can- 
ton la nouvelle de ce ſacrilege; une 
ſainte fureur s empara des eſprits; 
on maſſacra tous les Anglois; on 
mit le feu à leur comptoir, & leurs 
marchandiſes furent toutes conſu- 
mées par les flammes. Le Temple 
principal du grand Serpent eſt à une 
demie: lieue de la ville de Sabi, ca- 
pitale du Royaume de Juida; ce 
grand Serpent eſt d'une complexion 
fort amoureuſe, quoique bien vieux, 
puiſqu'il eſt, dit- on, le premier 
pere de tous les bons ſerpens ou 
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genies tutelaires du pays ; ſes Pre- 
tres lui cherchent les plus jeunes & 
les plus jolies filles, & vont de ſa 
part les demander en mariage à 
leurs parens qui ſe trouvent tres 
honores de cette alliance; on fait 
deſcendre la fiancee dans un caveau 
ou elle reſte deux ou trois heures, 
& lorſqu'elle en fort, on la pro- 
clame epouſe ſacree du grand Serpent; 
les fruits qui naiſſent de ces maria- 
ges, tiennent uniquement de leurs 
meres, & ont tous la figure hu- 
maine. 2 


Avant que d'<lire les Magiſtrats 
ou de livrer une bataille, il falloit, 
chez les Romains, conſulter Vape- 
tit des poulets ſacrez. 


D 


Auguſte, cet Empereur qui gou- 
verna avec tant de ſageſſe & dont 


— > I. Fe — 
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le regne fut ſi floriſſant, reſtoit im- 
mobile & conſterne lorſqu' il lui ar- 
rivoit par megarde de mettre le 
ſoulier droit au pied gauche, & le 


ſoulier gauche au pied droit. 


Quiconque aura coupe le poil de 
Pepaule droite de ſon chien, ſera ajour- 
ne a notre Cour , dit Charlemagne , 
article 18 de ſon troifieme capitu- 
laire, annee $03. ' 


Dans le Royaume de Loango , on 
regarderoit comme le preſage le 
plus funeſte pour le Roi, fi quel- 
qu'un le voyoit boite ou manger ; 
ainſi il eſt abſolument ſeul & ſans 
aucun domeſtique, quand il prend 
ſes repas. Les voyageurs , en par- 
lant de cette ſuperſtition, raportent 
un trait bien barbare d'un Roi de 


Loango: un de ſes fils, age de huit 
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ou neuf aas, tant entre imprudem- 
ment dans la falle ou il mangeoit & 


K 


dans le moment qu'il buvoir , il ſe 


lera de table, apella le Grand. Pre- 
tre qui ſaiſit cet enfant, le fit egor- 
ger, & frota de ſon ſang les bras du 
pere, pour derourner les malheurs 
dont ce preſage ſembloit le mena- 
cer. Un autre Roi de Loango gt 
aſſommer un chien qu'il aimotr 
beaucoup, & qui ayant un jour 
ſuivi, avoit affiſte a ſon diner. 
8 

Le grand Lama veut bien ad- 
mettre les Rois de ſa religion, & 
leurs Ambaſſadeurs, à lui baiſer les 
pieds. On pretend que ſon pot de 
chambre ſeul fair vivre fort a leur 
aiſe plus de quatre mille Moines , 
par les ſommes qu'ils tirent de la 


vente de ſes excremens ſechez, pul- 
/ : 


— 
——ü— —— 6B —— 


208 ESSAIS HISTORIQUES 4 
veriſez & renfermez dans de petits do 
ſachets que ſes devots s empreſſent let 
d' acheter, & portent a leur cou. 
5 © N. 
Il eft faux que le Moufti preten- PR 
de, comme le grand Lama, qu'il | 
ne peut errer ; loin de vouloir per- 5 
ſuader qu'il eſt infaillible, il met bay 
od tqujours au bas de ſes reponſes & de 
1 $ deciſions , d'ailleurs il n'y a que 
1 Dieu qui ne peut jamais ſe tromper. N. 
| £3 d'/ 
| Moins il y ade difference entre les nil 
ſectes, plus elles ſe haiſſent; un tor 
0 Preſbiterien hait plus un Anglican, de 
& un, Anglican un Preſbiterien, 
i qu'ils ne haiſſent un Quaker ou un 
| Juif. pet 
k £3 rar 
1 Les Moliniſtes & les Janſeniſtes 
07 


ſont d'accord ſur tous les articles & 
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dogmes de foi: qui le croiroit à 
leur animoſitè reciproque ? 


© 


Francois I fit faire un ſervice à M. de Thons 


Notre-Dame de Paris pour le repos 
de Pame de Henri VIII, Roi d'An- 
gleterre , quoique mort ſchiſmati- 
que & ſepare de la Communion Ro- 
maine. 


S 


Antoine de Bourbon , Roi de 
Navarre, bon Catholique, & Jeanne 
d'Albret, ſa femme, zelee Calvi- 
niſte , ſont enterrez dans le meme 
rombeau dans I'Egliſe du Chateau 
de Vendome. 

© 


Mahomet defend expreſſement la 
perſecution & recommande la tole- 
rance : Si Dieu leut voulu, dit-1l , 
chapitre 10 de ſon Alcoran, tous les 
hommes qui vivent ſur la terre, croi- 
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roient, C'eſt- A- dite ſeroient Muſul- 
mans. Serasgtu aſſex inſenſe , pauvre 
mortel, ajoute-t-il, pour vouloir con- 
traindre par la force les autres d croire? 
Non, Peſprit ne croit point que par la 
volontè de Dieu. 


© 


Il me ſemble qu'il etoir plus ridi- 
cule d'imaginer , comme les Grecs, 
un paradis triſte & ennuyeux , que 
d'en imaginer un, comme celui de 
Mahomet, ou l'on a la jouiſſance 
des plus belles femmes; Homere 

odiſte, L. xi. fait deſcendre Uliſſe aux Champs 
Eliſces ; toutes les Ombres qu'il y 
voir, ont la contenance plaintive, 
& lair mẽcontent; elles rẽpandent 
meme des larmes; Agamemnon, 
Ajax, Antiloque , Alcmene, Antio- 
pe, Tiro, Antielèe, gémiſſent & 
regtetent de nẽtre plus ſur la terre. 
Quoi , vous n'etes pas heureux, de- 
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di- 
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nce 
ere 


| 7 R PAR! "= 2 It 
mande Uliſſe à Achille? Yaimerois 
mieux, lui repond le fils de The- 
tis, labourer la terre & ſervir le plus 


pauvre des vivans, que de comman- 
der aux morts. 


Je crois que l'amour ſeul auroit 
ſuffi pour Etablir_lid&e de Vimmor- 
talitè des ames parmi les peuples les 
plus ſauvages: jaimois, jerois aime, 
la mort m'a enleye cet objet qui 
m'eroit ſi cher; non, je ne ſgaurois 
me per ſuader que je ne le reverrai 


plus. 2 

Les Sauvages enterrent les morts 
avec leurs habits, & mettent a cote 
deux leurs armes; ils croyent qu'el- 
les pourront leur ètre utiles dans 
Fautre monde: on enterre nos Evè- 


ques avec leur croſſe & leur mĩtre. 
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Chez les Sauvages de la * Lout- 
ſiane, apres les ceremonies des ob- 
ſeques , quelque homme notable 
dans la nation, mais qui doit n'etre 
pas de la famille du mort, fait ſon 
cloge funebre ; quand il a fini, les 
aſſiſtans vont, tout nuds , les uns 
apres les autres, ſe preſenter de- 
vant lui; il leur applique a chacun, 
d'un bras vigoureux , trois coups 
d'une laniere large de deux doigs, 
en diſant, ſouvenex-vous que pour 


andrea... = 1 


— 
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* C*eſt de M. de Kerlérec que j'ai apris 
cet uſage. Il ſeroit a ſouhaiter qu'il voulut 


nous donner ſes Mémoires ſur un pays od 


il a été Gouverneur pendant pluſieurs an- 
nées, & od il a confirms par d' importans 
ſervices , dans une poſition tres difficile, 
toute Peſtime qu'il $'etoit ſi generalement 


acquiſe dans le corps de la Marine, par la 


droiture de ſon caractere, la politeſſe de 
ſes mæurs, & des actions diſtinguees, 
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fire un bon guerrier comme Peroir le 
defunt , il faut ſgavoir ſouffrir. N'y 
a-t-i] pas de la refſemblance entre 
cette ceremonie & celle du coup que 
l'on donne, dans nos Ordres de Che- 
valerie, au novice que Von regoir ? 
D'autant plus que la plüpart des 
Auteurs qui ont eEcrit fur notre an- 
cienne Chevalerie & qui ont tache 
d'expliquer ce que ſigniſie ce coup, 
diſent que c'eſt pour avertir le nou- 
veau Chevalier qui doit ſe preparer 
a bien des maux & des peines, & S ac- 
coutumer a les ſouffrir avec patience , 
Sil yeut remplir dignement ſon etat. 


£3 
Les Giagues croyent qu'il y a 
des Dieux bienfaiſans & des Dieux 
malfaiſans; que les uns ſont rejouis 
par les plaiſirs des hommes, au lieu | 
que les autres ſe plaiſent a les voir 
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ſe hair, ſe perſccurer , ſe dechirer 
& s'egorger. Les Giagues ſont or- 
dinairement gouvernez par une 
Reine ; lorſqu'elle eſt obligee de 


faire la guerre, & quelle eſt prete 


a livrer une bataille, pour mettre 
les Dieux malfaiſans dans ſon parti, 
elle fait jurer a ſes ſoldats qu'ils 
ſeront ſans pitiè , qu'ils n'auront 
egard nia Lage ni au ſexe, & qu'ils 
repandront le plus de ſang qu'ils 
pourront; a peine la ceremonie de 
ce ſerment eſt elle achevee , qu'on 
entend une muſique tendre & vo- 
luptueuſe; elle annonce le ſpecta- 
cle qu'on va preſenter pour rejouir 
les Dieux bienfaiſans & ſe les ren- 
dre favorables; cent jeunes filles 
choiſies parmi les plus belles du 
Royaume , & cent jeunes guerriers 
s' avangent en chantant & en dan- 
ſant; Vimpartience de leurs defirs 
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eſt peinte dans leurs yeux; la Reine 
frape des mains; Celt le ſignal; 
ils ſe livrent à leurs tranſports à la 
vue de toute Parmee. 

Ces ceremonies religieuſes des 
Giagues, ne doivent point nous 
paroitre bien extraordinaires; nos 
Moines, du temps de la Ligue, ne 
prechotent-ils pas quꝰ en aſſaſſinant le 
Roi & tous ceux qui lui etotent at- 
tachez, on fersit une action meri- 
toire & agtéèable a Dieu ? Ne fai- 
ſoient- ils pas en meme temps, le 
jour & la nuit, des proceſſions oz 
hommes & femmes , filles & gargons 
ecotent tout nuds , marchant pele-mtele , 


Journaliſte, par expreſſion de tout 
nuds , veut dire, n'ayant unique- 
ment que leur chemiſe, voile leger 
& plus attrayant que Ventierenudite. 
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Henri III. T. 
2. P. 175 
ſe bien qu'on en vit des fruits. Le 494 & $98- 
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Les Egyptiens repreſentoient leur 
Eneph , ou le Dieu createur , ſous la 
figure d'un vieillard couvert d'un 
manteau bleu , tenant dans la bou- 
che un ceuf, ar an de I Uniyers, 

© 
La devotion, dans le Royaume de 

Benin, n'eſt pas formaliſte; on 
apelle un eſclave ; voila, lui dit- on, 
un preſent que jelweux faire a tel 
Dieu; vous le lui portereꝝ & le ſa- 
luere de ma part. Nos Marechaux 
de France, nos Ducs & autres per- 
ſonnes conſiderables qui demeurent 

ſur une paroiſſe, n'afſiſtent pas per- 

ſonnellement à la proceſſion de la 

Fere- Dieu ; mais y envoyent leurs 

laquais en livrees & avec un flam- 

beau ou eſt attache Vecuſſon de 
leurs armoiries. 
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Dans 
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Dans les ſacrifices des payens, 
on ne ſe ſervit originairement d'en- 
cens que pour chaſſer la mauvaiſe 
odeur du ſang & de la graifſe des 
victimes dont on jettoit toujours 
quelques parties dans le braſier de 


TAutel. ' 
© 


Chez les anciens Arabes, le jour 
meme du couronnement du nou- 
veau Roi, on prenoit les noms & on 
faiſoit une liſte de toutes les fem- 
mes enceintes de huit ou neuf mois; 
on les enfermoit dans un palais; on 
en avoit beaucoup de ſoin, & Ven- 
fant de celle qui accouchoit la pre- 
miere , ſi c'etoit un garcon , *Etoit 
des lors deſigne Vheritier preſomp- 
tif de la couronne : la Royauté, di- 
ſolent-ils, ne doit pas être devolue a 

Tome . K 
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une ſeule famille; elle appartient à 
toute la nation. 


8 


Vous n'ave; point d'enfans de votre 
femme; cependant elle me paroit tres 
propre a en donner a la Republique ; 
je vous prie de me la preter , diſoit 
un Spartiate a ſon voiſin; & le voi- 
ſin, ſuivant les belles inſtitutions de 
Licurgue , pretoir & devoit preter 
ſa femme, par amour pour la patrie, 


W 


Il ſemble qu'autrefois la qualité 
de barard n'etoit pas deshonno- 
rante; des lettres patentes de Guil- 
laume le conquerant a Alain, Comte 
de Bretagne, commencent ainſi: 
Guillaume, dit le batard , Roi d' An- 
gleterre &c. I 


Les Egyptiens, dit Diodore de 
Sicile , promettoient, par le contrat 


1trat 


2 eee che ng 
SUR PARTS. 


219 


de mariage , d'erre tres ſoumis à 
leurs femmes; mais comme ils 
etoient d' humeur jalouſe , leurs 
femmes, dit Plutarque, ne por- 
toĩent aucune chauſſure & alloient 
toujours pieds nuds; c' toit, ajou- 
te- t- il, un moyen que les maris 
avoient imagirè pour les rendre ſe- 
dentaires, fans paroſtre vouloir les 
contraindre a l'etre, | 


Une Gauloiſe aportoit une dot à 
ſon mari ; une Frangoiſe ne lui en 
aportoit point; il falloit au con- 
traire qu'il fit un preſent a ſon beau- 
pere, en argent ou autrement. Cette 
coutume que les Francs avolent apor- 
tce de la Germanie, ſubſiſta parmi 


eux ſous la premiere & la ſeconde 
Race. Elle ſubſiſte & paroir avoir 
toujours ſubſiſtè chez preſque tou- 


tes les nations de! Aſie, de! Afrique 
K ij 
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& de 'Amerique ; un pere, chez la | 
plupart de ces nations, lorſqu'il a 
pluſieurs filles, Senrichit en les ma- 
riant, par les prè ſens qu'il exige de 
ceux qui veulent les epouſer. Nous 
voyons dans VEcriture Sainte que 
Jacob , pour obtenir Lia & Rachel, 
filles de Laban, le ſervit pendant 
quatorze ans. Agamemnon , dans 
IIliade , envoye dire a Achille qu'il 
lui donnera une de ſes filles, ſans 
exiger de lui aucun preſent. 
£ 

Marguerite de Provence epouſa 
S. Louis en 1234 ; elle neut en dot 
que vingt mille francs : Hortenſe 
Mancini, Ducheſſe de Mazarin, 
marice en 1661, eut en dot vingt 
millions. 


Je me ſuis apergue , diſoit la Reine 
Fredegonde , qu on a vole dans nos 
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2 la celliers pluſieurs jambons ; une bour- 

il a geoiſe aujourd'hui eclareroit de rire 

ma- en aprenant qu'une Reine alloir dans 

e de ſes celliers, & ſgayoit le compte de 

lous ſes jambons. 

que | © 

hel, Demandez à une Actrice ſi elle 

dant blanchit elle-méme ſon linge; elle 

dans ſera tres offenſee de la queſtion : : 


qu'il Nauſicaa, fille du Roi des Phea- 
ciens , Eleare, Iphigenie & autres 
Princefles que cette Actrice repre- 
ſente tous les jours, alloient avec 
leurs ſervantes a la riviere , & ai- 
doient à laver leurs robes. 


Sous le regne de Henri III, dans 
le temps de nos guerres de religion, 
les habitans de Villeftanche en Peri- 
gord, dit M. de Sulli, formerent le 
complot de S emparer de Montpaxier , Memoires de 
Petite ville yoiſme 3 ils 1 pour. 3 
11 
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cette expedition , la meme nuit que 
ceux de Montpazier , ſans en rien ſga- 
voir, avoient auſſi choiſie pour S em- 
parer de Villefranche; le hazard fit 
encore qu ayant pris un chemin diffe- 
rent, les deux troupes ne ſe rencon- 
trerent point ; tout fut execute des 
deux cotex avec d autant moins d'ob- 
ſtacles, que de part & d' autre les murs 
Eroient demeurex ſans defenſe ; on 
pilla , on ſe gorgea de butin , les deux 


troupes triomphoient ; mais quand le 
Jour parut , elles connurent bientdt 
leur erreur ; la compoſuion fur que 
chacun Sen retourneroit chez lui, & 
que tout ſeroit remis dans ſon premier 


ear, 


Cette aventure qui nous parolt 
plaiſante & ridicule, eſt a peu pres 
le tableau des guerres que ſe font les 


differentes puiſſances de! Europe. 


Sous le dernier regne, dans le 


ncon- 
des 
d ob- 
murs 
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remit 
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temps meme de nos plus grands re- 
vers, il eſt conſtatè par un Memoire 
de M. Deſmarets, Miniſtre des ſi- 
nances, que les Armateurs de S. 
Malo, par les priſes qu'ils firent 


dans la ſeule annee 1709, indepen- 


damment des precedentes , aporte- 
rent dans le Royaume plus de trente 
millions; ils en prèterent quinze A 


Louis XIV. 
£3 


Un des officiers commandez pour 
faire enterter les morts apres la ba- 
taille de Fleurus, promenoit ſtot- 
quement ſes regards ſur cet amas de 
carnage : Je ne vois, dit- il, que Li- 
mage de la mort toute plate ſur le viſa- 
ge des Allemans & des Hollandois, 
au lieu que le fier & bouillant cou- 
rage qui les animoit, eſt encore em- 
preint ſur celui des Frangois. Sidonius 
Apollinaris, il y a pak de ſeize 
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eens ans, dans ſon panegyrique de 
Majorien, avoit fait la m&me re- 
marque ſur notre nation : 


Invicti perſtant , animoque ſuperſunt 
Jam prope poſt animam. 

Obſervons que lorſque Sidonius 
Apollinaris ecrivoit, à peine avoir 
elle commence de ſortir de la Ger- 
manie, ſa patrie, pour tacher de 
s'Etablir dans les Gaules; comment 
cette nation qu'on accuſe de tant 
d'inconſtance& de legerete, a-t-elle 
toujours conſervè le fond de fon ca- 
ractere, & comment ſes freres , les 
Allemans, en ont-ils change ? Le 
Frangois voir , regarde la mort, 
Vaffronte avec audace : Allemand 
la donne & la regoit froidement. 


En 1703, on abolit generalement 
les piques dans toute notre infan- 
terie, & l'on y ſubſtitua la bayon- 
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nette 1) au bout du fuſil. Le Maré- 
chal de Saxe regtetoit les piques. 
Un Prince qui ſera des plus cEle- 
bres dans Thiſtoire, & qui a fait 
exercer ſes troupes a tirer , rechar- 
ger & retirer avec une viteſſe ꝭton- 
nante , demanda à un Officier Fran- 
gois qui les voyoit manceuvrer, sil 
croyoit qu'il ſeroit aiſè de tenir con- 
tre un feu ſi vif & fi prompt: Sire, 
lui rEpondit cet Officier , on eſt 
aujourdhui incertain en France ſi Por 


ne ſuprimera point la poudre. Cette 
r ponſe paroir d abord une eſpece 
de gaſconade; mais il n'eſt pas dou- 
:eux que tout General Frangois qui 
connoir le caractere de la nation, 


—— — — — 
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(1) Il y avoit vingt- quatre ou vingt-cinq 
aus qu'on avoit imagine la bay onnette au 
bout du fuſil, mais on ne s'en ſervoit que 


, 


dans quelques regimens. 
K v 
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namutera point le ſoldat a tirailler, 
& le fera marcher bruſquement 4 
lennemi, la bayonnette au bout du 


fuſil. 
he, 


On diſoit a Ferdinand, Roi d'Ar- 
ragon , que le Roi * de France ſe 
plaignoit qu'il Vavoit trompe deux 
fois: il a menti, repondit-il ; je Vai 
trompè plus de dix. Un tiran oprime 
ſes ſujets; chaque jour de ſon regne 
eſt marque par quelques nouyelles 
vexations & par des chatimens in- 
zuſtes ; mais ce tiran ne dit pas qu'il 
eſt permis & meme plaiſant d'opri- 
mer, de vexer & de tuer ; au con- 
traire il tache de perſuader qu'il ne 
fait que prevenir & punir quelques 
hommes turbulens & qui conſpi- 
roient en ſecret contre lui ; au lieu 
que Ferdinand fe vante de manquer 
2 fa parole & d'etre un fourbe & un 


—— _— — — — a 
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parjure il declare publiquement 
que la bonne foi n'eſt une vertu que 
parmi les ſots: il n'eſt pas douteux 
que Vexemple du prince influe tou- 
jours ſur les mœurs de ſes ſujets: 
Ferdinand, ſelon moi, eſt le Roi 
le plus mepriſable qui ait jamais 
regné. 


© 


Quelle peut etre la premiere Lot, 
quel peut etre le principal lien entre 
les hommes ? La bonne foi. 


8 


Nous convenons que les Iroquois, 
les Hurons , les IIlinois & autres 
peuples libres de VAmerique , ne 
manquent jamais à la parole qu' ils 
ont donne, & nous oſons les ape- 


ler ſauvages. 


La loi condamne un blaſphema- 
K vj 
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teur à avoir la langue percte : celui 
qui viole ſon ſerment, a-t- il moins 
mepriſe la Majeſtè de Dieu ? 
D 

Les Egiptiens puniſſoient de mort 
quiconque devenoit parjure : les 
Daces diſoient qu'ayant ceſle detre 
homme, il ne devoit plus porter de 
veremens, & le condamnoient à al- 
ler nud comme les beres : les Scithes 
Fobligeoient de joindre a ſon nom 
la qualite d'eunuque, 


Etſt il concevable que dans une re- 
ligion auſſi pure & auſſi ſainte que 
la nocre, il y ait eu des hommes qui 
ayent ole dire que pour le bien & 
Javancement de la religion, il etoit 
permis de tromper & de violer ſon 
ſerment? 
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Leonor d'Aquitaine, femme de 
Louis le jeune, le ſuivit en Syrie. 
Elle Ecrivic a Saladin pour lui re- 
commander quelques priſonniers 
Frangols : ce Prince auſſi galant & 
genereux qu'il etoir brave , les lui 
renvoya ſans rancon & avec des pre- 
ſens. Le Legat qui dirigeoit les af- 
faires de la Croiſade, crut qu'il fal- 
loit profiter du caractere galant de 


Saladin, pour le faire tomber dans 


une embuſcade ; il propoſa a la 
Reine de lui 6crire qu'elle ſouhai- 
toit de le voir, de le remercier elle- 
meme, & qu'elle ſe trouveroit tel 
jour, a tel endroit ; cette Princeſſe 
indignee de la propoſition, y ré- 
pondit dans les termes les plus duts 


& les plus mẽpriſans ; le Legat ac- 
coutumè a dominer ſur les eſprits, 


& moins confus qu'irrite , ola lui 
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faire entendre qu'apatemment elle 
ẽtoit amoureuſe de Saladin, & bien- 
ror le bruit en courut dans Varmee. 
Louis le jeune de retour en France, 
repudia Leonor, & ſa dot qu'il lui 
rendit , devint la ſource de nos 
guerres avec les Anglois pendant 
plus de trois cens ans, & dans leſ- 
quelles il pèrit plus de vingt mil- 
lions d hommes. 


55 


A Pegard de ceux, dit Mahomet, 


chapitre 9 de fon Alcoran , avec qui 
vous avez fair treve & qui ne contre- 
viennent point d ce qu'ils ont ſlipule 
avec vous, obſerve; exactement juſ- 
qu au terme marque , ce que vous leur 
ave, promis... fi les infideles vous 
tiennent parole, ne manqueꝝ jamais a 
celle que vous leur ave; donnee ; fon- 
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gez que Dieu Pa regue & qu elle eſt 
ecrite dans le ciel. 


£3 


Je crois que le reſpect pour le 
ſerment, fut une des principales 
cauſes de ce point de grandeur ou 
parvint la Republique Romaine; 
chaque citoyen Etoit oblige de don- 
ner une déclaration de ſes biens & 
de jurer qu'elle éẽtoit vraie; per- 
ſonne, pendant tout le temps de la 
Republique , diſent les Hiſtoriens, 


ne fur accuſe d'en avoir donne une 


fauſſe. 
S 


Loe Frangois aime ſon Rot , fa 
patrie ; il ſcait que pour la defenſe 
& la gloire de VErat, il doit con- 
tribuer proportionnellement à ſes 
revenus; pourquoi donc tache-t-il 
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de cacher ſes faculrez & de ne payer 
que beaucoup moins qu'il ne de- 
vroit? parce qu'il yoit des gens, nes 
fans biens, s'enrichir en trois ou 
quatre annees dans la perception des 
impòͤts & oſer inſulter à la miſere 
publique par letalage d'une fortune 
trop rapide pour n' tre pas crimi- 


nelle. 
£3 


Cecrops , le premier legiſlateur 
des Atheniens, en leur recommen- 
dant d'offrir aux Dieux les premices 
de leurs fruits & de leurs moiſſons, 
leur defendir expreſſement d'immo- 


ler aucun ètre vivant : il prevoyoit 
que fi Pon commengoit une fois à 
facrifier des animaux, les Prétres, 
pour erablir leur deſpotiſme & faire 
trembler les Rois mèmes, ne tar- 


deroient pas à demander des victi- 
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mes humaines , comme plus hon- 


norables. 
Q 


Oſons demander , diſoit Calcas ; 
le ſacrifice de la fille d'Agamemnon, 
le plus puiſſant Prince de la Greece ; 
ſi ce trait d'audace me reuflic , me 
voilà reconnu pour Forgane fidele 
& infaillible des volontez du ciel; je 
dominerai ſur les Rois; ils ſeront 
contraints de s'humilier devant moi, 
en voyant la ſuperſtition toujours 
prete à marcher a ma voix, & te- 
nant ſans ceſſe un glaive ſacrè ſuſ- 
pendu ſur leurs tétes. 


£5 


Amaſis , Roi d'Egipte , fit une 
loi par laquelle il eroit ordonne à 
chaque particulier d'aller tous les 
ans ſe preſenter chez le Gouver- 
neur de la province, & d'y declarer 


„ 


. 
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ſon nom, ſa profeſſion & les moyens 
qu'il avoir pour vivre; quiconque 
n'obèiſſoit pas à la loi, quiconque 
faiſoit une fauſſe declaration , ou ne 
pouvoit pas prouver qu'il vivoit 
par des moyens honnnètes, erolr 
puni de mort. On croit peut - etre 
que ſi Yon publioit en France une 
pareille lot , des milliers de gens 
{erolent pendus, ou obligez de se- 
xiler; non; les gens de la Cour & 
les financiers protegeroient leurs 
Mercures & les amis & les parens de 
leurs catins; les vieilles Marquiſes, 
les tailleurs au Pharaon, & les devo- 
tes, leurs fougueux & petits Pro- 
phetes. 


© 


Les premiers legiſlateurs prirent 


pour modele le gouvernement de 
famille, 
£9. 
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On lit dans un fragment de San- 
choniaton, que Nemrod oſa ſe regar- 
der comme un etrea part, à qui ſa 
nation apartenoit, & qui ne tenoit 
rien delle; que cependant il mourut 
comme un etre ordinaire; qu'il $'e- 
leva des troubles ſous le regne de ſon 
fils; qu'un ſeditieux rapella dans la 
mémoire de la nation Vorgaeil du 
pere; que le fils fut oblige de ſe ban- 
nir de ſes Etats , & qu'apres avoir 
erre pendant pluſieurs annees chez 
les peuples voiſins, il ne fut rẽtabli 
ſur ſon trone qu'a des conditions 
qui renfermoient le pouvoir de la 
Royautè dansdes bornes tres &troites. 


£3 


Beaucoup de Rois ont été des 
Heros : y a-t-il eu beaucoup de Rois 


qui ayent ſęu regner ? 


© 
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L'art de la guerre Seſt bien per- 
fectionnè; admirez avec quelle juſ- 
teſſe ces deux bombes ſe ſont ele- 
vees juſqu'a ce point de hauteur 
pour tomber preciſement ſur ce clo. 
cher dont les debris ont ecraſe qua- 


. * 
tre ou cinq cens femmes avec leurs en: 


fans; les habicans ſont epouyantez 
ils vont demander a capituler ; 
qu'elle gloire pour ce Prince , ce 
vainqueur , ce conquerant, d'avoir 


eu de {i habiles bombardiers! 
* 5 
Les tapiſſeries & les ſieges, chez 
le Chancelier de France, doivent 
etre ſemez de fleur- de- lys: tout l'Al- 
coran doit étre écrit ſur le linge du 


Grand- Viſir. 


Hommes puiſſans, eſt- il bien fla- 
teur pour vous qu'on ſe mette ven- 
tre a terre des que vous paroiſlez , 


\ 
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comme lorſqu'on entend crier dans 
la tranchee garre la bombe ? Je me ſuis 
toujours tenu debout, reſpectant 
Fautorite fans la craindre. 


£3 


Je ne ſuis point Etonne que ad- 
verlite endurciſſe lame d'un honnete 
homme , & le rende fier & meme 
farouche; mais comment peut- on 
etre heureux & inſolent! 

£5 

On atribue quelquefois à des 
hommes des ouvrages compoſez par 
des femmes; je crois qu'il eſt aiſé 
de ne s' pas tromper; il ya, Sil 
m'eſt permis de me ſervir de cette 
comparaiſon, il y a, dis. je, la meme 
difference entre le ſtile d'une feinme 


d'eſprit & celui d'un homme d'eſ- 


prit , qu' entre le couleur de roſe 
& le rouge. 
G 
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Onaacritiqusò le titre d Eais Hiſ- 
toriques ſur Paris, que j'ai donne a 
mon ouvrage; on a dit que j'ai parle 
ſouvent de choſes qui ſemblent na- 


voir aucun raport avec Paris; je puis Je 

me tromper , mais cette critique ne N Volu 

me paroit pas juſte; mon deſſein a oport. 

te de preſenter un tableau hiſtori- ier p/ 

que du caractere, du genie, des 

meeurs , des uſages & des coutumes 

de ma nation, en les faiſant con- 

noitre par des faits; or il n'eſt pas 1 
ue 


douteux que la capitale d'une mo- 
narchie, le ſẽjour ordinaire du Sou- 
verain & des perſonnes les plus con- 
ſidèrables dans VErar , eſt le ſiege 
des mceurs d'une nation, & que les 
provinces , les ünes plutor , les au- 
tres plus tard, en prennent Feſprit , 
le ton, la fagon de penſer, d'agir, 
les modes, les coutumes & les ma- 
nieres; ainſi j'ai cru qu en intitulant 
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mon ouvrage Eſſais Hiſtoriques ſur 
Paris, c*etoit comme ſi j'avois mis 
Eſfais Hiſtoriques ſur les Francois. 


Je finis ce cinquieme & dernier 


volume par ces paroles de Ciceron, 
oportet ut is qui audiat & legat , cogi- Cicer, de 
er plura quam videat. 


orar, 


FIN 
du cinquieme & dernier Volume. 
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main paſſoit autrefois pour un ſa- 
crilege, Tom I. p.289. Operation 
de la pierre faite pour la premiere 
fois, ſur qui, ou, & a quelle oc- 
caſion, p. 288. 

Anecdotes (diſferentes) remarqua- 
bles, Tom. IV. p. 8. 12. 16. 18. 
34. 41. 102. 151. 164. 167. 173 
——175. 177. 182. & autres qu'on 
trouvera à differens articles de 
cette Table. 
ngleterre ; Indignation de la No- 
bleſſe, & de tous les Ordres de 
Judicature contre le Clerge, ſous 
quel regne , & pourquoi, Tom, 
V. p. 86. Suites facheules , ibid. 
Ce qu'on fit dans les tems d'igno- 

| a it 


LE ͤ m9 


r 


rance pour inſpirer à la nation du 
gout pour lëtude, p. 99. 
Anglois , chaſſes entierement dy 
- Royaume de France, Tom. III. 
p- 366. 

Angon (1) ; ce que C toit chez le; 
Franc „Tom. II. p. 108. Note. 
Animaux , doivent participer au 

droit narurel, Tom. V. p. 3 3. Ide; 
&& reflextons ſur origine de leur 
culte, p. 35 —45. Leurs ſtatue 
jointes a celles des Legiſlateurs ou 
Fondateurs d'Empires , & pour- 
quoi, p. 35. Crus recevoit en eur 
des intelligences celeſtes , ibi: 
Enſeignes ou ſymboles , p. 360 47: 
Crus premiers ancetres de fami|- 
les, quels & chez quels peuples, 
ibid. & ſuiv. | 
Anjou (le Duc d'), oncle de Char- 
les VI. ꝰempare du thréſor de 
Charles VI. & paſſe en Italie, 
Tom. III. p. 38. 
Anjou (le Duc d'), depuis Henri III 
devient amoureux de Marie de 
Cleves, Princeſſe de Condé, & 
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comment, Tom. V. p. 23. Suc- 
ceſſeur au trone de Charles IX, il 
projette de Vepouſer , p. 25. Son 
deuil & ſon affliction apres la mort 
de cette Princeſſe, p. 26. & ſuiy. 
Portrait & juſtification de ce 
Prince, p. 28. Trahi ſans ceſſe, 
& par qui, p. 29. Paroit aban- 
donner IE tat a ſa deſtinee, p. 30. 
Sort de cet aſſoupiſſement & pu- 
nit les Guiſes, ibid. La Cour de 
Rome toujours ſon ennemie, ib. 
Trait d'audace , ibid. & p. ſuiv. 
Juſqu' od elle porta Vhorreur après 
l'aſſaſſinat de ce Monarque, p. 30. 


Annobliſſement (lettres d'), leur epo- 


ue, Tom. II. p. 154. & ſuiv. 
Privilege accorde aux filles no- 
bles de Champagne d*annoblir 
leurs maris, & pourquol , p. 183. 


Antinotti, Florentin, tue de la pro- 


pre main de ſa femme, Made- 
moiſelle de Rieux , & a quelle 
occaſion , Tom. I. p. 64. 


Antipathie, meme entre les etres 


purement materiels, prouvee par 
| a iv | 
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des exemples, Tom. I. p. 317. 
& ſuiy, Nore. 

Antonin, loi de cet Empereur, T. 
V. p. 130. 

Aporres , quelle etoit leur morale, 
Tom. V. p. 78. 

Arabes , qui l'on deſignoir ancien- 
nement chez eux Théritier pre- 
ſomptif de la couronne , Tom. V. 

). 217. MR 

Aragon, fidelite d'un habitant de 
ce Royaume envers Philippe V. 
Tom V. p 69. Recompenle de- 
mandee par les enfans a ce Prince, 
quelle & a quelle fin, p. 70. 

Arete (le banquer d'), par qui com- 
pole, Tom. V. p. 32, a la marge; 
fragment de cet execrable libelle, 

. 

Allis „ville d'Italie dans le La- 
tium ; troubles excites par des 
Grands-Pretres, & a quelle occa- 
ſion, Tom. V. p. 58. & ſuiv. Re- 
mede biſarre qu'y apportent les 

Magiſttrats, p. 59. | 

Armagnac ( les Comtes d') ; leur 
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mort funeſte, Tom. I. p. 87. & 
ſuiy. p. 42. | 

Armoiries , Tom. II. p. 185, Quand 
elles commencerent en France a 
devenir fixes & hereditaires , P- 
189. Sous quel regne IEcu de 
France commenca a etre ſemè de 
fleurs de lys , ibid. Quand elles 
furent reduites a trois, p. 191. 

Armoriques , ancien nom de la Bre- 
tagne, Tom. II. p. 53. Note. Son 
etymologie , ibid. 

Arracan (le Roi d'); comment il ſe 
choiſit des femmes & des mai- 
rreſſes, Tom. V. p. 20. Raiſonne- 
mens differens de quelques voya- 
geurs à ce ſujet, ibid. Raiſonne- 
ment des Philoſophes ſympathiſ- 
tes, & ſur quel prodige, p. 21. 
& ſuiv. Jeüne general ordonne, & 
quand, p. £8. Diſpenſes vendues, 
ibid. 

Arſenal ,autrefois granges de Vartil- 

| lerie & la Ville, Tom. I. p. 55. 

Aſie; uſage avantageux dans plu- 
ſieurs Royaumes, T. V. p. 136. 

Aſnes , en grande veneration dans le 

| 72 | 
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"Madure, & pourquoi, Tom. V. 


p. 38. 

Aſyle (droit d'), entierement aboli 
par Louis XII. Tom. I. p. 236. 
Quelles Egliſes & quels Couvents 
de Paris en jouiſſoient, ib. Exem- 
ple de Fabus de ces aſy les, ibid. 
& p ſuiv. 

Aſiles, en Italie, Tom. IV. p. 37. 
Tom. V. p. 101. 

Atabaliba , Roi du Perou , con- 
damne a mort, par qui, & a 
quelle occalion , Tom. V. p. 76. 

Acheniens; de qui ils ſe preten- 
doient deſcendus, Tom. V. p. 
200 & ſuiv. Expoſoient leurs en- 
fans nouveaux nes, quand ils ne 
vouloient pas les èlever, p. 201. 

Aubignè (d'), trait de magnanimité, 
Tom. IV. p. 70. & ſuiv. 

Aubri de Montdidier, aſſaſſinè, T. 
I. p. 211. Hiſtoire ſinguliere de fon 
chien, ibid. & p. ſuiv. Exgeur rele- 
vee quant a l'époque de cette 
hiſtoire, p. 222. 

Auſtrigilde; demande ſinguliere 
quelle fait en mourant a Gon- 


B 


— ——— — — ef 
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tran ſon mari, Tom. II. p. 92. 
Autun , ville tres- ancienne ou les 
Druides avoient un College tres- 
celebre , Tom. II. p. 336. Note. 
Auguſte (VEmpereur) ; quels habits 
il portoit, Tom. V. p. 123. Su- 
perſtition de ce Prince, p. 206. 
Auguſte J. Roi de Pologne; acte de 
juſtice de ce Prince, Tom. V. p. 


120. & ſuiv. 
B. 


B Ahuchet , & Kieret , jalouſie en- 
tre ces deux Amiraux Frangois , 
Tom. III. p. 142. Bahuchet pendu 
au grand mart de ſon vaiſſeau par 
ordre d' Edouard III. p. 143. 

Baillet (Jean), Tréſorier des finan- 
ces, aſſaſſinè. Voyex Perrin Mace. 

Bailleul (Jean); ſa pretention au 
throne d'Ecofle appuyee par E- 
douard I. & dans quelle vue, Tom. 
III. p. 99. Il lui rend hommage, 
ibid. En eſt indignement traite , 
P- 100. | | 

Bailly (Jollande); nombreuſe poſ- 
teritè qu'elle a vue, ou pu voir 
avant ſon trepas, Tom. I. p. 210. 
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Baptẽme, en quel habillement on le 
recevoit, Tom. IL p. 227. Im- 
pietè d'un Seigneur Normand, au 
rapport du Moine S. Gal, ibid. 
Grace accordee par Louis XIII. 
au Bapteme de Louis XIV. & a 
quelles perſonnes, p. 228. 

Baptiſmaux (Fonts), pour les En- 
fans de France, gardes dans la 
Chapelle de Vincennes, Tom. II. 
p. 2 28. Fabriques pour le bapteme 
de Philippe Auguſte, ibid. 

Barbe (la); en quelle differens tems 
on la porta en France, Tom. II. 
p. 203.— 214. Etymologie, p. 
203. Note. Uſage, chez les Turcs, 
P. 209. Note. 

Bardes (les); ce qu'ils etoient chez 
les Gaulois, Tom. IV. p. 46. & 


ſuiv. 


Baron , titre autrefois donné en 


France aux Saints par reſpe& , 
Tom. V. p. 189. 

Barrieres devant les Maiſons Roya- 
les, & devant quelques Hotels ; 
leur origine, Tom. II. p. 49. & 
ſuiv, A quelles perſonnes appar- 
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— 


DES MATIERES. 73 


tient le droit de barriere, p. 530. 
& ſuiy. 

Barthelemi (Maſſacre de la Saint); 
par qui cet infame complot fut 
forme & dirigé, Tom. IV. p. 79. 
Moins a reprocher aux Frangois 
que les proſcriptions aux Ro- 
mains, ibid. Le bourreau de Lyon 
refuſe d'obeir aux ordres du Gau- 
verneur de cette Ville, p.78. 

Baſtille (la), Charles V. la Kit bätir, 
Tom. I. p. 79. 

Bataille de Ramillies, Tom. II. p. 
326. de Malplaquet, p. 330. de 
Créei, Tom. III. p. 168. & ſuiv. 
de Poitiers, p. 196. & ſuiy. d A- 
zincourt, p. 268. & ſuiy, 

Batardiſe , autrefois ne deshonoroit 
point, Tom. V. p. 218. 

Batilde, femme de Clovis II. Quelles 
erolent ſes craintes pendant ſa 

groſſeſſe, Tom. III. p. 17. 

Bayonnette au bout du fuſil, a quot 
ſubſtiruce en France, Tom. V. p. 
£24. Quand imaginee , p. 225. 
Note. 

Beaufort & Nemours (les Duc de), 


2 KN 


ſe battent en duel, Tom. I. p. 
272, Quels erotent leurs ſeconds, 
ibid. 

Belenus , le ſoleil & le Dieu de la 
Medecine chez les Gaulois, Tom. 
II. p. 59. Note. 

Bellovexe , voyez Sigovexe. 

Bene fices militaires , Tom. II. p. 146. 

Netoient point des fiefs, p. 157. 
Note. Diſtingues des terres ſali- 
ques , Tom. III. p. 114. Note. 

Benin (Royaume de); croyance de 
ſes habitans, Tom. V. p. 171. La 
deverion n'y eſt pas formaliſte , p. 
216. Ce qui s'y pratique a cet 
egard aſſez conformea un de nos 
uſages, ibid. 

Benoit XII. Sa naiſſance, Tom. V. 


p- 138. Marie ſa niece & à qui, p. 


139. Beaux ſentimens de ce Sou- 
verain Pontife, ibid. 

Bernard (Saint); ſingulieres pro- 
meſſes pour le ciel, & a qui il les 
faiſoit, Tom. V. p. 165. 

Berri (le Duc de), oncle de Charles 
VI. pille le Languedoc & la 
Guy enne dont il stoit fait dons 


Be 
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ner le gouvernement, Tom. III. 
p- 238. Son avarice & ſes ſuites, 
p- 244. N 

Berthe , femme de Robert, fils de 
Hugues Capet ,. repudice, & à 
quelle occaſion , 'Tom. I. pages 
79. & precedente, 

Beſme (le) & Petrucci, aſſaſſinent 
PAmiral de Coligni, Tom I. p. 
84. Quelle fut la recompenſe * 
le Beſme, p. 85. | 

Beziers, aſſiegè par les Croiſes , T. 
IV. p. 27. Cruaute du Legat du 
Pape, ibid. Voyez Juifs. 

Bigotelle , ce que toit, Tom. II. 
P. 214. Note. 


Bombes , inventèes par un Eveque ,, 


Tom. IV. p. 152. =y 

Bons, Officier bleſſe a mort au ſiege 
de Domfront , Tom. V. p. 109. 
Meurt en achevant d'ecrire de fon 
ſang une lettre a ſa maitreſſe, ibid. 

Borborites; opinions de ces heretl= 
tiques, Tom. V. p. 49——52. 

Botaniſtes; obſervation utile, Tom. 
V. 71. 

A (Louis de), beau-frere de 


= 


—_— — — — 


al 
N 


- _—_ = * Lo _ 
7 4 8 
1 1 - * IS 


. * 5 
* : 
- => —— 


— Ic 
R 


16 TX LE 
Charles V. Belle reponſe qu'il fait 
a un dèlateur, Tom. IV. p. 153. 
Bourbon (le Connetable) , declare 
criminel de Leze-Majeſte, Tom. 
I. p. 92. Eſt tuè devant Rome, p. 
93. Son corps emporte à Gaette, 
exhumè par ordre du Concile de 
Trente, relevè & conſerve par un 
Officier Frangois, ibid & p. ſuiv. 
Bourbon (Antoine de), Catholique, 
& Jeanne d' Albret ſa femme, nee 
Calviniſte, enterres dans le meme 
tombeau, & on, Tom V. p. 209. 
Bourdon (Louis de), amant d'Iſa- 


beau de Baviere ; ſon ſupplice, 


Tom. I. p. 75. Tom. III. p. 272. 

Bouret (M.), fermier general ; la 
Provence fait frapper une Me- 
daille en ſon honneur; lettre à 
lui Ecrice par Meſſieurs les Procu- 
reurs de cette province, Tom. I. 
p- 338. & ſuiv. 

Bourg; en quoi il differe du faux- 
bourg , Tom. I. p. 21. Note. 

Bourgoing, Prieur des Jacobins; ce 
que dit Cayet de ce ſcelerat, TI. 
I. p. 90. & ſuiy. + 
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Bourreau; qui Etoit charge autrefois 
en Allemagne d'exécuter les cri- 
minels, Tom. V. p. 98. Qui les 
execute en Georgie, ib & p. ſuiy. 
Bouteville (le Comte de), decapite 
pour duel, Tom. I. p. 253. Son 
amour pour ſa mouſtache, ibid. 

Breſſaut de la Rouvroye. V oyez Co- 
ligni. | 

Brithenes , nom donne par les Gau- 
lois a VAngleterre, & pourquoi, 
Tom. II. p. 53. Note. 

Bruyere (la), jugement faux de cet 
Ecrivain , & ſur quoi, Tom. IV. 
P. 126. 

Buci (Simon de), le premier qui 
ait portè le titre de Premier Pre- 
ſident, Tom. I. p. 36. a la note. 
rue , & en quel tems, ibid. 

Bute S. Roch, autrefois marche aux 

pourceaux, Tom. I. p. 269. 


C. 
6 (lettres de), par qui ima- 


ginces, Tom. IV. p. 152. 
Cahors; VEveque de cette ville, 
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quand il officie pontificalement, 

a une epee & des gantelets aupres 

de VAutel , & depuis quand , T. 

V. p. t55. Lorſqu'il prend poſſeſ- 

ſion de ſon Eveche , ce a quoi ſon 

premier vaſſal eſt oblige, ibid. & 

p. ſuiv. | 

Calais, Edouard III. en fait le ſiege, 
Tom. III. p. 178. & fuiv. Fidelite 
de ſes habitans, p. 181. Generoſite 
heroique de pluſieurs d'entrieux, 
p- 184. & ſuiv. Priſe de cette Pla- 
ce, 185. Suivie de la peſte, ibid. 
Caule & ravages de ce fleau dans 
toute VEurope , ibid. & pag. ſuv. 
Treve entre la France & VAn- 
gleterre, p. 185. 

Calcas, dans quelle vue il demande 
le ſacrifice de la fille d' Agamem- 
non, Tom. V. p. 233. 8 

Calicut (le Roi de). Voyez Fiancee. 

Caligula, deſigne ſon Cheval Con- 
ſul, Tom. IV. p. 163. 

Calixte II. Pape, excommunie tous 

les Ecclèſiaſtiques meries, Tom. 

II. p. 164. 


Callot; ſon affection pour le Duc de 


2 


Lorraine ſon Souverain , lui me- 
rite Veſtime de Louis XIII. Tom. 
V. p. 147. 

Calomniateurs , comment autrefois 
punis en Pologne, T. IV. p. 127. 

Camulogene, Commandant des Pa- 
riſiens, tue dans une bataille, 
Tom. I. p. 11. 

Canaries (Iſles); jadis on y recon- 
noiſſoit deux Rois, l'un vivant, 
l'autre mort, Tom. V. p. 172. 
Conformitè de notre uſage avec 
le leur relativement a la ſepulture 
des Rois, ibid. i 

Capeluche, bourreau de Paris, courti- 
ſan de Jean ſans peur, Duc de 
Bourgogne, eſt decolle par fon 
valet, Tom. I. p. 323. Note. 

Capon , origine de ce mot, Tom. I; 
p. 225 

Carcado. Voyez de Vins. 

Cardinaux , privilege qu'ils preten- 
doient avoir de donner la vie à 
un criminel, & dans quelles cir- 
conſtances, Tom. I. p. 57. 

Careme; comment on en puniſſoit 
les infracteurs en Pologne, Tom. 


IV. p. 177. 
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Carloman, fils de Charles le chauve, 
a les yeux creves par ordre de ſon 
pere, Tom. Il. p. 131. 

Carloſtad ; ce qu'il eroit , Tom. V. 
p- 47. Se fait Abecedaire , ibid. 
Carnate ( Royaume de); uſage ſin- 

gulier , -oppole a un des norres , 
Tom. V. p. 66. 
Carraſſes; leur epoque , Tom. IV. 

4 27 | 

Cartel , de Francois de Vivonne de 
la Charaigneraye, & de Guy Cha- 
bot, Tom. I. p. 246. & ſuiv. Du 

Comte d'Efſex & de VAmital 
André de Villars brancas, p. 368. 
& ſuiv. De trente Anglois & de 
trente Bretons, Tom. III. p. 187. 

Cartes (les), quand & à quelle oc- 
caſion inventèes, Tom. I. p. 341. 
& ſitiv. 

Catherine de France. Voyez Iſabeau 
de Baviere. - 

Cecrops , premier Legiſlateur des 
Atheniens; defenſe qu'il fit d'im- 
moler aucun etre vivant, & par 
quel motif, Tom. V. p. 232. 


Ceilan (iſle de); mepris des Grands 


Ce 


0 
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Seigneurs pour le peuple, Tom. 
V.p. 116. | 

Celibat, en horreur chez les Juifs , 
Tom. II. p. 165. Chez les Ro- 


mains, ibid. Chez les Lacedemo- 
niens, p. 166. 


_ 


Ceramigue (le); ce que c'etoit à 


Athenes , Tom. II. p. 36. 
C?/ar; a quoi il dur ſes conquetes 
dans les Gaules, Tom. I. p. 10. 
Cezelli ( Conſtance de); ttait de 
magnanimire & de fidelitè pa- 
triotique, Tom. IV. p. 73. & ſuiv. 
d'humanite , p. 74. Comment re- 

compenſce par Henri IV. ibid. 

Chaco, pays voiſin du Paraguay, 
Tom. V. p. 173. à la marge; uſage 
chez les 41122 conforme à un 
des notres ſous la premiere Race, 
ibid. & p. ſuiv. 

Chambre des Comptes (les Officiers 
de la) portoĩent anciennement de 
grands ciſeaux à leur ceinture, & 
pourquoi, Tom. II. p. 268. 

Champclos, Tom. I. p. 230. & ſuiv. 


Voyez Duels. Voyex auſſi la note, 


P+ 367. 


ALX 
Chanceliers, ne portent aucun deuil, 
& pourquoi, Tom. II. p. 268. 
Anecdotes concernant pluſieurs 
Chanceliers, p. 264—268. 
Chanoines , droit ſingulier que pre- 
tendoient avoir ceux de la Cathe- 


22 


drale de Lyon, & pluſieurs autres T 
Seigneurs, ſur les Epouſes de leurs T 
ſerfs, Tom, II. p. 182. Autre pre- If 
tention de ceux de Lyon, & ſur /a 
quel objet, Tom. V. p. 160. Con- 2 
damnée par la Sorbonne, ibid. Cha 
Appel au Conſeil; cenſure de la U 
Sorbonne caſlce , p. 161. Bel d 
exemple donne par un Chapitre U 
de la Thierache „p. 191, Par qui 1 
ce Chapitre fut fonde, ibid. Beaux 

ſentimens des Chanoines de Saint Ch 
Quentin, & dans quelle occaſion, 
p- 146. 8 


Tom. II. p. 114. Etablit les Miſſi 
Dominici, Tom. IV. p. 8. Rend 


Chapelle de Ste. Marie Egyptienne, 0 
rue de la Juſſienne, Tom. I. p. 
225. Monument ſingulier qui en 0 
a ere enleve, p. 226. 0 

Charlemagne, ihe les Saxons, ( 

| 
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l, une Ordonnance favorable aux 
8. Eccleſiaſtiques, Tom. V. p. 190. 
Irs Comment & avec quoi mis dans 
un caveau, Tom. II. p. 232. Mis 
e- au nombre des Saints, p. 138. Sa 
E- poſtèritè s teint en Allemagne & 
es en Italie, p. 131. Differens gen- 
Irs: res de mort de ſes deſcendans qui 
E- regnerent ſur la France, ibid. & p. 
ur ſuiv. Voyex encore Tom. V. p. 
n- 206. 
id. Charles de Blois, mari de Jeanne de 
la Penthievre, protege par Philippe 
el de Valois contre 1 Comte de 
tre Montfort, qui diſputoit a Jeanne 
Jul le Duche de Bretagne, Tom. III. 
ux p. 149. note. 
int Charles le bel, ſuccede a Philippe le 
n, long ſon frere, Tom. III. p. 120. 
Ses guerres avec Edouard II. & à 
e, quelle occaſion, p. 109. Accorde 
p. la paix à ce Prince, & à la priere 
en de qui, p. 111. Meurt, ibid. ſans 
enfans males, & laiſſant fa veuve 
18, enceinte, p. 120. Pretentions in- 
ii juſtes d' Edouard III. d'abord a la 


nd regence , p. 121. enſuite à la cou- 
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ronne de France, p. 125. Repon- 
ſe de Philippe de Valoi, „ ibid. 

Charles le chauve , excommunie & 
depoſe par Venilon, Archeveque 
de Sens, Tom. II. p. 111. & ſuiv. 
Foibleſſe de ce Prince, p. 112, 
Suites funeſtes, p. 113. & ſui, 
Fait crever les yeux a ſon fils Car- 
loman, p. 131. Meurt empoiſon- 
ne, ibid. 

Charles le gros, depoſe , Tom. II. p. 
133. Ecrangle, ibid. 

Charles le mauvats , Roi de Navarre; 
ſes pere & mere, Tom. III. p. 191. 
Ses crimes, ſon portrait, ibid. Ses 
pretentionsa la couronne de Fran- 
ce, p. 193. Son intelligence ſe- 
crette avec Edouard III. ibid. Ta- 
che de revolter les Frangois, p. 
194. Surpris a Rouen, amene 1 
Paris, & enferme , ibid. & p. ſui. 
S'echappe de ſa priſon, p. 203. 
Excite de nouveaux troubles, ibid. 
Se reconcilie avec le Dauphin, p. 
205. Rompt de nouveau avec lui, 

210. Ce qui s enſuivit, ibid. 

Charles le ſimple, cede a Rollon h 

Neuſtrie, 
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Epon- Neuſtrie, & a quelle condition, 
id. Tom. III. p. 13. & /aiv. &, ſelon 
nié & pluſieurs, la ſouveraineté ſur la 
veéque haute Bretagne P-. 14. Trahi par 
7 ſuiy, Herbert Comte de Ver mandois, 
4111 meurt en priſon, Tom. * 134. 
> ſuy, Charles V. fils & ſucceſſeur de Jean 
s Car- II. ſon pere, Tom. III. p. 226. 


oiſon - Confiſque les poſſeſſions d' E- 
douard III. en France, & lui de- 


II. p. clare la guerre, p. 235. Preuves 
de la juſtice de cette guerre, p. 
varre; 212 — 236, Enleve a Edouard 
p. 191. toutes ſes conquetes , p. 236. 
id. Ses Avant de mourir recommande 
Fran- ſon fils, & à qui, Tom. I. p. 110. 
ce ſe- & ſuiv. Ses derniers ordres, p. 114. 
d. Ta- Sa mort, Tom. III. p. 237. Quelle 
ois, p. punition il avoit introduite a fa 
1ene 4 cour, & pour quels crimes, Tom. 
p. ſuiy. IV. p. 177. | 
203. Charles VI. monte à Page de douze 
s, ibid. ans ſur le throne de Charles V. 
lin, p. ſon pere, Tom. III. p. 238. Son 


c lui, portrait, Tom. I. p. 73. Precis 
1d. des deelarations de ce Prince, 4 
lon Poccaſion du banniſſement des 


uſtrie, (5) 
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Juifs, p. 144. & ſuiv. Ses trois on- 
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cles, Tom. III. p. 238. Ils gou- 
vernent l' Etat en tyrans, ibid. 
Charles eſt trahi par le Duc de 

erry, p. 244. Gouverne par lui- 
meme, p. 248. Tombe en phré- 


neéſie, p. 250. Soupcons ſur la cau- 


ſe de cet accident, p. 251. Les 
Ducs de Berri & de Bourgogne 
s'emparent de nouveau du gouver- 
nement, p. 252. La maladie du 
Roi degenereeen une ſombre im- 
becillitè, p. 353. Par le traité de 
Troyes il nomme Henri V. Roi 
d' Angleterre heritier de fa cou- 
ronne, p. 355. & ſuiy, Ne veut ni 


paix, ni treve avec le Dauphin 
Charles ſon fils, p 359. 


Charles, dernier fils de Charles VI. 


& Dauphin, pleinement juſtifié 
du meurtre de Jean ſans peur Duc 
de Bourgogne, Tom. III. p. 316 
—1353. Depouille injuſtement 
var la paix de Troyes de tous les 
droits que lui donnoit ſa naiſſan- 
ce, p. 357 —363. Prend le titte 
de Roi, après la mort de ſon pere, 


_—_\ 
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ibid. Extremites auxquelles il eſt 
reduit, ibid. & p. ſuiy. Se ſoumet 
aux conditions que lui impoſe 
Philippe Duc de Bourgogne, ip. 
3.70. Et par quels motifs, p. 369. 
Caractere de Charles VII. ibid. 
Voyex encore Tom. I. p. 269. 
Charles VIII. donnoit audience pu- 
blique & ſurtout aux pauvres, & 
dans quelles vues, T. IV. p. 59. 
Charles IK. Adrelie de ce Prince, & 
en quoi, Tom. IV p. 77. Fixe le 
commencement de l'annèe au pre- 
mier de Janvier, p. 83. 
Charles-Quine , belle reponſe de ce 
Prince, Tom. IV. p. 154. 
Charobert d' Anjou, de qui de ſcendu, 
Tom. IV. p. 162. Ses poſſeſſions, Ty 
Chartreux (les), preferent du parche- 
min a des vaſes d' argent, & dans 
quelle circonſtance, Jom. I. p. 


254. 

Chajſe (la), Tom. IV. p. 164. — 
169. 

Charel (Jean), bore de ce (cele- 
rat, Tom. 1 . 

Chãtelets (les a & petit), T om. 
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II. p. 40. A leur place erojent zu- 
tre fois deux tours exterieures qui 
dé fendoient, l'uue le Petit Pont, 
l'autre le Pont au Change, ibid. 
& p. ſuiv. La tour du Petit Cha- 
telet derruite par les Normands, 
P- 41. Is ne peuvent ſe rendre 
maitres de celle du grand Charte- 
let, ibid. Erreur du Commillaire 
la Marre quant au temps de la 
conſtruction de cet edihice, p. 40. 
& ſuiv. 

Chats, brules dans le feu de la Saint 
Jean, Tom. V. p. 31. Autrefois 
adores en Egypte, & pourquoi, 

39. 

Cicval „trait ſingulier, Tom. IV. p. 
171. 

Chevalerie (l'ancienne); devotion 
des Chevaliers aux femmes, Tom. 
I. p. 369. & ſuiv. Son origine dans 
les mœurs des Germains , p. 360. 
Voyex encore Tom. IV. p. 13. 

Chevalier de S. Michel, par qui regu, 
quand il eſt nommè pouretre ſim- 
plement Chevalier de cet Ordre, 


T. IV. P91. Du S. Eſprit 5 doit 
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etre auparavant regu Chevalier de 
S. Michel, p. 89. Note. Coup du 
plat de Vepee donne ſur le cou du 
nouveau Chevalier, p. 92, Diffe- 
rentes explications de cette cerẽ- 
monie, ibid. & p. ſuiv. Nouvelles 
idées ſur origine de cette an- 
cienne coutume, p. 93. Yoyez en- 
core Ordre. 

Chevaliers des hains, ancien Ordre 
d'Angleterre, Tom. I. p. 356. 
Chevaliers errans ; ſur quoi les Ro- 
manciers les ont forges, Tom. II. 

p- 143. & ſuiy. 

Chevelure & Barbe, marques diſtinc- 
tives entte les Francs & le peuple 
ſubjugue, Tom. I. p. 13. Note. 
T. II. p. 79. 8 1. 203. Cenlure de 
pluſieurs Eveques contre les lon- 
gues chevelures, p. 194. Suites fu- 
neſtes, p. 197. 

Chileric, pere de Clovis, ou enter- 
re, Tom. II. p. 89. découverte 
de ſon tombeau, & ce qui s'y 
trouva, p. 99. 

Childeric II. tuè en trahiſon, lui, la 
Reine ſa femme & 3 „Tom. 
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TABLE me 
II. p. 231, Decouverte de ſon 
tombeau, p. 230. Ce qu'on y 
trouva, 251d & p. ſiliy. 

Chilreric J. Fortis de ge Prince, par 
Gregvire de Tours, Tom. I. p. 
134 & ſuiv. Note. 

Chine (la); feſtin prepare tous les 
ans dans la place publique, & 
pour qui, Tom. V. p. 140. 

Chirignanes (ies); uſage ridicule de 
ce peuple, conforme 2 a un des no- 
tres, Tom. V. p. 

len „exclus e 2 | Univerſité 
de Paris, & pourquoi, Tom. V. 


J 
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Chretiens (les); quand ils commen- 
cerent à avoir des Temples pu- 
blics, Tom. II. p. 1. Ont un uſage 
qui tient du Paganiſme, Tom. V. 
p. 197. 

Chrodin , refuſe la digni ede Maire 

du Palais; Tom IV. p. 95. Eſt 
prie de choiſir, & lur qut᷑ tombe 
{on choix, ibid. 

Ciceron; pallage qui termine le Tom. 
V. p. 239. 

Cicutat { Charles de), trait de ma- 


DDs MALIENES. -3* 
gnanimire & de fidelite patrioti- 
que, Tom. IV. p. 75. Delivre par 
ſon fils, & dans quelle circonſtan- 
ce, ibid. | 

Cigoli (Louis), ignorance de ce 
Peintre, Tom. IV. p. 22. 

Cinqmars, en quel temps decapite , 
Tom. I. p. 184. 

Clari (le Sire de), voyez Courtenay 
(Pierre de). 

Clement V. Ce que les Hiſtoriens di- 
ſent de ce Pape, T. I. p. 307. Sur 
ſes lettres & ſes inſtances, les 
Templiers fon arretes dans tous 
les Etats de la Chreriente, p. 310. 
Il profite de leurs dépouilles, p. 
313. R-ponſe de Auteur de ces 
Eſſais a Abbe Veli, qui ſoutient 
le contraire, p. 312. & ſuiv. 
Note. | 

Clement VII. Competiteur d'Ur- 

bain VI. Tom. III. p. 240. Re- 
connu par la France pour le vèri- 
table ſucceſſeur de Saint Pierre, 
p. 241. | : 

Cleoparre, femme de ſon frere, Tom. 
V. p. 130. | 


b iv 


Clerge de France; juſtice qui lui eſt 

rendue, meme par les hereriques, 

Tom. V. p. 192. Phraſe ſinguliere 

extraite de remontrances, p. 191, 

Clericature (le privilege de); en 
quoi il conſiſtoit, Tom. V. p. 192. 
& ſuiy. 

Cleves (Marie de), Epoule le Prince 
de Condé, Tom. V. p. 22. Voyez 
Anjou (le Duc d'). 

Cliſſon (le Connetable de), fils du 
ſuivant, gagne la bataille de Ro- 
ſebeque, Tom. I. p. 119. Conſeils 
ſalutaires qu'il donne à Charles 
VI. Tom. III. p. 243. & tiv. Ils 
n'ont aucun 2 & pourquoi, 
p. 244. 247. & ſuiy. Il eſt trahi 
par le Duc de Bretagne; danger 
qu'il court, p, 245. Attaque nui- 
tamment, ou & par qui, Tom. I. 
p- 118. Tom. III. p. 249. Banni 
de la Cour, & depouille de ſes 
charges, p. 252. Voyez Dugueſ- 
. 

Cliſſon (Olivier III. Sire de), deca- 

pité; Tom. I. p. 107. Vengeance 

de {a veuve, & valeur de ſop fils, 
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ibid. & p. ſuiv. Yoyexz Tom. III. 


p- 130. 


Clodion ; on ne doit pas plus lui don- 


ner le ſuroom de chevelu qu aux 
autres Rois de la premiere race, 
Tom. II. p. 77. Note. Preuves, 
p- 78. & ſuiv. | 

Clodomir, fils de Clovis, tue dans 
une bataille contre les Bourgui- 
gnons, Tom. II. p. 78. 

Clotaire I. Epouſe la ſœur de ſa fem- 
me, Tom. II. p. 100. N'erant que 
Roi de Soiſſons, poignarda ſes 
neveux, Tom. I. p. 15. 

Clovis, reunit toutes les tribus des 
Francs ſous ſa domination „ 
Tom. II. p. 123. Note. Ses fils par- 
tagent entr'eux le Royaume de 
France, p. 106. Suites funeſtes de 
ce partage, ibid. 

Clovis (le jeune), fils de Chilperic, 
poignarde & jettè dans la Marne ,, 
Tom. II. p. 78. 

Coconas, amant d' Henriette de Cle 
ves, femme de Louis de Gonza- 
gue, Duc de Nevers, decapite ,. 
Tom. I. 183. Sa tète 8 ſur: 
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un poteau, eſt enlevee, & conſer- 
vee par ſa maitreſſe, ibid. 

Cocus , pourquoi on s eſt accoutume 
a les mepriſer, Tom. II. p. 182. 


Coligny ( VAmiral de), aſlaſline , 0 
Tom. I p. 84. Quels furent ſes 
aſſaſſins, 2674. Bleſſè quelques jours 0 


auparavant, comment & par qui, 
ibid. Note. Sa tète portèe à Rome 
ar un Italien, p. 81. Proceſſion 
ſolemnelle ordonnee par le Pape ( 
en action de graces de la journce 
de la S. Barthelemi, ibid. Le Ca- 
pitaine Breſlaut de la Rouvraye ( 
en eſt indigne, & a quelle ven- 
geance il ſe porte contre les Moi- 
nes, ibid. 6 
Colombieres, Commandant de Saint 
Lo ; genereux ſacrifice qu'il fait 
de ſes enfans, Tom. V. p. 111. C 
faiv. Tue ſur la breche, ibid. 
Comedte , auttefois, parmi nous, un 
des organes de la politique, Tom. 
IV. p. 53. SpeQacle très- utile a 
un Roi, p. 58. 
Comediens de Vhotel d' Argens & de 
Phorel de Bourgogne, Tom, I. 
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Pp, 265, & ſuiv. Ordonnance de 


olice qui les concerne, & a quelle 
oecalion, ibid. Bravoure de deux 
Comediens, p. 267. 

Comtes , chez les Francs , voyez 
Discs. 

Confeſſion , autrefois refuſce aux cri- 
minels condamnes a mort, Tom. 
I. p. 121. Reglement ſingulier, 
Tom. V. p. 160. 

Congo (le Roi de); taxe ſinguliere 
impoſce ſur qui, & à quelle occa- 
ſion, Tom. V. p. 68. 

Connetables; il y en a eu quatre de la 
maiſon de Montmorency, Tom. 
II. p. 262. & ſuiv. 

Conſeil (le Grand); uſage ſingulier 
a la iin de la derniere audience 
avant les jours gras, Tom. II. p. 
268. & ſuiv. | 

Conſtantin Porphyrogenete, Empereur 
d*Orient, reduita vivre du travail 
de ſes mains, Tom. V. p. 122. 

Coq , Egorgs par les Juifs & charge 
de leurs peches , Tom. V. p. 34. 

Corneille; la lecture de ſes pieces re- 
commandee, Tom. IM 5 2+ Ce 

I 
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u'il edt été dans l'ancienne Ro- 
me, ibid. Ce que nous lui de- 
vons, & à Moliere, p. 122. Son 
eloge, p. 124. Bien ſuperieur à 
Racine, ibid. & p. ſuiv. Où il pui- 
ſoit Velevarion de ſon genie , p. 
125. 

Cote dor (la); croyance abſurde 
de ſes habitans, Tom. V. p. 200. Cr 

Corte d Armes (la); ce que cetoir 
autrefois, Tom. I. p. 360. Note. 

Cours plenieres, Tom. II. p. 214. 
221. & ſuiv, 

Courtenay (Pierre de), Gentilhom- 
me Anglois, vient a Paris defer 
Cuy de la Tremoille, Tom. I. p. 
365. Le Roi ne permet pas qu'ils 
ſe battent a Vepee-, ibid. Injure 
que Courtenay fait a la Nation 
Francoiſe, ibid. & p. ſuiv. Le Sire 
de Clary, le met hors de combat, 


5 366. Ce qui irrite le Duc de 0 
ourgogne contre de Claty, ibid. 

& p. ſuiv. . 
Courtenays (les), autrefois Empe- ( 


reurs de Conſtantinople , Tom. 
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Craon ( 


Courtiſannes; trait ſingulier de celles 


de Madrid ſous Philippe V. Tom. 
II. p. 301. Cas de conſcience, 
diſcute a ce ſujet, ibid. Tolerees 
a Rome ſous differens Papes , & 
a quelle condition, Tom. V. p. 
181. De deux ſortes à Paris, ibid. 
J ß encore p. 18 2. & ſuiv. 
ierre de), attaque nuitam- 
ment le Connetable de Cliſſon, 
Tom. I. p. 118. Ses biens ſont 
confiſquès, p. 120. Son horel de- 
moli; l'emplacement ſert de ci- 
metiere a la paroille S. Jean, ibid. 
Craon e refugie en Bretagne, 
Tom. III. p. 250. Obtient ſa 
grace, & à la priere de qui, Tom. 
I. p. 120. Tom. III. p. 252. & 
une declaration en faveur des cri- 
minels condamnes a mort, Tom. 


I. p. 120. & ſuiv. 


Critique; reponſe a ceux quiblament 


le titre de cet ouvrage, Tom. V. 
p. 238. 


Croiſades, Tom. V. p. 56. Celle 


contre les Albigeois comparèe en 
cruautes a la conquere.du Mex 


aka om 
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que & du Perou par les Eſpagnols, 
p. 74. & ſuiv. 

Croix de fer (la), voyez Palais des 
hermes. 
Cromwel , ſa politique, Tom. V. p. 
143. & ſuy. 
Cul de ſac de I Oratoire, autrefois la 
rue dn Louvre, Tom. I. p. 196. 
Cures , ſe marioient autrefois, Tom. 
II. p. 163. Ce que pretendoient D 
ceux de Picardie, a Tegard des 
nouveaux maries, Tom. I. p. 152. 
& ſuiv. Arrèt inter venu ace ſujet. 
p-. 153. Ceux de Paris en grande 
eſtime, Tom. IV. p. 111. 

Cybele, avoir ſon temple ou eſt à 

preſent Saint Euſtache, Tom. I. 


by bay 


P. 7. 124. & 207. Ce qu'exigeoit Di 
ſon culte de ſes Pretres, p. 125. | 
D. 

D . . . 
AcoBERT I. Sa pretendue deli- Di. 


vrance, apres ſa mort, des griffes 
des Diables , Tom. II. p. 101. & 
ſuiv. — : 
David, frere & heritier de Leolyn, j 
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Prince de Galles, ecartele par 
ordre d'Edouard I. T. III. p. 99. 
David Brus. V oyez Edouard III. 
Delateurs ; loi de Empereur Theo- 
doſe a leur egard., Tom IV. 
E 
Deſporiſme ; d'où il tire ſon origine, 
Tom. V. p. 32. Comment la Cour 
de Rome erablitle ſien, p. 56. 
Deuil, ſe porte en blanc au Japon, 
à la Chine & à Siam, Tom. V. 
p. 6. Pourquoi, p. 7. Se portoit 
en noir chez les Grecs; conjec- 
ture à ce ſujet, ibid. Ne ſe prend 
point à la mort du Pape, p. 9. 
On ne pleure point le Roi de 
Congo, ibid. Voyez Egypte. 
Diademe ; ce que c'etoit originaire- 
ment, Tom. V. p. 9o. Eſt devenu 
une marque de la Royaure , ibid. 
Conjecture a ce ſujet , ibid. & p. 
ſuv. | 


Diane de Poitiers, maitreſſe de 


Henri II. obtient de ce Prince la 
grace de fon pere, Tom. I. p. 25 8. 
Son portrait, p. 259. Reponſe 


\ 


here qu'elle fait au Rot, & 4 


3 
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quel ſujet, p. 260. Sa mort, p. 
261. Eloge qu'en fair Brantome, 
p- 262. Medailles frappees pour 
elle, p. 263. & ſuiv. 

Divitiac, pertidie de ce Druide, 
Tom. I. p. 10. 


Domaines du Roi, Tom. II. p. 146. 
& ſuiv. 

Domitien, convoque le Senat, & 
pourquoi, Tom. IV. p. 163. 

Doc , etoit apportee par une Gau- 
loiſe à ſon mari , Tom. V. p. 219. 
Uſage contraire chez les Francs 
& juſqu'a quel tems, ibid. Son ori- 
gine, cid. Il a toujours ſubſiſté, 
& ſubſiſte encore, & on, ibid. & 
p. ſuiv. Quelle fut la dot de Mar- 

uerite de Provence, femme de 
dt. Louis; & quelle fut celle 
d' Hortenſe Mancini, Ducheſle 
de Mazarin, p. 220. 

Druides , leur principal college , 
Tom. I. p. 8. Tom. II. p. 59. 
Aboliſſent le Senat. des femmes 
Gauloiſes, & erigent leur tribu- 
nal, Tom. I. p. 9. Etymologie 
du mot Druide, Tom. II. p. 61. 
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Note. Leur ſyſteme de Metem- 

ſicoſe l p. 65. & ſuiv. 
EQ moins ſimple que celui de 
Pythagore , p. 71. & ſuiy. 
Druideſſes ; le pouvoir qu'on leur 
attribuoit, & les honneurs qu'on 


6. leur rendoit „ ſont l'origine de 
nos contes de Fees, Tom. II. 
& 94. & ſuiv. Voyez encore Tom. V. 
p-. 131. & Mont S. Michel. 
au- Dualiſme , Tom. V. 46. Plus ab- 
19. ſurde encore que Fidolatrie, ibid. 
NCs Opinion ridicule ſur la cauſe du 
ort mal moral & phy ſique, ibid. 
be, Ducs , Comtes, Vicaires , Cente- 
. & niers chez les Francs: leurs fonc- 
ar- tions, Tom. II. p. 149. & ſuiv. 
de leurs uſurpations, p. 150. & ſuiy. 
elle Duels; leur origine, Tom. I. p. a33. 
eſſe Common judiciairement autort- 
ſes , ibid. & p. ſuiv. Reglemens 
ge, de Philippe "4 Bel ſur ces ſortes 
59. de combats, p. 244. & ſuiv. Ce- 
mes lui de la Chataignerays & de 
ibu- Guy Chabot a ere le dernier au- 
gie toriſè, p. 247. Pourquoi les Duels 
61> 


ELOICNT rares tandis qu'ils furent 
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permis, p. 248. & ſuiv. Moyens 
de detruire les funeſtes prejuges 
du point d'honneur, p. 249. & ſuiv. 

Dugueſclin , & le Connetable de 
Cliſlon; leurs exploits contre les 
Anglois, Tom. I. p. 112. Com- 
mandent les troupes de Charles 
les V. en Bretagne, & à quelle 

fin, p. 114. Ils èchouent dans leur 
entrepriſe, ibid. Services que Du- 
gueſclin rend à la France, Tom. 


III. p. 234. Voyez auſſi Tom. V. 


p. 115. 


8 


Dunois (le Comte de); fa naiſſance, 


Tom. I. p. 320. 
Duprat , voyez Nantouillet. 


E. 


E "CLESTASTIQUES ; difference de 
ceux du tems de Charlemagne 
avec ceux de ce tems-ci, Tom. 


II. p. 137. Voyex encore Tom. 
IV. p. 11 & ſuiy. 


Ecoman (la Demoiſelle d'), accuſe 
la Marquiſe de Verneuil & le 
Duc d'Epernon d'avoir fait aſ al- 


Ee 


Ee 


Ea 


Ine 
D. 


-uſe 
le 


al- 
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finer Henri IV, Tom. I. p. 162. 
Elle manque de preuves juridi- 
ny & eltenfermee pour le reſte 
e ſes jours, ibid. 
Zehe ); à quoi condamne par le 
arlement un de ſes Rois, & pour 
quelle faute, Tom. V. p. 120. 

Ediles, quelles etoient a Rome leurs 
principales fonctions, Tom. II. p. 
333. Celles d'un Preyot des Mar- 
chands ſont à-peu- près les me- 
mes, ibid. | 

Edouard I. ſuccede a ſon pere Henri 
III. au throned'Angleterre.Tom. - 
III p. 97. Injuſtices & cruautes 
de ce Prince, p. 98. & ſuiv. Sa 
conduite & ſes guerres avec Phi- 
lippe le Bel, p. io. & ſuiy. Trait 
de paix cimente par une double 
alliance, p. 108. 

Elouard IT. Roi d' AngWerre, hor- 
rible attentat qu'il protege, Tom. 
III. p 109. & fury. Ilabelle de 
France, ſa femme & ſceur de 
Charles le Bel, lui obtient la paix, 
p III. 


Edouard III. Roi d' Angleterre; exa- 


r 


3 unn... 


men de ſes pretentions à la cou- 
ronne de France, Tom. III. p. 
113 — 135. Rend hommage a 
Philippe de Valois, p. 128. De- 
pouille David Brus, fon beau- 
frere du Royaume d'Ecoſſe, p. 
129. Sa mauvaiſe foi, p. 134. 
Prend la qualité de Roi de Fran- 
ce, & a quelle occaſion, p. 135. 
Vicaire de l' Empire, p. 140. Guer- 
res & treves entre ce Prince & 
Philippe de Valois, p. 140.— 
186. Edouard propoſe un Cartel a 
Philippe, p. 144. Reflexions ſur 
ce Cartel, p. 146. & ſiiy. Veut 
venger la mort d' Olivier de Cliſ- 
ſon, & autres Seigneurs Bretons, 
& de quelle maniere, p. 156. En 
eſt empeche par Henri de Lancaſ- 
tre, ibid N eut 6r6 qu'un aſſaſſin, 
p. 158. mme infracteur d'une 
trève, p. 156. & ſuiv. Gagne la 
bataille de Creci, p. 172. Fair le 
ſtege de Calais, p. 177. & ſuiv. 
Sa ferocite, p. 182. 18 5. Enfin de- 
ſarmee par la Reine ſon epoule, 
p- 185. Heroiſme de cette Prin- 


La „ 
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ceſſe ; p- 180. Edouard donne 


plein pouvoir a ſes Ambaſſadeurs 
de renoncer, pour lui & pour les 
ſiens, à ce qu'il appelloit 2 droits 
ſur le Royaume de France, p. 
189. Refuſe la bataille ou le duel 
corps à corps que lui offre Jean 
II. p. 193. Viole la treve ſignèe a 
Bordeaux après la priſe du Roi 
Jean, p. 204. Fait de nouveau le 
degat en France, p. 207. A quelle 
occaſion, p. 206. Fait vœu de 
conſentir à la paix & dans quelles 
circonſtances, p. 208. Ce qu'il 
faut penſer de ce vœu, p. 209, 
Renonce par le Traite de Breti- 
gni a toutes ſes prẽtentions ſur la 
couronne de France , p. 211. Ses 
tergiverſations, & contraventions 
ace Traite, & a celui de Calais, p. 
230. & ſuiv. p. 218. Ses poſſeſ- 
tons en France confiſquees , p. 
235. Perd ſes conqueres dans ce 
Royaume,p. 236. Sa mort, p. 237. 


Egliſe de S. Barthelemi, Robert fils 


de Hugues Capet, y chantoit ſou- 


vent en chappe au lutrin, Tom. 


II. p. 296. 


— — erin ter ts ern nn nn en ee Ine nmr 
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Egliſe des Carmelites; antiquitè de 
ſa Chapelle ſouterraine, Tom. I. 
P. 199. & ſuiv. Sentiment de Mo- 
reau de Mautour ſu la fi ure que 
Von voit au haut de cette gliſe, 
p. 200. & ſuiv. Erreur ce Piganiol 
relevee, p. 201. Note. On prouve 
que certe figure eſt Mercure- 
Theutates, ou Pluton, p. 202. 
& ſuiv. Reponſe a une objection 
faite par ceux qui pretendent que 
c'eſt un S. Michel , p. 208. V oyez 
Mercure. 149 | 

Egliſe de S. Come ; homme d'une 
figure ſinguliere enterre dans le 
cimetiere , Tom, II. p. 296. & 
ſuiv. Son épitaphe, p. 297. 


Egliſe de S. Etienne du Ment ; plainte {c 
d'un Cure de cette paroiſſe qu'on MN 
avoit fait attendre juſqua minuit 70 


pour la benedi&ion du lit nup- 8“ 
tial, Tom. I. p. 152. Ordonnance d 


de 'Eveque de Paris à ce ſujet, ib. P 
Egliſe de Ste. Genevieve; tombeau Ca 
du Cardinal de la Rochefoucaulr, Egli, 
Tom. I. p. 174. vi; 


Egliſe de S. Germain de  Auxert1s N. 
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plaiſanterie d'un Cure de cette 
paioille monte en chaire, & 4 
quelie occaſion, Tom. II. p. 295. 
Egliſe de S. Germain des Pres , bitie 
ſur les anciennes ruines du Tem- 
1 ple d'Iſis, T. I. p. 7. 189. & 207. - 


„ Elise de S. Hilaire profanée & en- 
ſanglantèe par deux Peintres , & 
a quelle occaſion, Tom. II. p. 294. 
15 Egliſe des SS. Innocents; Epitaphe 
7 re marquable, Tom. I. p. 210. 
3 Voyez Bailly (Jollande.) 
7 Egliſe de la Magdeleine, aurrefois 
3 Synagogue des Juifs, Tom. I. 
p. 224. ä | 
4 p Egliſe de Ste. Marines, oh l'on marie 
g ceux que l'on condamne à s'epou- 
IM ler, Tom. II. p. 288. Ceremonie 
qu'on Jul ſe pratiquoic anciennement , 
8 Ibid. 
— Fgliſe de S. Merri, lettre ſinguliere 
3 d'un Cure de cette parolile au 
et, ib. Pape Jean XXII. & à quelle oc- 
| 8 calion , Tom. II. p. 303. & ſuiy. 
ble, Eyliſe de Sainte Opportune, & les en- 


virons, autrefois Hermitage de 


. N. D. des Bois, Tom. I. p. 23. 
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Egliſe de S. Paul; les Tombeaux de 
Quelus, Maugiron & S. Maigrin, 
derruits, & à quelle N x 
Tom. I. p. 48. Leurs'Epitaphes, 
p. 49. & ſuiv. 

Egliſe de S Pierre aux Beufs , pour- 
quoi ainſi appellee, Tom. II. p. 287. 

Egliſe de S. Vincent. Voyez Egliſe 

die S. Germain des Pres. 

Epliſe des filles de la Viſitation Sainte 
Marie, jadis Hotel de Boiſſy, 
Tom. I. p. 46. & ſuiy. 

Egliſes de S. Honoré, de S. Tho- 
mas du Louvre, & des Quinze- 
Vingts; quand elles furent ren- 
fermees dans Paris, Tom. I. p. 

191. & p. ſuiv. 

Egypte, pendant le deuil de la mort 
du Roi, l'acte du mariage defen- 
du, Tom. V. p. 92. Enterremens 
dans quel lieu, p. 93. Tribu- 
al qui jugeoit les morts, meme 

es Rois, ibid. & p. ſuiv. 

des (les Champs), ol, ſelon les 
Grecs & les Romains, n'eto1ent 
point admiſes les ames des corps 


non enſevelis, Tom. V. p. 11. 
Inconſequence 
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Inconſequence dans la conduite 
de ces peuples, ibid. 

Eminence ; par qui ce titre fut donné 

aux Cardinaux, Tom. V. p. 15. 

Encenſemens, Tom. II. p. 261. & 
ſuiy. A quelle fin on Felt ſervi ori- 
ginairement d'encens dans les ſa- 
criſices des Payens, Tom. V.p.217. 

Enchanteurs, enchantemens ; leur 
origine, Tom. II. p. 144. 

Eneph , ou le Dieu Createur , com- 
ment reprcſente par les Egyp- 

tiens, Tom. V. p. 216. 

Tuſer poctique; ſon origine, Tom. 
V. p. 93. 

Enguerrand de Marigni, pendu a 
Montfaucon , Tom. I. p. 186. & 
ſaiv. Quel il etoit , p. 304. 313. 
Statue qui lui avoit été crigee , 
). 3.1%» 

Enſeimes ; lear antiquite, Tom. V. 
p. 36. Celles des douze Tribus 
{uivant les Rabbins, ibid. Note. 

Entremets; ce que C'etoit autrefois 
aux fetes de la Cour, Tom. II. 
p. 218. | 

Epee , autrefois marque de la No- 


(e) 


TABLE 
bleſſe en Allemagne, Tom. V. p. 
136. Permiſſion accordee par! Em. 
pereur Frederic I. aux marchands 
qui voyageoient, ibid. 

Epitaphes, ſur les tombeaux de nos 
Rois; leur epoque , Tom. II. p. 
231, Celle de Charlemagne, p. 
232. Impoſtures & menſonges 
dune partie des notres, Tom. V. 

.95. On n'en voyoit point en 

gypte dans les Temples, com- 
me dans nos Egliſes , ibid. A qui 
les Lacedemoniensen accordoient 
Fhonneur , p. 97. Epitaphe enig- 
matique, ibid. Celle d'un celebre 
Anatomiſte de Louvain, p. 172. 

Epreuve , voyez Jugement de Dieu, 
Siamois, Payens. 

Eſclave , chez les Romains , ajou- 

toit a ſon nom celui de ſon mai- 
tre, quand il l'affranchiſſoit, T. 
V. p. 15. Noms illuſtres pris en 
N par de vils Publicains, 
p- 16. | 

Eſculape, ſous quelle figure repre- 
ſence, Tom. V. p. 44. 

Eſragnols ; leurs cruautes dans PA- 
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merique, Tom. V. p.74. & ſuiv. 
Eſpions de Police ; par qui imagines, 

Tom. IV. p. 152. 

Eſtrees (Gabrielle d'), ſa mort, T. 
I. p. 166. A quoi attribuee par la 
pluparr des Hiſtoriens, p. 170. 

Eſtrees (la Marquiſe d'), mere de 
la prècedente, tue dans une ſedi- 
tion, Tom. IV. p. 82. 

Fſus ou Eus , Dieu du carnage & de 
Fhorreur , chez les Gaulois , Tom. 
II. p. 59. Note. 

E:hiopie (le Roi d'); uſage ſingu- 
lier & preſqu'incroyable rapportè 
par Diodore de Sicile, Tom. V. 
p. 91. Maſſacre general des Pre- 
tres, & dans quelle occaſion, p. 
104. 

Evangile (I'), Tom. V. p. 78. 

Exẽques, traites d' Adulteres ſpiri- 
tuels, & dans quelle circonſtance, 
Tom. V. p. 86. Anciens regle- 
mens des Eveques d' Angleterre 
& ſur quoi, p. 159. & ſuiy, 

reptẽ- Conformite de leurs funerailles 

avec celles des Sauvages, p. 211. 
PA- Evremone (Saint), Commen t il peint 


cy 
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le Frangois, Tom. IV. p. 191. 
Ex communications, en uſage chez 
reſque rous les peuples, Tom, 
I. p- 168, Lancees contre les che- 
nilles par un Eveque de Laon, 
p. 167, Par I'Official de Troyes, 
ibid. Contte le ſoleil par un Pre- 
tre des Atlantes, p. 168. Par les 
Druides contre ceux qui refuſoient 
de ſe ſoumettte à leur ſentence, 
ibid. Iniques & attentatoires du 
Clerge de France des ſiecles paſ- 
ſes , p. 170. & ſuiy. 


F. 


* S. GERMAIN 3 ce 
— qu'il eroit autrefois, Tom. I. p. 
28 & fuiv. —| 0 
Fauconnerie; Oi ſeau ſur le poing, 
ancienne marque de Nobleſſe en 
France, Tom. V. p. 154. 
Femmes, admiſes par les Montaniſ- 
tes a la Prẽtriſe & a VEpiſcopat, 
Tom. V. p. 106. Raiſons de ces 
hereriques , p. 107.Refpect qu'on 
a pour elles au Monomorapa » 


tanil- 
opat, 
le ces 
qu'on 
tapa; 
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p. 186. Empire du ſexe ſur nos 
ſentimens, p. 108. 184. Et com- 

ment il en devroit uſer , p. 108. 
Trait de generofite & de deſin- 
tèreſſement, p. 110. Difference 
entre le ſtyle d'une femme & ce- 
lui d'un homme, p. 237. 

Femmes publiques, condamnees par 
Charlemagne au fouet, Tom. I. 
p-. 101. Enſuite tolerees , font 
corps, & ont leurs juges & leurs 
ſtatuts, p. 102. Rues qu'on leur 
aſſigne, ibid. Lieux de proſtitu- 
tion publique abolis, & quand, 
P. 106. | 

Fardinand , Roi d'Aragon, le plus 
mepriſable Prince qui ait regne , 
& pourqu61, p. 226. & ſuv. 

Feres & Divertiſſemens, Tom. II. 
p. 214. 224. 

Fetes d Egliſe; leur trop grand nom- 
bre, Tom. IV. p. 117. 

Feuillans de la premiere Ré forme; 
quelles etoleur leurs taſſes, Tom. 
V. p. 89. ; 

Fiancee d'un Roi de France, de- 
volt etre yilitee , & a quelle fin, 

c tt 
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Tom. V. p. 19. Ce qui arrive 4 
celle du Roi de Calicut. ibid. 

Fief ; etymologie de ce mot Tom. 
II. p. 150. Note. Origine des hefs 
& arriere-fiefs, p. 150. Le gou- 
vernement feodal funeſte A la 
Monarchie, p. 157. & fuiv. 
Grands fiefs redevenus proyin- 
ces, p. 15 2. & ſuiv. Voyex encore 
la Note. p. 158. 

Figeac, petite ville du Querci; don 
elle a pris ſon nom, Tom. V. p. 
156. Ce qui s'obſerve à la pre- 
miere entree de I'Abbe de Figeac 
dans cette ville, ibid. & p. ſuiv. 

Filles-Dieu , quand abe, & pour 
quelle fin, Tom. I. p. 10440n n'y 
regoit plus que des filles de fy 
mille & de vertu, ibid. a la marge. 

Filles egy „ par qui & quand 
etablies, Tom. I. p. 104. Leurs 
linguliers ſtatuts, ibid, & p. ſuiy. 

Flame! (Nicolas); qui il ko Tom. 
I. p. 142. Ses immenſes richeſſes, 
& l'uſage qu'il en fit, p. 143. 
Erreur 4 Naudè a fon ſujet, ibid. 

Ce que Paul Lucas en rapporte, 


— 
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p. 146. & ſuiy. Supercherie d'in- 


connus pour parvenir à la demo- 
lition dela maiſon qu'il habiroit , 
& dans quelle vue, p. 148. & ſuiv. 
Voyez rue des Ecrlvains. 

Floride (la) ; fard des femmes de ce 
pays, Tom. V. p. 19. 

Foires (principales) de Paris, Tom. 
II. P- 271. & ſitiv. a 
For-Ey&que ; double origine de ce 

nom, Tom. I. p. 165. & ſuiv. 

Foux de nos Rois; on leur erigeoit 
des mauſolées, Tom. II. p. 224. 
& ſuiy. | 

France (la); Rois qu'elle a donnes à 
la plus grende partie de 'Europe, 
Tom. IV. p. 161. 

Frangois, voyez Francs. 

Frangois I. blefſe a Blois, par qui , 
& comment, Tom. I. p. 59. & 
ſaiv. Force extraordinaire de ce 
Prince, Tom. II. p. 214. Fair 
faire un ſervice pour Henri VIII. 
quoique ſchiſmatique, Tom. V. 
p. 209. Sous quel mal il ſuccom- 
ba; comment il le gagna , p. 184. 
186. 
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Francs; origine de leur nom, Tom. 
II. p. 76. a la marge. Sont des de- 
tachemens de jeunes Sueves, p. 
84. Paſſages qui le prouvent, p. 
77. 78.83. en conquèrant les Gau- 
les, ne font que rentrer dans la 
pars de leurs ancetres , p. 85. 

reuve, p. 84. Note. Leurs pre- 
miers autels; leurs ſermens, T. 
V. p. 114. Quelle etoir leur che- 
velure, Tom. I. p. 13. Note. Tom. 
II. p. 78. & faiv. Leurs loix rédi- 
gees ſur les uſages & coutumes 
des Germains , Tom. I. p. 234. 
Tom. III. p. p. 113. & ſuiv. Tom. 
IV. p. 6. 9. 11. Leurs differentes 
armes en differens tems, Tom. I. 
p. 358. & ſuiv, Loi conſtante de- 
puis le commencement de la Mo- 
narchie julqu'a preſent, par rap- 
port à la ſucceſſion au throne, 
Tom. II. p. 82. & ſuiv. Leurs 
mceurs & uſages ſous la premiere 
race, p. 85.—105. ſous la ſe- 
conde race, p. 106.——146. juſ- 
qu'au regne de Louis XI. p. 146. 
152. Conformites , change- 


—— 
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mens , & differences dans ces 


meœurs, uſages & coutumes , ma- 
tiere du quatrieme volume. Con- 
formite ou difference entre nos 


meurs, idées, uſages & coutu- 


mes, & les mceurs, idées, &c. des 
autres nations, matiere du cin- 
quieme volume. Foyex encore 
pour quelques uſages, Tom. IV. 
p. 117. of oped 119. & ſuiy. 
Leur portrait, Tom. II. p. 86. 
Tom. III. p. 111. Generofite des 
Bourgeois 40 Paris, & de pluſieurs 
Seigneurs du Royaume ſous Henri 
II. après la bataille de S. Quen- 
tin, Tom. IV. p. 40. Voyez auſſi 
Tom. V. p. 223. 225. & ſtay. 


Fraticelles (les), Tom. V. p. 125. 
Frauget, degrade de nobleſle , & 


ourquoi, Tom. II. p. 260. Portẽ 
a I'Egliſe couvert d'un drap mor- 
tuaire, p. 261, On le laiſſe ſur- 
vivre a {on infamie, ibid. 


Frere; titre que ſe donnent de tems 


immemorial les Souverains, Tom. 
II. P» 229, | | 


40 


58 WY ES RA 
Freres (les) de Moravie , ſecte des 
Anabapriſtes , Tom. V. p. 54. 
Freres (les) du Sang de J. C. & de 
Marie , qualification d'un Ordre 
Religieux en Eſpagne , Tom. V. 

6 


p. 64: Ee 
Froiſſard; Note ſur cet Hiſtorien, 
Tom. III. p. 141. | 
Funerailles, Tom. II. p. 226.-—26:, 
Ceremonies obſervees a celles de 
Charles VI. p. 237. & ſuiv. De 
Louis XIII. p. 247. & ſuiv. Au 
ſervice de Dugueſclin , 245. C 
ſuiv, Motif du ceremonial du ſer- 
vice de table, 255. Uſage en Min- 
grelie , au rapport de Chardin , 
. 244+ Note. Ce qui ſe pratiquoit 
celles de ! Empereur du Mexi- 
que, Tom. V. p. 7. & ſuiv. Autre 
uſage au Mexique & en Egypte, 
p · 8. d où eſt venue une ancienne 
coutume en France, ibid. Cou- 
tume barbare chez pluſieurs peu- 
ples de l' Aſie & de Afrique, p. 
202. Eloge funebre apres les ob- 
ſeques des Sauvages de la Loui- 
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ſiane, p. 212. Et cer monie ſem- 
blable a celle de la reception d'un 
Novice dans nos Ordres de Che- 
valerie, ibid. & p. ſuiy. Voyez en- 
core Egypte. 8 


Fs cent ſoixante mis en 
parallele, pour leur bravoure , 
avec les trois cents Spartiates au 
paſſage des Termopyles, p. 144. 
& ſuiy, 

Gaulois , anciennement appelles 
Celtes, Tom. II. p. 53. For- 
motent un corps de Republique , 
Tom. I. p. 8. Leur portrait, Tom. 
II. p. 54. Leurs mceurs & uſages, 
p- 55. & ſuiv. Quels ont été les 
premiers objets de leur culte, 
Tom. I. p. 206. Leur yeneration 


ienne our les chenes , Tom. II. p. 57. 
4 Cerdmonie du Guy, p. 58. 4 Gov. 
peu- Quand ils commencerent a batir 
e, p. des Temples, Tom. I. p. 207. 
s ob- Quand commengoit leur anne, 
Loui- Tom. II. p. 58. Note. Leur opi- 


nien ſur Verat des ames apres le 
cj 


80 r | 
trepas , Tom. II. p. 67. Ils pre- 
toĩent ſur promeſſe de rendre dans 

l'autre monde, Tom. V. 165. 

Gauloiſes (femmes), ont adminiſ- 
tré les affaires civiles & politi- 
ques, Tom. I. p. 8. 

Gazette z origine £ la notre, Tom. 
IV. p. 126. & ſwiv. Origine de 
ſon nom. p. 121. 

Geants & Nains , ne ſont point des 
races particulieres , Tom. IV. 
P. 147. | 

Genies , diſtribues en differentes 
claſſes , - ſuivant Vopinioh des 
Ophites, Tom. V. p. 47. & fuiv. 

Gentils hommes & Genulsfemmes ; cé- 
rémonie ſinguliere le jour & le 
lendemain de leurs noces , Tom. 
II. p. 185. | 

Germains , T. IV. p. 5. 6. 9. 11. 13. 

Giagues (les), par qui ordinaire- 
ment gouvernes , Tom. V. p. 
214. Leur croyance,p. 213.Leurs 
ceremonies religieuſes, p. 214. & 
ſuiv. Leur conformire avec ce qui 
S'eſt pratiquè par les Moines, au 

tems de la ligue, p. 215. 
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Siber; origine de ce mot, Lom. I. 
P · 186. 
Girouettes; leur origine, Tom. IV. 


p. 15. | 
Giſla & Rorrude , filles de Charle- 
_—_ , releguees , apres ſa mort, 


au Palais des Thermes , Tom. I. 
2 Pp. 189. 

Gladiateurs ; leurs combats chez les 
$ Romains , Tom. IV, p. 142. 144. 
0 & ſuiv. A quoi attribues, 144. 

Gobiſſon (le); ce que c toit autre- 
D fois, Tom. I. p. 359. Note. 
2S Gogon , voyez Chrodin. 
v. Goliath ; (a taille, Tom. IV. p. 147. 
= Gontran , fait tuer & enterrer avec 
le Auſtrigilde ſa femme, deux Me- 
n. decins, Tom. II. p 92. 

Grands d' Eſpagne, jadis diſtribues 
3. en trois claſſes, Tom. V. p. 187. 
e- Et en quoi conſiſtoit la diffèrence 
p. ent re ces claſſes, p. 188. Le Roi 
ars n'en fait plus que de la premiere 


ib id. | 

Grego ire VII. de qui fils, Tom. V. 
p - 85. Ses pretentions & ſes prin- 
cipes, p. 79——81, Suites affreuſes 


- 
— r 2 6ꝙ6—“ͤ ĩ5⸗ n . - — 
— = 
3 * —— 


— 


* _ 


[ 
A 
+ 
NH 
{1 * 
4 
4 
A 
4 
8 4 
ro 


— © YY, WS 


4 — 
2 I — — 
. 


& OI 


» —_— 


de ces memes principes , p. 81. & 
ſaiv. Canoniſe, p. 82. Oppoſition 
des Parlemens a ſa Légende, ibid. 
Gregoire IX. offre la. couronne Im- 
Triale de Frederic II. & a qui, 
om. V. p. 83. & /ſuiv. Elle eſt 
refuſèe, & les Seigneurs Frangois 
lui reprochent ſa temerite , ibid. 
Note. 
Gregoire XIV. Voyez Sixte V. 


Eregoirt de Tours ; erreur ol il eſt 


tombe par rapport a une preten- 
due 8 de Paris 1 Tom. 
II. p. 44. & ſuiv. 

Grenadiers a Cheval, en quel tems 
crees & unis a la Maiſon du Roi, 
Tom. II. p. 315. 

Grimoalde , Eveque d'Angouleme. 
Voyez Gui I, : 
Gualber: (S. Jean), celebre par ſes 
vertus & par ſes miracles, Tom, 
V. p. 165. Bel acte de juſtice, ibid. 

Guerres , autrefois diſtinguees entre 
celles du Roi, & celles de VErar, 
Tom. II. p. 155. & ſuiv. Guerres 
entre la . 1 & l' Angleterre, 
matiere du troiſieme Volume. 
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Occaſion de ces guerres, Tom. 
III. P- 11. 366. 

Guet (le), en mauvaiſe reputation 
ſous la premiere Race de nos Rois, 
Tom. I. p: 187. Ordonnance de 
Cloraire II. à ce ſujet, ibid. & 
p. ſuiv. | 

Gui I. Vicomte de Limoges, fait 
pri ſonnier Grimoalde , Eveque 
d'Angouleme, Tom. V. p. 194+ 
Ajourne devant le Pape, p. 195. 
Condamne & a quoi, ibid. Sauve 
par l'Eveque meme , ibid. 

Guillaume , ſurnommè le Bàtard, 
enſuite le Conquerant , fils de 
Robert dit le Diable, Tom. III. 
p- 16. & preced. Quelle étoit ſa 
mere, p. 15. Fait la conquete de 
VAngleterre , p. 17. Ses trois fils, 
P. 18. & ſuiv, Laiſſe la Norman- 
mandie à ſon fils aine Robert, & 
Angleterre a ſon ſecond fils 
Guillaume dit le Roux, p. 19. Ses 
obſeques interrompues, par qui 
& a quelle occaſion , Tom. V. p. 
95. & ſuiy. _ 

Guillaume Clizon , Duc de Norman- 


4 TABLE 
die, petit fils de Guillaume le 
Conquerant , eſt tue devant la 
ville d'Aleſt, Tom. III. p. 22. 

Guillaume le Roux, ſecond fils de 
Guillaume le Conquerant , ſuc- 
cede a ſon pere au throne d'An- 

leterre, Tom. III. p. 19. Eft tue 
4 la chaſſe, & ne lailfe point den- 
fants, ibid. & p. ſuiv. 

Guiſe (le Duc de), veut aller pren- 

dre Henri III. au Louvre, Tom. I. 

p- 193. Attentats & punition des 

Guiſes, Tom. V. p. 30. 


H. 
H ALLES (les), lieu de Pexecu- 


tion de Jacques d Armagnac, Duc 
de Nemours, Tom. I. p. 122. 
Hannouars (les), ou porteurs de ſel 
de la ville, pretendent que par 
privilege ils doivent porter le 
corps de Charles VI. Tom. II. p. 
238. Conjectures ſur ce privilege , 
p. 239. e 
Harcourt ( Geoffroi d'); ſes perfides 
complots contre Philippe de Va- 


H 


H 


II. 


H. 


H 
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lots, Tom. III. p. 156. 159. Ses 
conſeils à Edouard III. ibid. & p. 
ſuiv. Suivis, p. 160. Son repentir, 
p- 159. Note. 
Harlai (Achille de); beaux ſenti- 
mens de ce Premier Preſident , & 
à quelle occaſion, Tom. I. p. 193. 
Note. | 
Haubert (le); ce que c*eroit autre- 
fois, Tom. I. p. 359. Note. 
Hemon de la Foſſe, Ecolier, devient 
fou, & comment, Tom. II. p. 
285. Brule vif, & pourquoi, p. 
286. 
Henri, ſurnommè le large, Comte 
de Champagne; belle action de ce 
Seigneur, Tom. II. p. 75. 
Henri II. bleſſéè dans un tournoi & 
par qui; meurt de fa bleſſure. 
Tom. I. p. 60. Note. 
Henri III ſort du Louvre, & dans 
quelle circonſtance, Tom. I. p. 
193. On tire ſur lui, p. 194. Idees 
lugubres dans leſquelles l imagi- 
tion de ce Prince ſe recreoit , 
Tom, IV. p. 83. & ſuiv. Il ne seſt 
point approprie l'idèe de VOrdre 
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Henri, fils de Jean ſans terre, procla- 


du Saint Eſprit de Naples, p. 87. 


&. ſuiv. Voyez encore ſur ce Prince, 


103. & ſuiy. & ce que remarque 
ſon occaſion Etienne Paſquier, 
p- 105. 5 


Henri IV. Sa naiſſance p ſon 6duca- 


tion, Tom. I. p. 178. & ſuiv. Son 
peu de precaution , malgre les 
avis qu'il recevoit des attentats 
formes contre ſes precieux jours, 
p- 163. & ſuiv. Aventure ſinguliere 
qui eùt pu lui ëtre funeſte, p. 172. 
Sa converſation avec un barelier ; 
plainte de ce batelier, & ſur quel 
ſujet, p. 285, & ſuv. Replique 


Here dece Prince a I Ambaſladeur 


de Rodolphe 1I. p. 287. Com- 
ment il abaiſſa la herte Eſpagnole, 
Tom. V. p. 188. | 


Henri, dernier fils de Guillaume le 


Conquerant , uſurpe ſur le Duc 
Robert ſon frere aine, le throne 
d'Angleterre, Tom. III. p. 20. 


Ses injuſtices & ſa ctuaute envers 


Robert, qui lui avoir'cede les 
droits (vr ce Royaume, ibid. 


H 
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me Roi d' Angleterre, Tom. III. 
p- 73- Rend hommage de ſa cou- 
ronne au Pape, ibid. Ses querelles 
avec Louis VIII. p. 75. & ſuiv. Il 
eſt battu par Saint Louis, p. 8 1. & 
ſuv. 

Henri TI. fils de Geoffroi Comte 
d' Anjou, poſſede, outrePAngle- 
terre, de vaſtes provinces en 
France, & comment, Tom. III. 
p. 25. Revolte de ſes fils, & pour- 
quoi, 27. Il fait la paix avec eux 
par l'entremiſe de Louis le jeune, 
p. 21. Abuſe d' Alix de France 
promi ſeà Richard ſon ſecond fils, 
p. 30. Sa mort, p. 31. 

Henri de Lancaſtre, ſuccede ſous le 
nom de Henri IV. à Richard II. 
au throne d'Angleterre, & com- 


e le ment, Tom. III. p. 252. Sa mort, 
Duc p- 259. | . 
one Henri V. ſuccede à ſon pere Henri 

20. IV. authrone d' Angleterre, Tom. 
vers III. p. 259. Prend Harfleur, p. 
: ſes 266, Gagne la bataille d'Azin- 


court, p. 269. Comment, p. 268. 
cla- Aſſiége Rouen, p. 295. Coura- 
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geuſe reſiſtance des habirans , ibid: 
& p. ſuiv. Ses conferences a Meu- 
lan avec la Reine de France, & le 
Duc de Bourgogne, p. 303. Leur 
veritable objet, p. 305. Reſultar 
d'un entretien ſecret entre lui & 
le Duc de Bourgogne, ibid. & p. 
ſuiv. Rupture Emule „ p. 306. 
Henri, par le Traite de Troyes 
entre lui & Charles VI. eſt nom- 
me heritier de la couronne de 
France, p. 355. 359. Traits de la 
| ferocite du Monarque Anglois, p. 
270. 364. & ſuiv. Sa mor:,, p. 363. 
Henri VIII. etablit le ſchiſme en An- 
2 Tom. V. p. 86. Ce qui 
ui en facilita les moyens, ibid. 
Herault, recompenſe qu'il recevoit 
du Prince à qui il portoit une nou- 
velleagreable, Tom IV. p. 69. 
Hevah ; double ſignification de ce 
nom Hebreu , Tom. V. p. 41. Ce 
que pluſieurs en ont conclu relati- 
vement aux ſerpens, ibid. & p. 
ſuiy. TE- 
Hormiſdas, Pape; ce qu'il recom- 
manda par rapport aux Conver- 
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Hotels : d Antin, 


ſions, Tom. of” 77. & ſuv. 
yezrue d Antin. 
Des Comtes d Armagnac; ſur ſes 


ruines {ont baries la ſalle de l'O- 


pera , & autres dependances du 
Palais Royal, Tom. I. p. 85. 


Barbette, autrefois le petit ſejour 


d'Iſabeau de Baviere, p. 71. Du 
Bouchage, achete par le Cardinal 
de Berulle, & a quelle fin, p. 196. 
De Charm , autrefois maiſon de 
Louis de Bourbon, Voyez rue des 
Barres. De la Comedie Italienne, 
fair partie de ancien hotel de 
Bourgogne, p. 323. a la marge. 
Des Fermes ; ce qu'il ètoit autre- 
fois, p 175. Des Invalides, mo- 
numens qu'on y delireroit, Tom. 
II. p. 284. De Longueville , autre- 
fois hotel de Chevreuſe, Tom. J. 
p. 326. De Meſmes ,” autrefois 
I'hotel d'Anne de Montmorenci 
ou ce Connetable mourur, p. 68. 
De Nefle ; quel terrein il occu- 
poir, p. 181. A change pluſieurs 


fois de nom, ibid. Eſt auiourd'hui 


hotel de Conti, ibid. Erreur de 
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p-. 184. St Paul, bati par Char- 1 

les V. p. 97. Son enceinte, deſ- 
cription de ſon intérieur, ibid. & 

p. ſuiv. Vendu en diflerens tems, J 

p- 101. De Rambouillet, p. 325. 

De Soubiſe, autrefois hotel de 

Cliſſon, depuis hotel de Guiſe, In 
p. 116. & ſuiv. De Vendome, 

quand demoli & pourquoi, p. 

271. DeVille, Tom. II. p. 36. In 
Origine du corps municipal con- In, 


nu ſous ce nom, p. 37. Où il a tenu 
ö en divers tems ſes allemblees, 
. 38. Quand on a commence de 
atir Vhorel de Ville, & quand il | 
fur acheve, p. 39. Preſents faits à ( 
Notre-Dame en differens tems, c 

par les Prevors des Marchands & 


Echevins, Tom. I. p. 198. Ind 
Hotentots; uſages ſinguliers chez ce if 
peuple, Tom. V. p. 65. & ſuv. Ct 

p- 178. | p 
I. 7 


1 DoLEs:; comment traitées par 2 
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certains peuples & dans quelle 
occaſion, Tom. V. p. 102. 
Ignace (Saint); ballet fingulier 
our la ſolemnitè de ſa bearifica- 
tion, Tom. IV. p. 130. 

Ignorance groſſiere ot toute! Europe 
a Ere plongee pendant pluſieurs 
fiecles, Tom. V. p. 99. 

Impõt barbare & ſingulier de quel- 

ques Empereurs Romains, Tom. 
IV. p. 150. | 

Imorimerie , Tom. IV. p. 21. 

Inauguration des premiers Rois de 
France, Tom. II. p. 108. & ſuiv. 
Conformitè entre celle des Rois 
de Pologne, & celle des anciens 
Rois du Mexique, Tom. V. p. 8. 
Comment ſe faiſoit celle du Prince 
de la Carnie & de la Carinthie. 

p. 118. 

Indiens; uſage ſingulier chez plu- 

2 ce ſieurs peuples, Tom. V. 100 Re- 

copnoiſſance barbare d'un Prince, 

p- 116, Voyez Moines Indiens, & 

Veuves. | 28 

Ingelger, ſoutient Vinnocence de la 

Comteſſe de Garinois, & tue 
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Gontran , Tom. II. p. 142. Epou- 
ſe Adelinde , ibid. Fut la tige des 
Comtes d*Anjou qui monterent 
ſurlethroned* Angleterre, p. 143. 
Son pere, Tom. III. p. 80. Tom. 
IV. p. 161. à la marge. 
Innocent ITT. excommunie Jean ſans 
terte, & pourquoi, Tom. III. p. 
45. Voyez Jean ſans terre. Carac- 
tere d' Innocent, p. 58. Il lance 
ſes foudres contre Louis & Phi- 
lippe Auguſte, & dans quelles 
circonſtances, ih1d. 
Inquiſition, Tom. V. p. 54. Son hiſ- 
toire peinte, & ou, p. 55. Yoyex 
encore p 74. & ſuiv. 
Inveſtiture, comment elle ſe don- 
noit, Tom. II. p. 141. 
Irmenſul , Dieu des Saxons, Tom. 
IV. p. 16: | 
T/abeau de Baviere , femme de Char- 
les VI. Son entree a Paris, Tom. 
]. p. 130. Ses amours avec Louis 
de Bourbon, p. 74. & ſuiy. avec 
Louis I. Duc d' Orléans, Tom. III. 
p. 285. Note. Delivreede ſa priſon 
par le Duc de Bourgogne, p. 


286. 
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286. Leur union, cauſe de trou— 
bles & d'allaſſivats, p. 287 — 293. 
Leur entree triomphante dans 
Paris, p. 293. Haine d'Iſabeau 
pour ſon fils le Dauphin Charles, 
& les ſuites, p. 314. & ſuiv. Son 
projet de marier fa fille Catherine 
avec Henri V. Roi d'Angleterre, 
& dans quelle vue, p. 305. 315. 
Ce mariage arrcte par la paix de 
Troyes, p. 3544. 

Iſis, prèſidoit ala navigation, Tom. 
I. p. 5. Sous quelle figure adoree 
dans les Gaules & la Germanie, 
Tom. V. p. 60. Et chez les Egy p- 
tiens, ibid. 

Ie Notre Dame, a preſent Iſle Saint 
Louis, ſert de champ-clos pour 
un combat entre un homme & un 
chien, Tom. I. p. 214. A quelle 
occaſion, p. 211. & ſuiv. Quand 
on a commencè à y bãtir des mai- 
ſons, p. 39. Jointe à la petite Iſle 
aux Vaches, 761d. 

Iſle Saint-Louis, Voyez Iſle Notre- 
Dame. | 
Ne des Treilles , Voyez Pont Neuf. 


(4) 


— 
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7 les Pretres d'Iſis y avoient leur 
College, Tom. I. p. 7. Note. 


J., 


J 4 PO NO1s; quelles ſont chezeux 
les couleurs du deuil & de la joie, 
Tom. V. p. 97. & ſuiv. Comment 
ils montent a cheval, & comment 
ils ſaluent, p. 98. Quels habits ils 
portent dans la maiſon, & quand To 
ils ſortent, ibid. Sentimens d'un N 
Noble atteint & convaincu d'un 
crime, ibid. 

Java ( VEmpereur de) n'emploie ja- 
mais que des femmes dans ſes 
Ambaſſades, & pourquoi, Tom. 
V. p. 70. & ſav. 

Jean (feu de joie de la Saint); bar- 
bare coutume qui ſubſiſte encore 


dans quelques villes du Royaume, J 
Tom. V. p. 31. Quand abolie à * 
Paris, ibid. & ſuiy, 


Jean ( iſl2 Saint ); ſeule fagon de fe . 
battre permiſe chez ſes anciens ] 
habitans, Tom. V. p. 196. Inten- { 
tion du Legiſlateur , ibid, j 


BF © DES MATIERES. 75 
g Jean de Lone (Saint) affiege , & par 
qui, Tom. V. p. 147. Delibera- 
tion & genereule reſolution des 
habitans , p. 148—152z. Siege 
leve, p. 153. Diſtinctions honora- 
bles accordees par Louis XIII. à 
ces memes habitans, p. 1 54. Note. 
Erreur des Hiſtoriens au ſujet de 
| Farrivee du Comte de Rantzau au 

ſecours de la ville p. 153. Note. 
Jean, Comte de Montfort, diſpute 
a Jeanne de Penthievre, femme 
de Charles de Blois, le Duche de 
Bretagne, Tom. III. p. 149. L'ob- 
tient par la force des armes, Tom. 
I. p. 108. Reconnoit Edouard III. 
pour Roi de France, & en regoit du 
ſecours, Tom. III. p. 15 i. Etoit 
de la maiſon de France, p. 150. 
Note. Heroiſme de la Comteſſe de 

Montfort, p. 180. 
Jean II. fils & ſucceſſeur de Philippe 
de Valois, Tom. III p. 187. La 
2 fe trève convenue entre Phil ppe & 
ens Edouard III. eſt prolongee à plu- 
en- ſieurs repriſes ſous ce nouveau Roi 
de France, ibid. Eſt rompue par 
4 5 


1 


5 Nee 


Edouard III. p. 193. Jean ne veut 


rien ceder a Edouard qu'a condi- 
tion de Fhommage-lige , p. 190. 
Fauſlete des Hiſtoriens Angloisa 
ce ſujet, ibid. Il marche contre le 
Prince de Galles & livre impru- 
demment la bataille de Poitiers, 
p. 195. & ſuiv. Bleſſè & fait pri- 
ſonnier, p. 199. Conduit a Bor- 
deaux, ou fur ſignee une trève de 
deux ans, p. 201. & ſuiv. Puis em- 
mene a Londres, p. 202. Y fait 
un traite honteux, auquel on re- 
fuſe unanimement d'acquieſcer, 
P- 204. & ſitiv. Traitè de Brerigny, 
p- 211. Retour de Jean dans ſes 
Etats, ibid. & en Angleterre quel- 


ques années apres , ibid. Il y 


meurt, ibid. Son portrait, p. 212. 


Jean, dit ſans peur, fils de Philippe 


de France, & Duc de Bourgogne, 
mal ſurnomme, Tom. I. p. 322, 
Auteur de Iaſlaflinat de Louis I. 
Duc d'Orleens, p. 323. Tom III. 
p. 255. Declare aſſaſſin & ennemi 
de l' Etat, p. 257. Reconciliation 


epparente entre les maiſons de 
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Bourgogne & d'Orleans, p. 258. 

Rupture, p. 259. La faclion de 
Jean ſans peur abbaiſſèe, p. 261. 
Traitè qu'il fait avec ' Angleterte, 
ibid. & p. ſuiv. Renouvellè & con- 
firmé à Calais, p 264. 265. Ses 
autres horreurs & perfidies, p. 
275—3 13. Il paroir ſe reconci- 
lier avec le Dauphin Charles, p. 
338, Eſt rue dans une entrevue 
avec ce Prince ſur le pont de Mon- 
tereau, p. 309, Ce meurtre n'eſt 
point un aſſaſſinat premedire , p. 
316— 328, Refuration des raiſons 
qui paroiſſent appuyer Vopinion 
contraire, p. 328——3 509. 
Fean , ſecond hls de Charles VI. & 
Dauphin, apres Louis ſon frere 
aine,'Tom. III. p. 274. Meurt, 
p. 275. & ſuiv. Differents bruits fur 
ſa mort, p. 276. 
lean ſans terre, frere d# Richard 
cœur de Lion, ſe brouille avec lui, 
& ſe refugieen France, Tom. III. 
p. 41. Horrible perfidie de ce 
Prince, ibid. Après la mort de Ri- 
chard, ſe place ſur le thròne d' An- 

d th 


1 ABLE 
gleterre, p. 42. Poignarde Artur 
ſon neveu, p. 43. Eſt cite a la 
Cour des Pairs de France, ibid. 
Faute de comparoitre eſt declare 
rebelle, p. 44. Confiſcation des 
poſleiſons qu'il avoit dans ce 
.oyaume , ibid. Il eſt excommu- 
nie par Innocent III. & pourquoi, 
2 45+ Se reconnoit vaſſal du Saint 
Iege, p. 49. Sa mort, p. 63. 

Pourquoi on Tavoit ſurnommè 
Jean fans terre, p. 64. Sa veuve 
Epoule le Comte de la Marche, 
p. 80. Caractere de cette femme, 
ibid. 

Jean XXII. Erreur de ce Pape en ma- 
tiere dogmatique, T. IV. p. zo. 

Jeanne, Comteſſe de Bourgogne & 
d' Artois, Reine de France, Tom. 
I. p. 182. 

Jeanne, dite la Pucelle d Orleans, 
bleſſèe devant Paris, T. I. p. 270- 

Jeſus-Chriſt, blame le faux zelede 
ſes Diſciples ,, & "_ OOO oc- 
caſion, Tom. IV. p 

Jephte , Tom. V. p. 116 s fv. 

Jeane 3 ; quel e Etoit celui des Chrëtiens 


wy 
00 


Je 


Ii 


Ju 
Ju 


WW 


"... DES MATIERES. ” 79 


dans les huit premiers ſiècles de 
FEgliſe, Tom. V. p. $7. C'eſt le 
meme chez les Mahometans, ibid. 
Ce qui ſuffit chez eux pour le 
rompre, p. 88. Jetine preſqu in- 
croyable, & de qui, ibid. 

Jeux de hazard; le Concile de 
Mayence excommunie tous ceux 
qui y joueront, Tom. I. p. 342. 

1 de Dieu par la croix, Tom. 
p- 216. Par l'eau froide, p. 217. 
Par le feu, p. 218. Par le cercueil, 
p. 318. Note. Voyez Duels. 

Juges, autrefois tous militaires chez 
les Francs, Tom. II. p. 149. 

Juida; c'eſt dans ce Royaume une 
action pieuſe de faire des Abele- 
res : voyex ce mot. Voyez aulſli 
Serpens. 

Juifs : belle maxime de ce peuple, 
Tom. V. p. 122. Ce qu'il regar- 
doit comme une marque de repro- 
bation, p. 172. Bain que prenoient 
ceux qui croyoiĩent à Fimmorrtalite 
de l'ame, & à quelle fin, p. 175. 
Leur ſort ſous les trois races de 
nos Rois, Tom. I. p. 223. Quel- 
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les rues ils batirent & habirerent , 

p. 23. 223. & ſuiv., Chaſſès ſous 

Philippe le Bel, & à quelle occa- 

ſion, p. 305. & ſuiv. Bannis en- 

tierement par Charles VI. p. 223. 

Jules IT. Jouve ſur le Theatre aux 

halles a Paris , quand & dans 

quelles circonſtances, Tom. IV. 

« $4. & ſuiy. Excommunie Louis 

II, & donne le Royaume de 

France au premier qui pourroit 

s' en emparer, Tom. V. p. 84 Ex- 

communie le Roi de Navarre, & 

pourquoi, p. 8 5. Marche a la tere 

d'un eſcadron de Turcs a (a ſolde, 
ibid. Voyez Courtiſannes. 

Julien, proclamè Auguſte dans Lu- 
tece, & quand, Tom. I. p. 12. 
Jufticia (le), en Aragon , Magiſtrat 

qui recevoit le ſerment du nou- 

veau Roi, Tom. V. p. 68. & ſuiv. 

Comment, & ce qu'il lui diſoit, 

p. 69. i 
Juſtices ſubalternes de Raris, reunites 

à celle du Chãtelet, Tom. I. p. 

165. Celles conleryees ( dans leur 
enclos), ibid. & p. ſuiy, 
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1 „Magiſtrats & 
Nobles de la Core d'Or, Tom. V. 
p- 179. a la marge. Menaces par les 
jeunes gens, de quoi, & dans 
quelle occaſion, ibid. 

Kerlerec (M. de), Gouverneur de la 
Louiſiane; ſon éèloge, Tom. V. p. 
212. Note. 

Kham des Tartares Eluths, par qui 
ſuccede, Tom. V. p. 9. 

Kutukius , Souverain Pontifs des 
Tartares Kalkas, Tom. V. p. 11. 
Immortel, ſelon eux , ibid. 


L, 
L AC HA, Francois de Nation; 


{ſe devoue - genereuſement à la 
mort , & dans quelle circonſtan- 
ce, Tom. V. p. 199. 

Laine ( Jeanne) ; valeur de cette 
femme, & dans quelle occaſion , 
Tom. IV. p. 137. &! fuiv. Nom- 
mee par erreur Hachette, dans 

d * 


aw 
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les Editions precedentes , ibid. 
Note. 

Lama (le grand), Tom. V. p. 207. 
Devotion a ſes excremens , rid. 
& p. ſuiv. Se croit infaillible, p. 
208. 

Langue, Celtique, mere langue de 
tout FOccidenr, Tom. II. p. 35. 
140... Latine, langue vulgaire, 
{ous la premiere race, p. 139... 
Romance, devenue langue Fran- 
goiſe, p. 140. Voyez pour la lan- 
gue Latine, Tome IV. p. 18. & 
pour la langue Frangoiſe, p. 122. 
& ſuiv. 

Taquais; Tom. IV. p. 3 5. & ſuiv. 

Legiſlateurs ; leur fourberie pour faire 
recevoir leurs Loix, Tom. V. p. 
35. quel fur le modele des pre- 
miers, p. 234. | . 

Leoly + , Prince de Galles, rue dans 
une bataille, Tom. III. p. 98. 
Barbarie d Edouard I. id. 

Leonor d Aquitaine; femme de Louis 
lejeune , le ſuit enSyrie, Tom. V. 
p. 229. Comment ſe repandir 

dans Parmee le bruit qu'elle ctoir 
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amoureuſe de Saladin, ibid. & p. 
ſuiv. De retour en France, repu- 


dice; dot rendue, ce qui fut la 
ſource de nos guerres avec les 
Anglois pendant plus de trois ſiè- 
cles, p. 230. Son mariage ayant 
ere calle, ẽpouſe Henri Duc de 
Normandie, Comte d'Anjou, qui 
devintRoid'Angleterre, Tom. II. 
p- 208. Tom. III. p. 24. Lui porte 
en dot le Poitou & la Guyenne, 
Tom. II. 208. Tom. III. 24. Em- 
poiſonne la maitreſſe de fon mart, 
p- 27. Embarras qu'elle ſuſcite au 
Roi 3 ibid. & p. ſuiv. 


Leucotitius (le Mont), T. I. p. 189. 
Lions, attaches en croix ſur les mon- 


tagnes d' Afrique, & dans quelle 
vue, Tom. V. p. 99. & fuiv. 


Lit nuptial ( benediction du), autre- 


fois en uſage, Tom. I. p. 152. 


Liyre numeraire de France, à qui elle 


doit ſon inſtitution , Tom. I. p. 
23. & ſuiy. Note. 


Livrees , introduires par les Armoi- 


ries devenues fixes & heredirtaires, 
Tom. II. p. 191. 
d vj 
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Livres ,a qui nous avons Vobligation 
de nous en avoir conſervè une infi- 
nice, Tom. I. p. 253. & ſuiv. 

Loango { le Roi de), a, ſuivant Vo- 


pinion du peuple, le don de faire 


des miracles, Tom. V. p. 67. 
Comment il ſe tire d'affaire , 
quand il ne rèuſſit pas, ibid. Su- 
2 whagy » p. 206. & ſuiy. Trait 
arbare, ibid. 

Lorges (de), trait remarquable de 
ce Seigneur, Tom. I. p. 227. 

Lorraine ( le Cardinal de). Voyez rue 
Trouſſe-vache. 

L-thaire , meurt empoiſonne par ſa 
femme, Fom. II. p. 134. 

Lochaire (I Empereur), declare par 
le Saint Siege dechu de fa part 


dans la ſucceſſion de ſes ancetres, 


Tom. II. p. 111. 

Louis, Dauphin, fils aine de Char- 
les VI. meurt, Tom. III. p. 274. 
Soupgon ſur la cauſe de ſa mort, 
ibid. 

Louis I. Duc d' Orléans, frere uni- 
que de Charles VI. aſſaſſinè & par 
qui, Tom. I. p. 316. Quel fut 


J 
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Pauteur de cet aſſa ſſinat, p. 323 
Tom. III. p. 362. Galanteries de 
ce Prince, Tom. I. p. 319. & ſuiy. 

Louis V. fils de Lothaite, meurt em- 
poiſonne par {a femme, Tom. II. 
P. K. | 

Louis, dit le Begue, meurt empoi- 
ſonne, Tom. II. p. 131. & ſury. 

Louis le debonnaire; ce que dit le 
P. Daniel de ce Monarque, Tom. 
I. p. 191. Il partage ſes Etats entre 
ſes fils, Tom. II. p. 107. Suites 
funeſtes de ce partage, ibid. Meurt 
de chagtin & d'inanition, p. 131. 

Louis le Eros, ſucceſſeur de Phi- 
lippe I. donne l'inveſtiture de la 
S Henri fils de Guil- 
laume le conquerant, Tom. III. 
. 23. Marche contre I Empereur 

enri V. & le met en fuite, Tom. 

II. p. 155. Eft le premier Roi qui 
ait affranchi les ſerfs de ſon do- 
maine, p. 176. | 

Louis Hutin, meurt ſans enfans ma- 
les, & laiſſe ſa veuve enceinte, 
Tom. III. p. 117. Elle accouche 
d'un Prince qui ne vècut que huit 
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jours, p. 118. Voyez Philippe le 
Long. 

Louis IV. dit d'Outremer , meurt 
d'une chite, Tom. II. p. 134. 

Louis VII. & Leonor d' Aquitaine 
font caſſer leur mariage, Tom. II. 
p. 208. Cauſes de ce divorce, ibid. 
& p. precedente. Suites funeſtes, 
7 208. Louis eſt med iateur entre 

lenri II. Roi d'Angleterre, & les 
fils de ce Prince, Tom. III. p. 29. 
Condition du traité, ibid. Henri 
tefuſe de la remplir, & pourquoi, 
zo. Ce qui s'enſuivit, . ibid. 

Louis, fils de Philippe Auguſte , fait 
lever a Jean ſans terre le ſiege de 
la Roche aux Moines, Tom. III. 
p. 52. Eſt couronne dans Londres, 
p. 62. S'y voit bloque; cede la 
couronne a Henri, fils de Jean 
ſans terre, & à quelles conditions, 1 
p. 66. & ſuiv. Artiele du Traité 
fauſſement avance par le Moine 
Mathieu Paris, p. 68. Preuves, 4 
ibid. & p. ſuiv. Note. Succede a fon 
pere ſous le nom de Louis VIII. 
p- 75. Ses exploits contre les An- 
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glois, p. 76. Leut accorde une 
trève, p. 77. Sa mort, ibid. Sa 
chaſtetè, p. 78. & ſuiv. 

Louis (Saint), ſucceſſeur de Louis 
VIII. Tom. III. p. 79. Sa ferme 
reſiſtanee aux Prelats de ſon 
Royaume au ſujet des excommu- 
nications, Tom. II. p. 171. & ſuiv. 
Vainqueurde Henri, fils de Jean 
fans terre, Tom. III. p. 8 1. & ſuiv. 
Lui accorde une trève, p. 83. Fait 
avec lui une paix defavantageuſe 
à la France, p. 84. Par quels mo- 
tifs , p. 96. Ne ſouffroit point la 
pluralice des Benefices, Tom. V. 
p- 192. Voyez encore Tom. IV. 
p- 155. & Pepin le bref. 

Touis XI. Quelles é toient ſes ma- 
nieres, & ſon extérieur, Tom. 
IV. p. 29. 

Louis XIII. Son caractere, Tom. 
IV. p. 118. Puretè de les amonrs, 
ibid, & p. ſuiy. 

Louis XIV. Ordonnance de ce Prin- 
ce favorable à la population, mais 
non execuree, Tom. II. p. 180. 
Beau trait d'humanité, Tom. IV. 


— 
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p- 55. Son reſpect pour les fem- 
mes, Tom. V. p. 186; 

Louvre (le), d'où il tire fon nom, 
Tom. II. p. 21. La petite- fille de 
Henri IV. y manque des choſes 
les plus nècellaires à la vie, p. 27. 
Projet de M. Colbert pour ce 
Chateau, ibid. & p. ſuiv. Ce que 
c'eſt que le nouveau Louvre, p. 
26. ala marge. 

Lunettes, par qui inventèes, Tom. 
IV. p. 22. 

Lutece , etymologies de cet autre 
nom de Paris, Tom. I. p. 11. 12. 
Aſhegee par Labienus un des lieu- 
tenans de Ctſar, Tom. II. p. 72. 
Deéclarèe par Clovis la capitale de 
fes conquètes, & quand, Tom. I. 
p. 12. Demeure de tous les Rois 
de la premiere race, ibid. V oyeZ 
Paris. 

Lycurgue , Pune de ſes inſtitutions, 
Tom. V. p. 218. 


| M. 
1 ADEMO1SELLE,voyez.\ur cette 


qualification Tom. I. p. 35% 
Note. | 
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Hao; recommande la toleran- 
ce,Tom. V. p. 209. & ſuiv. Voyez 
Serment. 

Malboroug, Tom II. p- 326. 

Mallives (les Iſles); a quoi soccu- 
pent la plupart des jeunes gens 
Pre la Nobleſſe, Tom. V. p. 

Cette occupation compare 
à celle de nos jeunes pretendus 
Seigneurs, ibid. & p. ſy. 

Malo (Saint); f conſidérables 
faites par les Armateurs de cette 
ville Tom. V. p 223. Préts qu' ils 
font a Louis XIV. ibid. 

Manicheens ; precepte d'une ſecte 
parmi eux, Tom. V. p. 13 3. Elu- 
de, & par quel motif, ibid, & p. 
ſuiv. Conformite des ſentimens 
d'un homme de haute naiſſance, 
& dans quelle occafion, avec ceux 
de ces ſectaires, p. 134. 

Mariages , caſſẽs, meme au ſeptieme 
degré, Tom. II. p. 178. Secondes 
noces comment regardees jadis 
par VEgliſe, T V. p. 177. Les 
troiſiemes en horreur aux Eccle- 


ſiaſtiques , p. 179. Voyex encore 
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Tom. V. p. 127. & ſuiv. 130. & 
ſuiv. 

Marle (Henri de) , proclame Chan- 

celier de France, Tom, I. p. 274. 
Maſlacre , p. 273. 43. 

Mars, avoit ſon Temple a- Mont- 
martre, Tom. I. p.7. 207. 

Martel (Charles) , remporte une 
victoire complette ſur Abderame, 
Tom. II. p. 102. Pretendue dam- 
nation de ce Prince, & pour- 
quoi, p. 103. 

Maugiron; ſon Epitaphe en Latin, 
Tom. I. p. 50. Autre en Frangois, 

r. 

Miimitien ( PArchiduc) , retards 
dans ſa marche en Picardie par 
160 Gaſcons, Tom. V. p. 145. 
Procede injuſte & cruel de ce 
Prince, ibid. 

Me lecins, autrefois obliges de gar- 


der le celibat, Tom. I. p. 96. De- 


mande qu'ils font conjointement 
avec les Chirurgiens à Louis XI. 
p. 288. 
Medicis (Catherine de]), fait batir 
les Thuilleries, Tom. II. p. 29. 
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Prediction funeſte faite à cette 


Princeſſe, p. 30. Elle fait barir 
Fhorel de Soiſſons, & à quelle fin, 
ibid. Donne une fete quatre jours 
avant le maſſacre de la S. Barthe- 
lemi, p. 31. Deſcription de cette 
fere , ibid. & p. ſuiv. Caractere de 
cette Princeſſe, Tom. IV. p. 76. 
& ſuiv. Education quelle donne à 
ſes enfans, p. 77. Ses ſuperſti- 
tions, p. $1. Voyex encore Tom. 
V. p. 27. p. 29. Note. 


Megrin (S.); ſon Epitaphe, Tom. I. 


p- 49. & ſuiv. 


Mendians (les quatre Ordres), ce 


u'en penſe M. Camus, Eveque 

u Bellai, Tom. I. p. 335. & ſuiy. 
Epoque de leur erabliſſement , 
Tom. II. p. 177. Baritlent contre 
leurs regles, p. 289. Déclaration 
de Louis XIV. concernant les ba- 
timens qu'ils entreprendroient, p. 
290. Voyex encore Tom. IV. p. 
17. & ſuiv. 


Mercure, le meme que Pluton chez 


les Gaulois, Tom. I. p. 7. 202. 
208. Avoit ſon Temple où ſont 
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les Carmelites de la rue. S. Jac- 
ques , p. 7. 201. & ſuiv. p. 208. 

Meſſager , Tom. IV. p. 150. 

Meſſire , voyez Monſeigneur. 

Metempſycoſe, Tom. IV. p. 174. 
Voyez Gaulois & Druides. 

Mexique (' Empereur du) ; pour 
qui il paſſoit, Tom. V. p. 9. 
Uſage obſerve pendant ſa mala- 
die, conforme a un uſage de no- 
tre Religion, ibid. & p. ſuiv. 

Miſericorde , eſpece de courelas des 
anciens Chevaliers, T. I. p. 116. 

Miſſi Dominici, voyez Charlemagne. 

Mithras , Dieu qui, chez les Gau- 
lois, pre ſidoit aux conſtellations , 
Tom. II. p. 60. Ses feres ſont To- 
rigine de nos maſcarades, p 61. 

Modes & hakillemens , ſous differents 
regnes, Tom. II. p. 196— 203. 
Voyez auſſi Tom. IV. p. 83. 

Mogol (\Empereur du), peſè tous 
les ans, & pourquoi, T V. p. 118. 

Moines, ne ſont point d'inſtitution 
divine, Tom. IV. p. 11; Scelera- 
tele dun Moine Eſpagnol, Tom. 
V. p. 184. & ſuiy. Comment aux 
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Indes les Moines aſſurent le Pu- 
blic de leut chaftere, p. 54. Cer- 
tains peſent les gens, * 0 , 
comment & a quelle fin, p. 64. 
Pluſieurs ſe font Eunuques par 
bumilice, p. 126. V. Religieux. 

Moliere, ce que nous lui devons, & 
a Corneille, Tom. IV. p. 122. 

Monaſteres Grecs; dans pluſieurs on 
ne ſoffre aucun animal femelle , 
Tom. V. p. 53. 

Monnoye , voyez Livre. 

Monſeigneur qualification d'un Che- 
valier, T. I. p. 351. Note. Pour- 
quoi eſt reſtee au Parlement cette 
qualification de Noſſergneurs , 
ibid. 

Mont S. Michel; ſon ancien nom, 
Tom. V. p. 60. Il y avoit un Col- 
lege de Druideſſes, p. 61. Leurs 

fonctions, ibid. Origine de Puſage 
d'en rapportet des coquilles, id. 

Montagu (Jean de), decapite , & 
portè au gibet de Paris, Tom. II. 

p. 199. | * 

Monteſquieu (M. de), ſon ſyſteme 
ſur lorigine des fie is inſoutenable, 
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Tom, II. p. 157. 158. Notes. 
Montfaucon ( fourches patibulaires 
de), funeſtes a tous ceux qui s'en 
ſont meles, Tom. I. p. 186. 
Montholon ( Frangois de); dèſinter- 
reſſement & liberalitè de ce Garde 
des Sceaux , Tom. IV. p. 38. 
Montigny (Jean de), Premier Pre- 
ſident au Parlement, ſurnomme 
le Boulanger, & a quelle occa- 
ſion, Tom. I. p. 337. & ſuiv. Sa 
famille quitte ſon nom pour adop- 
ter un nom ſi honorable , p. 337. 
Note. 
Montmartre, voyez Mars. 
NMontpenſier (la Ducheſſe de), ſœur 
des Guiſes tues a Blois, accuſee 
par quelques Hiſtoriens de $erre 
proſtituce a Bourgoing, & d'avoir 
concerte avec lui Taſſaſſinat de 
Henri III. Tom. I. p. 89. & ſaiv. 
Mort funeſte, ou ſinguliere, de plu- 
ſieurs Princes & principaux chefs 
Catholiques & Proteſtans, Tom. 
I. p. 69. & ſuiv. yy” | 
Moufti (le), ne fe croit point infail- 
| lible, Tom. V. p. 208. 
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Mounier (Jean), Lieutenant Civil 
de Paris, fait amende honorable 
a Montfaucon, Tom. I. p. 187. 
Mouſquetaires; leurs exploits, Tom. 
g II. p. 305-—325. Leur courage 
contre des forces ſuperieures & 
victorieuſes, p. 326. 330. & ſuiy. 
Leur trop d'ardeur reprimee , p. 


6 325. Note. Creation de la pre- 
* miere Compagnie, p. 305. Dans 
Ga quel tems la ſeconde Compagnie 
p- fut miſe ſur le meme pied que la 
7. premiere, p. 306. 


Muſnier ( Anne) , belle action de 
certe femme , & comment elle 
en fut recompenſee, Tom. II. 


p. 184. & ſuiv. 
N. 


. voyez Geants. Nains 
d'une Comteſſe Polonoiſe, Tom. 
IV. p. 145. 5 

Nantouillet (Antoine Duprat de); ce 
qui lui arrive de la part du Duc 
d' Anjou, du Roi de Navarre, & 
du Duc de Guiſe, Tom. I. p. 61. 
& de Mademoiſelle de Rieux , 


———_ 
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favorite du Duc d*Anjou , p. 62 
& ſuiy. 

Navarre ( le Roide), depuis Henri 
IV. epouſe Marguerite de Valois, 
Tom. V. p. 22. 

Nautes (les); ce qu'ils etolent dans 
les Gaules, Tom. II. p. 37. 

Nemours, voyez Beaufort. 

Nemrod , comment il ſe regardoit , 
Tom. V. p. 235. Troubles ſous le 
regne de ſon fils; ce fils, oblige 
de ſe bannir de ſes Etats, eſt re- 
tabli ſur le throne, & a quelles 
conditions, ibid. 

Neptune; ſa ſtatue orce du Cirque, 
& pourquoi, Tom. V. p. 103. 
Nevers; droit noble du Thréſorier 

de la Cathedrale, Tom. V. p. 154. 

Nericaut Deſtouches; Tom. IV. p. 
126. & ſuiv. | 

Noces , voyez Mariage. 

Noffodei :, delateur des Templiers, 

cConjointement avec un Templier, 
Prieur de Mont faucon pres Tou— 
louſe, Tom. I. p. 291. Comment 


perirent ces deux ſcelerats , p. N 6 


296. & ſuiy. 


Nomanoe 
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Nominoe , Roi de toute IArmori- 
que, Tom. I. p 63. Note. Quand 


ri il commenga a regner , ibid. Sa 
is, poſterité, ibid. 

Vormands (les), ravagent àdiverſes 
ans repriſes le Royaume de France, 


Tom. II. p. 118. Voyex la Note. 
p. 116. & ſuiv. | 


vit, Notre-Dame ; quand cette Cathe- 
is le drale commenga a etre batie, T. 
lige II. p. 6. Monumens trouves ſous 
re- le Chœur en 1711. p. 7. & ſuiv. Ce 


qu'ils nous apprennent, p. 37. La 
ſtarae Equeſtre qu'on y voit eſt 
que, celle de Philippe de Valois, & 
53. non celle de Philippe le Bel, p. io. 
ſorier Diſſertation ou on le prouve, T. 
1.154 IV. p. 193-—293. Voyez encore 
V. p. a ce ſujet p. 205—235, Le Saint 
Chriſtophe, par qui donne acette 
Egliſe , Tom. II. p. 10. ... Siege 
pliers epiſcopal de Paris, p. 11. Quand 
aplier, erige en Archeveche, ibid. L'Ar- 
s Tou- cheyeque Duc & Pair ne, & de- 
mmentſ puis quand, ibid. 
its „ p' Numa, abolit la coutume de ſe faire 
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wry 


juſtice ſoi-meme: cela lui fur ails, 
& pourquoi, Tom. I. p. 235. C 
preced. 
O. 


O DIN, Dieu des Gaulois du 
Nord, Tom. II. p. 67. 

Off ande ſinguliere d'une pauvre 
femme, par quel motif, & dans 
quel tems, T. V. p. 176. & ſuiv. 

Oiſeaux mis en liberté au ſacre de 
nos Rois, Tom. V. p. 34. 

Olifant, petit cor a l'uſage des Che- 
valiers errans, Tom. II. p. 234. 

Omaguas (les), uſage ridicule de ce 
peuple, avant de ſe mettre à ta- 
ble, Tom. V. p. 18. 

Opera de Paris ( Theatre de TI); 
guand pour la premiere fois on y 
vit des Danſeuſes, T.IV. p. 129. 

Ophites, heretiques oppoles de ſen- 
timens aux Abecedaires, Tom. 
V. p. 47. & ſuiv. Leur veneration 
pour les ſerpens, ibid. 

Ordres: de la Toiſon d'or ; ſon ori- 
gine, ſuivant la plùpart des Hiſto- 


va] 


che 
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riens, Tom. IV. p. ioo. Note. De 
St. EKſprit de Naples, par qui in- 
ſtituè, p. 85. De Etoile, par qui 
inſtituè, p. 87. De S. Michel, 
far qui inſtituè, p. 88. Du St. Eſ- 
prit en France, inſtitue ſur celui 
de S. Michel, & par qui, ibid. & 
p. ſuiv. N nommè du St. 
Eſprit, p. 89. Interpretations ma- 
lignes des Ligueurs, & pourquoi, 
p. 101. & fue. Dans quels motifs 
ces trois Ordtes, de Etoile, de 
§. Michel, & du St. Eſprit en 
France, furent établis, p. $9. 
Note. Origine des Ordres 40 Che- 
valerie, p. 96. & ſuiv. 

F). Oreilles , quelles ſont les ＋ belles 


chez pluſieurs peuples de l' Aſie 
on y Tom. V. p. 16. : 


129* orgemont (Guillaume d'), Chanoi- 

e ſen ne, principal agent d'un complot 

Tum. exccrable,, Tom. V. p. 194. Re- 

tation clame par 'Eyeque de Paris, & 4 
I quoi condamne , ibid. 

3 Orte (le Vicomte d'), gouverneur 


de Bayonne, refuſe d'execurer les 
ordres ſanguinaires de Charles IX. 
ey 
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Sa reponle a ce Prince, Tom. I. 
p- 86. 


Ofſaigne (Raimond d'), voyez Gaſ- 
cons, & Maximilien. 

Othon I. ordonne un duel pour de- 
cider ſi en ligne directe la repre- 
ſentation deyoit avoir lieu, Tom. 


I. p. 215. 
| 


P AL41s (le), (dans la Cite,)T, 

II. p. 12. & ſary. p. 20. 

Palais Royal, quand commence, 
Tom. I. p. 40. 

Palais des Thermes , Tom. I. p. 189. 
Quelle eroit ſon enceinte, p. 189. 
Demeure ordinaire de nos Rois 
de la premiere Race, ibid. Voye 
encore Tom, II. p. 15. & ſuiv. & 

21. 

Palais des Thuilleries , autrefois hors 

| | des murs de Paris, Tom. I. p 

| 192. Quand la gallerie fut ache: 
vee, p. 195. à la marge. 

Palais des Tournelles ; ſon enceinte, 
Tom. I. p. 45. Sa demolition 
ibid. & p. precedente, 
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Palais de Yauvert „ bari Par le Roi 


Robert, aujourd'hui le Couvent 
des Chartreux, Tom. I. p. 150. 

Gaſ- & ſuy, 
Palamas (Gregoire) , chef des Pa- 
de- lamites, Tom. V. p. 62. Nommé 
pre- a FArcheyeche de Theſſalonique, 


p- 63. | | 
Palamites; leur doctrine myſtique , 

Tom. V. p. 62. Cette ſecte pro- 

regee hautement, & par qui, p. 63. 


„) T. Papes; pretentions de pluſieurs, T. 

a V. p. 83. & ſuiv. d'apres Gregoire 

n VII. p- 78. & ſuiv. Ils defendotenc 

Pace de mariage dans les Royau- 

pe 9% mes qu'ils mettoient en interdit, 
), 189, 


p- 92. & ſuiv. Ce qui ſe pratiquoit 
apres Velection d'un Souverain 
Pontife , au rapport de M. de 

Fleury, p. 161. & ſuiv. Ceremo- 
nie de Veroupe, p. 162. Note, & 
Tom. IV. p. 141. 

Papier (le), Tom. I. p. 254. Tom. 
IV. p. 20. Par qui invente , ibid. 
Paris; d'ol il tire ſon nom, Tom. 
I. p. 6. Son ſymbole, p. 5. Son 
enceinte toujours la meme depuis 

ety 


Rois 
Voye 


uiv. & 


11s hors 
. I. p 
t ache: 


ceinte, 
lition 
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Ceſar juſqu'a la fin de la ſeconde 
Race, p. 15. & ſuiv. Erreut du 
Commiſſaire de la Marre a ce 
ſujet, p. 18. & ſuiv. Autre erreut 
u meme , p. 19. Note. Conjec- 
tures ſur la muraille dont 1] parle, 
p. 22. A quels Princes Paris adi 
ſucceſſivement dans les derniers 
fiecles ſes accroiſſemens , p. 28.6 
ſuiv. Son enceinte commencee 
ſous Philippe-Auguſte , & quand 
achevee , p. 33. & ſuiv. Son en- 
ceinte commencee ſous Charles 
V, & quand achevee , p. 37.6 
ſuiy. Quand on commenga A le 
paver , p. 37. Pris par les Anglois, 
P. 269, Ce qu'on nous reproche 
par rapport à cette way com „T. 
II. p. 334. Avantages dont on y 
jouit, p. 335. | 
Paris (Matthieu); Fauſſetes avan- 
ces par cet Hiſtorien, Ton. III. 
p. 68. 96. & par nos Hiſtoriens 
d'apres lui, p. 95. 
Pariſiens , mettent le feu à leut 
Iſle, vont au- devant de Fenne- 
mi, & perdent une bataille au- 
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deſſous de Meudon , Tom. I. p. 
10. & ſuiy. Leurs alimens pendant 
le fiege de leur ville en 1590. T. 
IV. p. 106. Barbarie des Moines, 
p. 

Parjure. Voyez Serment. 

Parlement (le), compoſe autrefois 
mi- parti d'Eveques, Tom. IV. 
p- 121. Philippe le long les en 
exclur , ibid. Rendu ſedenraire , 
Tom. II. p. 236. Courageule fer- 
metre de celui de Paris pour Fob- 
ſervation de la Loi Salique, p. 14. 
& ſuiv. Voyez Monſeigneur. 

Paul III. Bulle ſinguliere de ce Pape, 
Tom. V. p. 117. 

Paume (Jeu 40 pourquoi il a été 
ainſi nomme , Tom. I. p. 180. 

Payens (les), mettoient en uſage I'6- 
preuve par le feu, Tom. I. p. 220. 

Pecule; ce que c eſt, Tom, II. p. 
176. Note. 

Penitent public, Tom. II. p. 169. & 
ſury. | | 
Pepin le bref, premier Roi ſacre, T. 
II. p. no. Force extraordinaire 
de ce Prince, au rapport du Moine 

e iy 
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S. Gal, p. 222. & ſuiv. Ordon- 
nance deshonorarite pour ſa mé- 
moire , Tom. V. p. 189. Senti- 
mens de S. Louis bien oppoſes, 

wid. & p. ſuiv. 

Peres (les 58 „Tom. I. p. 67. 

Pernelle , femme de Flamel. Voyez 

PFlamel. 

Perrin Mace, aſſaſſin de Jean Baillet, 
arrache d'un lieu de refuge, & 
pendu , Tom. I. p. 254. & ſuiv. 
Otẽ du gibet par ordrede Jean de 

Meulant, Eveque de Paris, & 
enterre honnorablement, p. 255, 

Perrinet le Clerc, ouvre la Porte de 
Buci aux troupes du Duc de Bour- 
gogne, Tom. I. p. 42. Tom. III. 
* 290. On lui erige une ſtatue, 

om. I. p. 43. dont le tronc ſub- 
ſiſte encore, & ou , ibid. 

Perruques; leur origine, Tom. II. 
p. 298. Bientor dé fendues, & pat 
quel motif, p. 299. 

Petrucci. Voyez Le Beſme. 

Pharamond , quels etoient les Fran- 
gois qu'il conduiſit a la conquète 


des Gaules, Tom. II. p. 114. 
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Pheniceens ; proht immenſe qu'ils 
firent avec un peuple ſauvage des 
Pyrénées, & comment, Tom. 
V. p. 73. (Voyez Pyrenees.) Prin- 
cipales ceremonies du culte qu'ils 
rendoient a Belphegor, p. 102. 

Philippe, Roi de Macedoine z hum- 
bles ſentimens de ce-Prince, T. 
V. p. 121. & ſuiv. 

Philippe de Navarre , frere de Char- 
les le mauvais, ſouleve une partie 
de la Normandie, & à quelle oc- 
caſion, Tom. III. p. 195. Recon- 
noit Edouard III. pour legitime 
Roi de France, & en zecoit des 
ſecours, ibid. 

Philippe , fils & ſucceſſeur de Jean 
ſans peurau Duchede Bourgogne, 

s'unit avec Iſabeau de Baviere 

our faire paſſer la Couronne de 
Fines ſar la rete de Henri V. 
Roi d'Anglererre , T. III. p. 353. 
Rentre enkn dans le devoir, par 
quels motifs, & a quelles condi- 
tions, p. 368. & ſuiy. Son carac- 
tere & ſes injuſtices, p. 369. & 
ſuiy. 
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Philippe, fils de Louis le gros, meurt 
d'une chute , Tom. I. p. 229. 

Philippe de France: Pourquoi fur- 
nommè le Hardi, Tom. I. p. 3 22. 
Pri ſonnier a Londres avec le Roi 
Jean ſon pere, ibid. Trait de herte 
de ce jeune Prince, ibid. II he- 

rite, par ſa femme, du Comte 
de Flandres, Tom. III. p. 242. 
Son exceſſive puiſſance funeſte A 
Etat, ibid. & p. ſuiv. Sa politi- 
que ſous Charles VI. ſon neveu, 
& celle du Duc de Bretagne, 
contre les interets de la France, 
p. 243» Sa mort, 254. 

Philippe I. Roi de France, ne s op- 
pole point aux progres de I An- 
glois, & pourquoi, T. III. p. 21. 

Philippe Auguſte ; jour de fa naiſ- 
ſance, Tom. II. p. 228. Succeſ- 

ſeur de Louis VII. Tom. III. p. 
29. Son Royaume mis en inter- 
dit , & pourquoi, Tom. II. p. 
169. Declare la guerre a Henri 
II. Roi d' Angleterre, & pour 
quel ſujet, Tom. III. p. 30. Lo. 
blige a demander la Paix, ibid. 
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Des querelles avec Richard, cœur 
de lion, p. 31. 36. & ſuiv. Juſte 
vengeance qu'il tire de ce Prince, 
p · 41. & ſuiv. Ses victoires ſur les 
Anglois, p. 44. Fair un arme- 
ment pour envahir PAngleterre , 
p- 46. Eſt joue par le Legat du 
Saint Siege , ibid. & p. ſuiv. Aban- 
donne ſon entrepriſe , & pour- 
quoi, p. 51. Victorieux a Bouvi- 
nes, 4. 52. Accorde une Treve 
aux Anglois , & par quels mo- 
tifs, p. 55. Vient a bout de pla- 
cer ſon fils Louis ſur le Throne 
d'Anglererre, & comment, p. 59. 
62. Sa conduite ſinguliere envers 
ce meme fils, p. 74. Sa mort, 


P. 75» 
Philippe le Hardi, fils & ſucceſſeur 
de S. Louis, Tom. III. p. 7. 
Porte à S. Denis les oſſemens de 
ſon pere, Tom. II. p. 235. Croix 
plantees ou il Feſt repoſe , ibid. 
Philippe le Bel, fils & ſueceſſeur de 
Philippe ILL. rend le Parlement (c- 
dentaire, Tom. II. p. 236. Cite 
Edouard I. à la Cour des Pairs, & 
e vj 
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à quelle occaſion, Tom. III. p. 
103. Diſſipe la Ligue formee con- 
tre lui, p. 105. & ſuiv. Fait la paix 
avec Edouard, p. 108. 
Philippe le Long, declare Regent à 
la mort de Louis Hutin ſon fre- 
re , & pendant la groſſeſſe de la 
Reine, Tom. III. p. 118. Apres 
la mort de ſon neveu, paſſe de la 
Regence a la Royauté, ibid. 
Philippe de Valois, malgre les pre- 
tentions d' Edouard III. eſt declare 
Regent du Royaume de France, 
Tom. Il. p. 121. Sacre de ce 
Prince, p. 13 2. a la marge. Guer- 
res & Trè ves entre lui & Edouard, 
p. 140—186. . fait deca- 
piter Olivier de Cliſſon & treize 
autres Seigneurs Bretons , p. 155. 
Regoit deux bleſſures à la bataille 
de Crèci, p. 171. Fautes qu'il fit 
dans cette journèe, p. 172. Il en- 
vole différents Cartels a Edouard 
qui aſſiege Calais, p. 181. Reponſe 
d'Edouard, ibi. Menace que Phi- 
lippe fait a Jean XXII. & a quel 
ſujet, Tom, IV. p. 24. Statue 
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Equeſtre de ce Monarque , veyez. 
Notre-Dame. 

Phya „ qui elle étoit, Tom. V. p. 
105. Rolle que lui fait jouer Piſiſ- 
trate, ibid. & p. ſuiv. Marièe au 
fils de ce tyran, p. 106. Regne 
dans Athenes, ibid. \ 

Picti (les Pictes) ; nom donne par 
les Romains aux peuples de I'1fle 
Britannique , & pourquoi, Tom. 
II. p. 54. Note. 

Pieds; les plus grand jadis les ꝑlus 
eſtimès en France; uſage ridicule, 
Tom. V. p. 16. & ſuiv. A quelle 
expreſſion il a donnè lieu, p. 17. 

Piquet (le Jeu de); ce qui en a 
donne lidee , Tom. I. p. 344 
Diſſertation ſinguliere ſur ce Jeu, 
ibid. & p. ſuiv. 

Place des Victoires; mauvaiſe plai- 
ſanterie de I Abbe de Choiſi par 
rapport au Marechal de la Feuil- 
lade, Tom. II. p. 48. & ſuiv. 

Pozres ; ce qu'ils etotent ou devin- 
rent chez les Grecs , Tom. V. p. 7. 

Poiſſon (Raimond), Comèd ien de 


_ YHotel de Bourgogne; ſon fils, 
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teurs & ceux qui avoient mange 
de la viande en Careme, Tom. 
IV. p. 177. 

Pont-Carre ( Geoffrot Camus de), 
definrereſſement & liberalite de 
ce Magiſtrat, Tom. IV. p. 39. 

Pont-Alais, pointe S. Euſtache, de- 
truit „Tom. II. p. 302. Voyez 
Alais. Pont au Change, p. 44. 
Pourquoi ainſi nomme. ibid. a la 
marge. Pont-Neuf, quand com- 
mence & acheve , p. 47. Petites 
Iſles xeuntes pour le bartir , ibid. 
Noms de ces Iſles, p. 48. Pont 
Notre-Dame ; l' Infanterie Eccle- 
ſiaſtique de la Ligue y paſſa en 
revue devant le Legat, T. II. p. 
46. Ponts Marie & de laTournelle, 
quand acheves, Tom. I. p. 39. 


Port S. Landri , ou fut mis dans un 


petit bateau le corps d'Iſabeau de 
Baviere pour ètre porte a S. De- 
nis, Tom. I. p. 225. 

Porte de Buci, ou elle toit, Tom. I; 


Pc 
Pc 


P; 
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p- 180. Porte Dauphine, ou elle 
toit, ibid. En quel tems abba- 
tue, p. 36. Porte S. Denis, voyez 
Rue & Porte S. Denis. Porte S. 
Germain , ou elle étoit, p. 36. 
En quel tems abbatue , ibid. Porte 
S. Honored , où d'abord fituee, 
p. 195. Enſuite abbatue & recu- 
lee, ibid. Porte de Neſle , ou elle 
etolr, p. 181, Porte Neuve, où elle 
toit {iruce , p. 195. Porte aux 
Peintres , ou elle ètoit ſituèe, p. 
130. Portes S. Victor, S. Marcel, 
S. Jacques, en quel tems abba- 
tues, p. 36. 

Portugal (le), qui fut le fondateur 
de ce Royaume, T. IV. p. 162. 

Poſtes , imaginees en France, & 
quand, Tom. IV. p. 150. A quoi 
etoient deſtinèes celles des Ko. 
mains, p. 151. 

Poudre a Canon, par qui inventee , 
Tom. III. p. 176. Note. Tom. 
IV. p. 152. 

Pr (grand & petit) aux Clercs; 
ce que c'etoit , Tom. I. p. 65. 
Une partie de larmée de Henri 
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IV. y eſt campèe lors du fiege de 

Paris, ibid. 

Prerre (le Grand) , chez les Juifs, 
toujours debout dans le ſanc- 

tuaire, Tom. V. p. 87. 

Precres de la Deeſſe de Syrie; Tom. 
V. p. 125. Etoient une vermine 
qui devoroit le peuple, p. 126. 

Prieure des deux amans , od ſitué, 
Tom. V. p. 159. Pourquoi ainſi 
nomme , & par qui fonde , ibid. 
& p. preced. | 

Proceſſion. du Renard, Tom. II. p. 
217. Tom. IV. p. 57. De ' Aſue, 
Tom. II. p. 217. De Beauvais, & 
en mémoire de quot inſtituce, 
Tom. IV. p. 139. & preced. 

Proverbes; otigine de celui - ci: payer 
en monnoye de ſinge, en gamba- 
des , Tom. II. p. 44. autre qui 
eſt Veloge de la bravoure Fran- 
coiſe, Tom. IV. p. 14. 

Pucelle. 4Orleans (la), oppoſee 2 
Phya, Tom. V. p. 106. Soneloge , 
ibid. & p. prècèd. Brulee, p. 106. 

Puits d Amour , voyez Rues de la 
grande & de la petite Truanderie.. 


— 
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Purification i chez les Juifs & les 
Mahometans, d'un homme qui a 
couchè avec ſa femme, Tom. V. 

101. | 

Pyrenees (les); embraſement d'une 

forer ; ce qui Fenſuivit, Tom. V. 


P. 7 2. 
Pythie (la) de Delphe, T. V. p. 62. 
Q. 


Q UAKERS (les); ce quiils 
penſentdes titres faſtueux donnes 
aux Rois, Princes, &c. Tom. V. 
p- 13. & ſuiv. 

Quartiers Richelieu, & Montmartre; 
ce qu'en dit Corneille, Tom. I. 
p-. 284. 

Quay des Auguſtins; ce que c'ëtoĩt 
autrefois, Tom. I. p. 5 8. Quay des 
Celeſtins, V oyez Horel Saint Paul, 
P- 97. Quay Malaquais, p. 285. 

Quelus, ſon Epitaphe, Tom. I. p. 49. 

Quentin (Saint), pris par qui, & en 

727 tems, Tom. V. p. 146. Fi- 
Elice & generoſite des Chanoi- 
nes, ibid. & p. ſiiv. 
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Quinze-Vingrs (VHopiral des), bati 
par Saint Louis, & en faveur de 
qui, Tom. II. p. 292. Etoit alors 
au milieu d'un bois „p- 20. Note. 
Fineſſe de tact, d'odorat & d'ouie 
chez un aveugle de cette Maiſon, 


p- 292. & ſuiy. 
R. | 


R ACINE , voyez Cornellle. 
Raimond , Comte de Toulouſe , 
chaſſè de ſes Etats par une armee 
de Croiſes, Tom. V. p. 57. 75. 
Son fils battu de verges par le 
Legar, p. 57. 
Raoul d Ocquetonville, aſſaſſine Louis 
I. Due d' Orléans, frere unique de 


? 


| Charles VI. Tom. I. p. 316. & 


ſuiv. | 
Raquettes; d'olt elles ont Ete imagi- 
nes, Tom. I. p. 180. 
Ravaillac ; caractere de ce ſcelerat, 
Tom. I. p. 158 & ſaiv. Declare, 
la conſpiration contre Henri IV. 
& a qui, p. 163. Note. | 
Recluſes (Filles); ce que c'etoit au- 
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rcefoin, Tom. I. p. 324. 

Refuge (lieux de) „Etablis par Jo- 
ſue, & ſeulement pour ceux qui 
avoient commis un meurtre invo- 
lontaire, Tom. I. p. 256. 

Reines Blanches; nom qu'on donnoit 
autrefois: aux IN de nos Rois, 
Tom. V. p 

Religieux & Malignes; 3 Ordonnan- 
ces de nos Rois ſous les trois ra- 
ces, qui fixent Page de leur re- 
ception, non executees, Tom. II. 
p. 18 1. Fayez auſſi Tom. IV. p. 
111. & ſuiv, Quels noms de Reli- 
gion prennent les Religieuſes de 
Georgie, Tom. V. p. 14. 

Remi (Pierre), Sur- Intendant des 
Finances, pendu à Montfaucon, 
Tom. I. p. 187. 


| Repas 3 libations des Romains & 


dans quelle vue, Tom. V. p. $9. 
Ils faiſoient un Roi des feſtins, & 
comment, p. 92. Ceſt-là Fort- 
ine de notre Roi de la feve, ibid. 
fl ls mangeoient ordinairement 
couches ſur des lits , ibid. Dans 
quelles circonſtances ils man- 
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geoient aſſis, ibid. Acte de reli- 

gion avant & apres le repas, 

comment regarde en France, par 

qui, & depuis quel tems, p. 89. 

& ſuiy. | 

Rets (le Cardinal de), & les Fron- 
deurs, cherchent a exciter une ſé- 
dition dans Paris, & comment, 
Tom. I. p. 80. & ſuiv. 

Reves funeſtes , punition des mé- 
chans, Tom. V. p. 169. Voye le 
Dialogue entre Mercure & Mor- 
phee, p. 166 — 171. 

Rhin (le); diſcernement ſingulier 
que lui attribuoient les Gaulois 
dans les premiers tems, Tom. I. 
p. 206. & ſiciv. 

Ribaults ( Roi des); ce que toit, 
Tom. I p. 103. 

Richard, cœur de Lion, fils de Hen- 
ri II. ſuccedea fon pere au throne 
d'Angleterre, Tom. III. p. 37. 
Vient à Paris rendre hommage à 
Philippe Auguſte, ibid. Ces Prin- 
ces partent pour la Croiſade ; leurs 
brouilleries, ibid. Retour de Phi- 

lippe en France, p. 32... Des 
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troupes qu'il avoit laiſſèes en Sy- 
rie, p. 34. De Richard, ibid. 
Naufrage, & autre funeſte aven- 
ture de ce Prince, ibid. & p. ſuiv. 
II s'aſſocie à la plus noire trahiſon, 
P- 41. Meurt ſans enfans, p. 42. 

Richard II. Roi d' Angleterre, pre- 
vient une deſcente des Frangois 
dans ſon Royaume, & comment, 
Tom. III. p. 244. Dethrone, & 
aſſommè, p. 252. 

Richelieu (le Cardinal de); ce qu'en 
dit le Ducd'Orleans frerede Louis 
XIII. Tom. V. p. 143. 

Rieux (Mlle. de); qui elle étoit, 
Tom. I. p. 62. & fuiy, Note. Voye; 
ſur cette Princeſſe, Antinotti & 
Nantouillet. Les Sires de Rieux, 

| qualifies Seigneurs du Sang, & 
pourquoi, p. 63. meme Note. Poſ- 

rerite de cette illuſtre Maiſon, 
ibid. 

Robert d Artois , ſe brouille avec 
Philippe de Valois ſon beau-frere, 

& pourquoi, Tom. III. p. 149. 
Note. Se deshonore, & comment, 
ibid. Sa mort, p. 152. Ce qui 
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Senſuivit, ibid. & p. ſuiv. 

Nobert de Clermont, mallacre, Tom. 
I. p. 25. On lui refuſe la ſepul- 
ture, & pourquoi, ibid. 

Robert dit le Diable; ſon fils naturel 
regoit l'inveſtiture de la Norman- 
die, Tom. III. p. 15. Mort de 
Robert, ibid. 

Robert, fils aine de Guillaume le 
Conquerant, ſuccede a ſon pere 
au-Duche de Normandie, Tom. 
III. p. 19. Sa generofite & ſon hu- 
manitè, ibid. Note. Voyex Henri, 
durnier fils de Guillaume le Con- 
querant. 

Robert , grand-pere de Hugues Ca- 
pet, tue par Charles le Simple, a 
qui il vouloit enlever la Couron- 
ne, Tom. II. p. 205. 

Robert, fils de Hugues Capet, ex- 
communie;, Tom. I. p. 77. Pour- 
quoi, ibid. Repudie Berthe, & 
Epouſe Conſtance de Provence, 
p. 79. Eſt le premier de nos Rois 
qui ait eu le don de guerir les 
ecrouelles, Tom. II. p. 296. 

Robert le Fort, fils de Vitikint le 


— 
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jeune, Tom. II. p. 120. Preuves, 
ibid. & p. ſuiv. Refuration de deux 


ſentimens contraires, p. 127. C 


ſuiv. Ses terres gfes guerres avec 
Charles le Chauve, p. 126. & ſuiv, 
Note. T ue dans un combat contre 
les Normands, p. 151. Note. 
Rochier(Agnes du) vit quatre-vingts 
ans dans la recluſion , Tom. I. p. 


324. & ſuiv. 


Rodald de Rieux , de qui il deſcen- 


doit, Tom. I. p. 63. Note. Sa poſ- 
rerite, ibid. 

Rois de France ; opinion ridicule 
de quelques Hiſtoriens Moines 
Grecs, au ſujer de ceux de la pre- 
miere race, Tom. IV. p. 7. & 
ſuiv. Erreur du Pere Daniel au 
ſujet de leur garde, p. 27. & ſuiv. 
Titres qu'on leur donnoit autre- 
fois, p. 29 Quand s'eſt ecabli ce- 
lui de Majeſte , ibid. Epoque de 
celui de Couſin dont ils honorent 
les Pairs, &c. p. 31. Formules em- 
ploy ces dans leurs Ordonnances, 
par ceux de la premiere & de la 
ſeconde race, p. 7. Formalites 
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qu'ils obſervoient (& les autres 
Princes de! Europe) avant que de 
commencer la guerre, p. 57. 
uiv. a N 
Roland ; ſa mort, ſes obſeques , 
Tom. II. p. 233. 
Rollon ; ſes ſucceſſeurs juſqu'a Ro- 
bert, dit le Diable, Tom, III. 
. | 4 
Als (les) , mettotent un anneau 
de fer au doigt des triomphateurs, 
& dans quelle vue, Tom. IV. p. 
140. & ſuiv. Quels ils furent en 
differens tems, Tom. V. p. 129. 
Deliberation ſinguliere du Senar 
a Vegard de Jules Ceſar, ibid. 
Coutume preſcrite au mari, au 


retour d'un voyage, ibid. & p. 


ſuiv. Superſtitions, p. 205. 

Rome (la Cour de), 888 du 
Saint Siege Apoſtolique , Tom. 
V. p. 82. 

Romuald (Saint); les Catalans, par 
devotion , projettent de le tuer, 
& dans quelles circonſtances , 
Tom. V. p. 163. Il leur echappe, 


ibid. II maltraite ſon pere, & a 
quelle 
f 
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quelle occaſion , ibid. & p. ſuiv, 

Roſcius , Comedien de Vancienne 
Rome, Tom. IV. p. 129. 

Rouen, aſſiege par Henri IV. Tom. 
III. p. 295. & ſuiy. 

Royaute, abolie dans Rome „& à 
quelle occaſion, Tom. V. p. 129. 

Rues : Voyez (pour diferentes po- 
ques & anecdotes) celles: de Saint 
Andr des Arcs, Tom. I. p. 42. 
D' Antin, p. 71. Saint Antoine, 
p- 44. & ſuiv. De V Arbre ſec, p. 5 2. 
Aubri le Boucher, p. 57. Des petits 
Auguſtins, p. 64. Saint Avoye, p. 
68. Barbette, p. 71. Des Barres , 
p. 74. Saint Barthelemi, p. 76. 
Beau-Treillis, p. 98. Des Bernar- 
dins, p. 80. Betizi, Des Bons Fn- 
fans, p. 87. Des Boucheries, Saint 
Germain, p. 88. Des Boucheries 3 
Saint Honoré, p. 70. Du petit 
Bourbon, du Louvre p- 92. & 94. 
Du petit n Saint Sulpice, 
p- 89. Des Bourdonnois. p- 95 Du 
Bout du Monde, p. 95. Briſemi- 
che, p. 3 27. & ſuiv. De la Buthe- 
rie, p. 90. De la * » Þ» * 
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 Champfleury , p. 101. Du grand 
Chantter, p. 109. Du Chaume, 
P- 107. Coquetiere ou Coquilliere , 
p- 123. Des Cordeliers, p.125. De 
Sainte Croix de la Bretonnerie, p. 
127. De la Culture ou Coulture 
Sainte Catherine, p. 117. Rue & 
Porte Saint Denis, p. 129. & Tom. 
II. p. 45. Des Pretres de la Doc- 
trine Chretienne, Tom. I. p. 134. 
De la Vielle Draperie, p. 137. 
D' Enfer, p. 1 50. Des Ecrivains, 
p- 142. Des Vieilles Etuves, p. 350. 
De la Feronnerie, p. 15 5. Des Foſſes 
Saint Germain de I Auxerrots , p. 
166. Du Fouarre, p. 170. Des 
Francs Bourgeots , p. 171. Froid- 
manteau , p. 135. Gilleceur, p. 58. 
Galande, 224. De Grenelle , Saint 
Euſtache, p. 174. Grenier Saint 
Lazare, p. 179. Guenegaud,p. 180. 
De la Harpe , p. 188. De PHiron- 
delle, Saint Honor, p. 191. Saint 
Jacques, p. 199. De la quiverie, p. 
223. De la Juſſienne, p. 225. Des 
Lions, p. 226. Du Malthois, p. 
229. Des Marmouzets, p. 227. 
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De Marivault, p. 142. Saint Mar- 


tin, p. 230. Neuve Saint Merry, 
p- 254. Saint Nicaiſe, p. 159. De 
la Parcheminerie, p. 253. Des 
trois Pavillons, p. 257. De la Po- 
terie, p. 265. Des Prouvaires, p. 
26 8. Saint Roch, p. 269. Salle- 
au- Comte, p. 273. Sarraſin, p. 224. 
De Seine, p. 275+ Saint Severin, 
p- 287. Du Temple, p. 290. Vieille 


du Temple, p. 308. Thibauthode , 


P- 324. Saint Thomas du Louvre, 
P- 325. Tireboudin , p. 326. Tire- 
chape , p. 3 20. De la Tixeranderie, 
p-. 308. Des Tournelles, p. 46. 
Traverfiere , p. 270. Trouſſe-vache, 
p- 333. De la grande & de la petite 
Truanderie , p. 3 30. De Univer- 


ſitè, p. 363. De Vaugirard, p. 334. 


Verdelet, p. 337. De la Verrerie, 
Vivienne , p. 357. Zacharie, p. 
363. 


Rymer ( Thomas) - fa mauvaiſe foi, 


Tom. III. p. 13. 
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8. 
5 ABLIEKE (Madame de la, ) ré- 


ponſe a un reproche, & ſur quoi, 
Tom. V. p. 186. 


P— 


— — 


Saintetè (ſa), titre donné autrefois 


a VEmpereur de Conſtantinople, 
Tom. IV. p. 30. 


Salut, chez les Turcs, Tom. V. p. 


17. Chez nous, ibid. Aux Cere- 

monies del Ordre du Saint Eſprit, 

& du Parlement, p. 18. Chez les 

Ayenis , ibid. Chez les Japonois, 
98. 

Sandragefile, tue, Tom. II. p. 87. & 
ſuiv. Note. Ses enfans pnves de ſa 
ſucceſſion , & pourquoi. p. 88. 
meme Note. 

Sarragoſſe (le Concile de); ce qu'il 
ordonne a I'egard des Reines de- 
venues veuves, Tom. V. p. 177. 


Sauvages , Tom. V. p. 136. 199. & 


ſuiv. 227. 
Scarron, ſa mort, Tom. I. p. 329. 
Comment devenu impotent, ibid. 
Scythes (les); comment ils ſe ju- 
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roient un attachement inviolable, 
Tom. V. p. 196. 
Semnons , deſcendus, ſuivant quel - 
ques Auteurs, de ceux du pays de 
ens, Tom. II. p. 98. Note. Ce 
ſont aujourd'hui les Saxons, ibid. 
Senans, autre nom des Druides, 
Tom. II. p. 62. Lettre de Dom 
Martin a loccaſion de ce mot, p. 
63. & ſuiv. 


Senes, nom que les Gaulois don- 


noient aux Druideſſes, Tom. II. 


62. 

Share ; on la refuſoir 4 ceux qui 

mouroient ab inteſtat, Tom. I. p. 
53. Vexations des Eyeques à cet 

egard, p. 54. 

Serfs ; quel eroir leur état en Fran- 
ce, Tom. II. p. 172. & ſuiv. Epo- 
que de leur affranchiſſement, p 
176. Pouvoir execeſſif des Sei- 
gneurs, Tom. V. p. 1 57. Idees ſin- 
gulieres & bizarres d'un Seigneur 
Frangois, ibid. & p. ſuiv. Voyez 
encore, p. 198. 

Serment z maniere de Vaffirmer chez 
les Hebreux au rapport des Rab- 
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bins, Tom. V. p. & ſuiv. Chezles 
Caciques des peuples qui habitent 
les bords de VYOrinoque , p. 197. 
Le parjure puni, & comment, 
_ chez differens peuples de VAke , 
p. 228. Reſpect des anciens Ro- 
mains pour le ſerment, & ſes 
bon effets, p. 23 1. Belle morale 
de Mahomet, p 230. | 


Serpent, ſymbole de la ſante , & 


chez quels peuples, Tom. V. p. 
40. & ſuiv. Deux raiſons de la ve- 
neration pour les Serpens, p. 41 
45. Serpens autrefois nourris 
par de jeunes filles, ou, & avec 
quoi, p. 42. Note. Epreuves de la 
virginite de ces filles, ihid. mẽme 
Note. Croyance des Negres, p. 41. 
Opinion de quelques chymiſtes, 
ibid. & p. ſuiv. Note. Culte rendu 
aux Serpens a Juida & a Ardta, p. 
203. & ſuiv. Temple principal du 
grand Serpent, ou ſitué, p. 204. 
Supercherie de ſes Pretres, p. 205. 
En grand nombre dans Paris, 
Tom, IV p. 109. & ſuiv. Dans 
quel tems, p. 107, 
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Siamois (les); épreuves a laquelle 
ils ont recours pour rendre la juſ- 
tice, Tom. I. p. 217, Note. Cer6- 
monie de leurs funerailles/, & ſur 
quelle Xs elle eſt fondee, 
Tom. 4 70. & ſuiv. Note. 
8 une ſecte parmi eux 
ſur Vetat des ames apres la mort, 
Tom. V. p. 174. & ſuiv. 
Sicambres (les), doivent leur ſalut à 
leurs femmes, comment & b 
quelle occaſion, Tom. IV. 
Si- Fans ; uſage ſingulier chez ce 
peuple a Vagonie du chef d'un 
canton, & dans quelle vue, Tom. 


V. p. 76. 
Sigefroi., fait le ſiege de Paris, Tom. 
-;s P. 2 0. & ſuiy. 


Sigovexe 8 Belloveze, fils de la ſœur 
* Ambie at Roi des Celtes; od ils 
vont rablir des Colonies, Tom. 
II. p. 88. Note. 

Siron (la Salle de), tue au ſiége de 
Langon, Tom. V. p. 109, Cou- 
rage de {a femme, ibid. 

Sixte V. & Gregoire XIV. $effor- 
cent de mettre la Couronne de 
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France, dans la maiſon de Lor- 
ratne, Tom. V. p. 84. 

Solenander ; ce qu'il conjecture par 
les ſimples d'une contree, Tom. 
V. p. 71. 

Spectacles; inquiẽtudes d'un mar- 
chand d Etoffes d'or & de ſoye, 


apres la lecture d'une diſlertation 


contre les ſpectacles, Tom. II. p. 
273. Lettre écrite a ſon Cure, a 
ce ſujet ibid. p. ſuiv. Difference 
entre le Theatre Anglois & le 
Theatre Frangois, & ce qu'on 
peut en conclure, Tom. IV. p. 50. 
& ſuiy. 

Spencer (Henri), Eveque de Nor- 
Wich, Général des Anglois croiſes 
pour Urbain VI. abandonne tou- 
res ſes conqueres en Flaudres à 
Fapproche de Parmee Francoiſe, 
Tom. III. p. 241. & juiv. 

Statues de nos Rois, ou elles fe pla- 
colent autrefois, Tom. II. p. 284. 
La ſtatue Equeſtre de Henri IV. 
eſt le premier monument de cette 
eſpece dans Paris, p. 285. Celle 

dans Notre-Dame, Voyez Notre- 
Dame. 
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ets, 


Suiſi (Etienne de) „fait par Philippe 


le Bel Garde des Sceaux, & nom- 
me Cardinal par Clément V. 
Tom. I. p. 309. Note. Qui il etoit; 
ſon education, ſon caractere, ſa 
mort, ibid. & p. precedente , meme 
Note. 


Sully (M. de); ce qu'il dit au ſujet 
d'un avis qu'il regut de Rome, 


une con ſpiration contre la per- 
fonne de Henri IV. Tom. I. p. 
163. & ſuiv. Evenement ſingulier 
qu'il rapporte, Tom. V. p. 221. 
& ſuiv. qui eſt à- peu- près le ta- 
bleau des guerres d' aujourd'hui, 

. | 

Sulpice ( Meffieurs du Seminaire de 
Saint); leur veneration minu— 
tieuſe pour une Chapelle, Tom. 
II. p. 298. 

Sultan (le) , chez les Turcs; ce I 
quoi il eft oblige apres ſa procla- 
mation, Tom. V. p. 118. 

Superſtition de quelques villes du 
Royaume de Navarre, Tom. V: 
p- 130, & ſuiv. Voyez encore pour 
ce mot, p. 205 — 208. F | 
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Sybille, femme de Robert fils de 

Guillaume le Conquerant , perd 
la vie pour la ſauver a ſon mart, 
& comment, Tom. III. p. 19, 
Note. 

Sympathie; fait en faveur de la Phi- 
lo ſophie des Corpuſcules, T. V. 
p- 23. Voyex Arracan (le Roi d'). 


1. 
0 (Omer); belle maxime 


tirèe de ſes Memoires, Tom. IV. 
p- 155. | 
Tanchelin ; ridicule veneration pour 
cet heretique, Tom. IV. p. 19. 
Tangui ou Tannegui du Chatel, ſauve 
le Dauphin Charles, Tom. III. p. 
291. Dans quelles circonſtances , 
P- 290. Autre preuve de fon at- 
tachement pour ce Prince, p. 352. 
Quitte le miniſtere & le comman- 
dement des armees,& dans quelle 
occaſion, p. 348. Note. 
Taranis, Dieu du Tonnerre , chez 
les Gaulois, Tom. II. p. 59. Note. 
Taureau condamne a etre pendu, T. 
V. p. 100. | 
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Taurobole; ce que c'eroit chez les 
Romains, & en quoi il conſiſtoit, 
Tom. V. p. 65. 
Tayac, Officier des Mouſquetaires; 
Tax quel motif il anima leur va- 
leur au ſiege d'Ypre, Tom. V. p. 
108. ibid. a la marge. | 
Templiers (les), pourquoi ainſi noms 
mes , Tom. I. p. 290. Accuſès, & 
par qui, p. 291. Abominations 
qu'on leur imputoit, p. 290. Quel- 
les etotent eſſectivement leurs 
meœurs, p. 303. Foibleſſe de plu- 
ſieurs d' entr eux, a l'appareil des 
tourmens, p. 292. Rerractation 
genereuſe du Grand Maitre, p. 
294. & ſuiv. & de pluſieurs Tem- 
pliers, p. 299. Fermeté de tous 
ceux qui furent brilles, p. 292. & 
ſuiv. 296. 301. Repreſentations 
du procureur general de cet Or- 
dre, p. 298. & ſuiv. & de la plu- 
part des Prelats & autres qui com- 
ſojent le Concile general de 
Vienne , en faveur des Templiers, 
p- 301. & ſuiv. Cet Ordre calle & 
annule par le Pape, & comment, 
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P- 303. Le Concile de Vienne diſ- 
poſe des biens des Templiers en 
fa veur des Chevaliers Hofpitaliers 
de S. Jean de Jeruſalem, p. 310. 
A quelle condition Philippe le Bel 
sen dèſaiſit, ibid. & p. ſuiv. Ce 
que devinrent ces biens en Angle- 
terre, & dans pluſieurs autres 
Royaumes, p. 311. & ſav. 

Ternate (Vile de); ſilence preſcrit 
ſur la Religion, Tom. V. p. 57. 
Leurs Prètres memes ne parloient 
point, p. 58. Pyramide ſur la- 
quelle la loi ètort ecrite , ibid. 

Terres Saliques, Tom. II. p. 146. 

Theano ; belle reponſe de cette Pre- 
treſſe au Senat d'Arhenes, & a 
quel ſujet, Tom. II. p. 169. 

Theatre de Lancienne Rome, Tom. 
IV. p. 128. e 

The-logie (Ecole de); ce quien dit 
I'Abbe de Saint Pierre, Tom. IV. 
P-. 24 & ſuiv. 

Theut , Teutat, ou Teutates , Dieu 
des Gaulois, Tom. II. p. 58. Le 
meme que Pluton, dont ils ſe 
pretendoient deſcendus, p. 59. 
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Note. Etymologie de ce nom, T. 
I. p. 204. & T. II. p. 39. Note. 
Thierri , fils de Vitikint, lui ſuc- 
cede dans le gouvernement de la 

Saxe, Tom. II. p. 110. 

Thraees (les), avoient un Temple 
ou Von n'immoloit que des victi- 
mes humaines, Tom. V. p. 101. 

Thungins , ou Centeniers chez les 
Francs, voyez Ducs. 

Toiras (Rapin de); ſa partialire & 
fa mauvaiſe foi, Tom. III. p. 33. 
54. 85. 194. 228. 23 2. 278. Note. 

Tombeaux de nos Rois; quels ils 
etoient ſous la premiere Race, 
Tom. II. p. 229. & ſuiv. Grilles 
depuis, & a quelle fin, p. 257. 
Celui de Philippe d'Artois, Con- 
nerable de France, ibid. Celui de 
Jean Petit, Abbe de S. Martin 
d' Autun, p. 336. Celui d'un fa- 
meux Inquiſiteur à Sarragoſſe T. 

V. 55. Poyex encore p. 8. 

Tonguin (Royaume de); ce quis'y 
pratique aux funerailles, Tom. 
p. 174. Sy 

Tonſure & cheveux courts des Ecde- - 
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ſioſtigues, conjecture ſur leur ori- 
gine, Tom. II. p. 206. 

Torquat, voyez Ingelger. 

Tour de Neſle , od elle eroit batie, 
Tom. I. p. 182. Sẽpultures decou- 
vertes en fouillant la terre proche 
de cette Tour, p. 185. 

Tournai, berceau & Frangois & de 
la Monarchie dans les Gaules , 
Tom. II 221. Note. 


. Traite de Bretigni , entre Jean II. 


& Edouard III. Tom. III. p. 211. 
Corrige quant a quelques articles 
par celui de 215. 228. FVoyex 
Charles V. Autte, entre Jean 
ſans peur, Duc de Bourgogne, & 
VAngle:erre, p. 261. Renouvelle 
& confirmè a Calais , p. 264. 
277. Signe par Philippe fils de 
Jean, p. 313. Conkirme par le 
- meme après la mort de ſon pere, 
& ſous quel prètexte, p. 368. Au- 
tre, appelle la Paix 4 Troyes, 
entre Charles VI. & Henri V. Roi 
d' Angleterre, p. 354. & ſuiv. 
rimoille ( Guy de la), voyez Cour- 
tenay (Pierre de. 
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Tuileries (les); pourquoi ce Palais 
fur ainſi nommé, Tom. II. p. 97. 
Catherine de Medicis le fit barir , 
ibid. Augmente , & par quels 
Rois, p. 30. 

Turcs; point de profeſſion ignoble 
chez eux, Tom. V. p. 124. 


U, 


n (1), anciennement 
très- puiſſante dans lEtat, Tom. 
I. 363. 

Urbain VI. publie une croiſade contre 
Clément VII. ſon compétiteur, 

Tom. III. p. 240. & ſuiv. 

Uſazes (divers) en approchant de 
differents Souverains , Tom. V. p. 
12. & ſuiv. p. 14. p. 187, & ſuiv. 
Beaucoup d'autres uſages chez 
differens peuples, ſont indiques à 
differens articles de cette Table. 


V. 


LV Acus ; fa ſiente eſt ſacree chez - 
les Indiens, Tom. V. p. 39. Ordre 
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de la queue de Vache „& chen 
quel peuple, p. 40. 

Val de Grace , Tom. I. p. 66. a la 
marge. 
Paleſiens (les) , ſe faiſoient "I 
ques & dans quelle vue, Tom. V. 
53: Quel pays occupolent ces 
erètiques, 7 
Palois ( Marguerite de); Eloge is 
cette Princeſſe, Tom. 5 p. 275. 
Fragment de ſes Memoires au ſus 
jer Sins Maitreſſe de Henri IV. 
p- 277. Autre fragment des me- 
mes Memoires ſur la nuit de la S. 
Barthelemi, p. 279. Conſent à la 
caſſation de ſon mariage, p. 282. 
Trait de cruautè, & dans quelle 
occaſion, Tom. IV. p. 74. & ſuiy. 
Faſſausx , grands & petits, confir- 
mes dans la poſſeſſion de leurs 
uſurpations, Tom. II. p. 152. Qui 
etoient les grands Vaſſaux, ibid. 
Is avoient le droit de la ſouve- 
rainetè dans leurs fiefs, p. 153. En 
quoi differoient le vaſſal libre & 
le vaſſal lige, ibid. Note | 
Fenilon » Archeveque de Sens, ex- 
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communie & depole Charles le 
Chauve, Tom. II. p. III. & ſuiv. 
Vergobrets; ce quiils Etotent chez 
les Gaulois, Tom. I. p. 6. d la 
marge. Tom. II. p. 53. p. 336. 
Note. | | 
Feſtales , Tom. IV. p. 149. & ſuiv. 
Veuves , de Cumana jurent, & ſur 
quoi, de ne point ſe remarier, 
Tom. V. p. 27. & ſuiv, A quoi 
ſont obligees, chez les Caffres & 
Hottentots, celles qui ſe rema- 
rient, p. 178. Se brulent aux In- 
des ſur le bucher de leur maris, 
ibid. ſans y ètre forcees ; mais par 
quel motif, ibid. Note. 

Vicaires , chez les Francs, yoyez 
Ducs. | 
Vic (Dominique de]; ſes dignites z 

Tom. V. p. 140. & ſuiv. Ses egards 
pour les honneres gens meme du 
pu bas erage , p. 141. Deux traits 
ien touchans, ibid. & p. ſuiv. 
Vienne (Guillaume de); ſon ępita- 
phe, Tom. II. p. 299. 
Vienne (Jean de), fils du prece_ 


— — 
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dent, Amiral de France, Tom. 
II. p. 299. & ſuiv. Ses exploits en 
Angleterre & en Irlande, p. 300. 
Tue dans une bataille, zb:d. 

Vierg, mot Celtique, ſynonyme de 
Vergobret, Tom. II. p. 336. Note. 
On appelloit ainſi le Maire d' Au- 
tun, ibid. 

Villain, nom que la Nobleſſe Alle- 
mande donnoit par mepris aux 
habirans des villes, Tom. V. p. 
97. Norte. Trait d'orgueil d'un 

Seigneur Allemand , p. 96. & 
ſuiy. 

Vins (de) & Jean le Senechal , mis 
en parallele avec Codrus & Cur- 
tius, Tom. V. p. 110. & ſuiv. 

Vitikint, fait hommage a Charle- 

. magne , regoit le bapteme , eſt 
tuè, & par qui, Tom. II. p. 119. 
Mis au nombre des Saints, ibid. 
Ses fils, p. 120. 

Vitit int le jeune, fils du precedent , 

end au bapreme le nom de Ro- 
ert, & reſte en France, Tom. II. 
P- 120. | 


— 
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Z. 


11 „ ſage loi qu'il eta- 
blic , Tom. V. p. 114. Bien op- 
oſce a un de nos uſages , ibid. 
Zamet , de Florence, ſoupgonne', 
ſans preuves, d'avoir empoiſonne 
Gabrielle d*Eſtrees , Tom. I. p. 
169. Note, 


FIN 
de la Table generale des Matieres. 
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Uvres de Theatre, 4 vol. 
1n-12, 10 l. 


Lettres Turques, & de Nedim 
Coggia , 2 vol. in- 12. 3 1. 


E (ſais hiſtoriques far: = TINY 
J vol. in- 13. quarrieme 
Edition , Ne ES 116. 


Supplement pour les Editions 
prectdentes, 1 vol. in- 12. 2 l. 10 ſ. 
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